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PREFACE. 



I. 

Apfifes avoir etudie les annales romaines dans 
Tite-Live , si on ouvre un volume de Varron ou 
de Festus , on s'arrete frappe d'un singulier con- 
Iraste. Ce sont a chaque page des mots etranges, 
expression de fails inconnus. Des magistratures , 
des ceremonies religieuses, des peiiples en tiers 
reparaissent devant nous comme la revelation in- 
complete et mysterieuse d'un monde oublie. Alors 
on se defnande si Rome, avec les vicissitudes 
de sa fortune et de son genie, etait fidelement 
depeinte dans une narration oil Romulus et les 
decemvirs, Brutus Tennemides Tarquins et Bru- 
tus Je meurtrier de Cesar, parlent le menie lan- 
gage, et semblent des hommes du meme siecle. 
Que signifie cette nouvelle scene longtemps ca- 
chee pour nous derriere Funiforme beaute des 
monuments classiques? ou est Tillusion? ou est le 
mensonge? dans Fart des grands historiens ou 
dans la science des grammairiens antiquaires? 

II faut le dire, Thistoire est de nos jours autre- 
ment comprise qu elle ne le fut chez les anciens. 
Moins severes sur quelques regies de composi- 
tion, nous lui demandons avant tout Fexacte ve- 
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rit^ des details avec un autre tour d esprit philo* 
sophique; et, a ce point de vue, les.oeuvres des 
grands historiens de I'antiquite perdent un peu 
de leur prix. L'exquise perfection de la forme n y 
rachete pas, a nos yeux, des erreurs et des oublis^ 
grossis encore par la satisfaction qu'on eprouve 
a les decouvrir tant de siecles apres TeYenement. 
Nous aimons une autre m^tbode de recherches et 
je ne sais quelle mani^re de narration plus naive. 
Tite-Live, si eloqueqt et si majestueux lorsquil 
parle de Liucr^ce, de Camille ou d'Annibal, nous 
persuade moins cependant qu-il ne nous entraine. 
C'est tpujou^s, sauf les nuances du talent, Thu- 
cydide, Xenophon ou Salluste, un r^cit pur et 
grave , entrecoupe de portraits et de harangues , 
avec de merveilleux secrets pour eluder la verite 
des qu'elle menace de devenir triviale qu seule- 
ment etrange. L'aut^ur evite surtqut, avec une 
sorte de superstHion , les archaismesi de lai),gage 
et de pensee, comm? une facheuse disparate dans 
runiformit^ brillante de son style. Supprime?: ^ 
et la quelques mots qui sentent le vieux romain , 
et voqs aurez; partout des contemporains d'Au- 
guste avec leur belle langue qui prete im accent 
trop moderne au^ passions d'un autre age. 

Ges faabiles ecrivains d'une epoque immortali-r 
see par les lettres sem blent ignorer que la langue 
<^ui ifait leur gloire merite bjen aussi d'etre corap- 
tee, cpmme les provinces de Tenipire, piarmi l^s 
9on(|uetes du genie rpmain ; et dan$ leur dedain 
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ils meconnaissent une partie essentielle de This- 
toire nationals 

Mieux instruit et moins indulgent pour lui- 
meme a cet egard, Tite-Live se serait interdit 
peut-etre tant d'episodes oratoires de pure in- 
vention dans la premiere partie de ses Annales 
oil les documents lui manquaient pour ecrire 
autre chose qu'un simple abrege. Mais le defaut 
meme de documents sur ces epoques reculees 
avait un sens pour I'annaliste qui aurait su pro- 
fiter du silence de la tradition conmie de son te- 
moignage. 

En effet, si les premiers siecles de Rome ne 
produisirent que des lois , des formules, quelques 
fragments poetiques et quelques oraisons fune- 
bres; si vers le vi* siecle seulement apparait une 
veritable litterature ecrite , cest qu'alors une 
grande revolution s'opere dans les moeurs et les 
institutions romaines. Les lettres grecques vien- 
nent de penetrer a Rome avec les captifs de Ta- 
rente, et les lettres latines se transforment sous 
I'influence active et continue d'une civilisation 
etrangere. 

n reste encore aujourd'hui des traces de rela- 
tions plus anciennes entre les deux peuples , par 
les colonies de la Gampanie , de la Calabre ^ et de 
la Sicile. Les lois des Douze Tables presentent 
assez d'analogie avec celles de Solon pour auto- 
riser la tradition qui les rattachait a cette ori- 

(1) Voyez ranecdote racontee dans Giceron, de Senectute, c. 12. 
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gine. Enfin , en remontant plus haut , on voit la 
famille des Tarquins introduire a Rome le nom et 
le culte de plusieurs divinites helleniques 

Mais avant les guerres des Samnites, avant les 
lois decemvirales, avant Tarrivee de D^marate en 
Italie, le latin etait deja constitu^ dans ses Ele- 
ments essentiels. Tons les mots qui expriment les 
relations de famille, les usages de ragriculture , 
de la guerre ou du commerce, devaient etre acquis 
a la langue, et ne pouvaient plus subir que de 
legeres alterations. Or, presque tous ces mots ap* 
partiennent evidemment aux memes racines que 
les termes qui leur correspondent en grec ; mais 
en meme temps ils se distinguent facilement des 
mots empruntes a cette langue depuis la conquete 
de la Grece. Ainsi I'identite radicale des mots 
viTvog et somnus, et celle de tous les noms de 
nombre etait deja reconnue par les grammairiens 
latins ^, mais elle est un fait bien distinct de ces 
emprunts reflechis que firent au grec Ennius et 
Caton pour enrichir leur idiome national Si on 
veut retrouver uTTVo^ dans somnus, il ne suffit pas 
d'une transcription litterale, il faut recourir aux 
secretes analogies des lettres , a des lois de per- 
mutation , qu'une critique deja exercee pent seule 
apercevoir. 

Voila done une famille de mots latins proba- 

(0 Beaufort, laRipublique romaine, liv. i , c. 2. Cf. Ciceron, Rip., II, 19 , 
ei la note de M. Villeroaia sar ce chapitre. 

(2) Voyez plus bas , pages 58 , 69. Cf, Varron, de Ling. I., V, 96 ; et VII, 1 . 

(3) Horace, de Arte Poeiica,s. 69, sq. Cf. Epist., II, 2 , y. 1158q. 
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blement anterieure a toutes les relations politi* 
ques entre la Grece et Rome ; et il deviant pro- 
bable que, meme avant le regne des Tarquins , la 
langue latine avait deja puise aux sources orieri* 
tales. C'est-a-dire que tout n'etait pas fiction dans 
les recits populaires sur la philosophic de Numa , 
sur Torigine des fondateurs d'Albe , sur le debar- 
quement des Troyens en Italic ; c'est-a-dire que 
Taffinite des idiomes revele clairemcnt laflinite 
originellc des nations. 

Ainsi , d'une meme origine scront descendus , 
et les dialectes grecs , et les dialectes italiens qui 
plus tard formerent le latin. Les premiers au- 
ront grandi de bonne heure sur une terre favo- 
rable dux inspirations du genie , tandis que les 
autres vegetaient sans gloire au milieu des dures 
nccessites de la vie pastorale et gucrriere , sur un 
sol souvent ravage par les revolutions. Durant 
plusieurs siecles les deux langues auront vecu so^ 
lilaires , sans influence Tune sur Fautrc. Le latin 
surtout , mal fixe par un petit nombre de monu- 
ments , se sera plus rapidement ecarte de sa forme 
primitive : en cfFet , du chant des Arvales aux 
Douze Tables la distance est plus grande que de 
Vlliade aux histoires d'Herodote. 

Aussi quand les guerres de Pyrrhus rappro- 
cherent de nouveau la Grece et Rome, les deux 
idiomes eurent peine a se reconnaitre. Celui-ci 
ne gardait de son passe obscur que des textes offi- 
ciels , quelques fragments poetiques , bien rudes 
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encore et bien grossiers, comma le peuple dont 
lis charmaient les rares loisirs. Le grec se pr^sen- 
tait, au contraire, ayec les prestiges d'une litte- 
rature savante , aimable et riche. Comme frere 
ou comme etranger , il fallut I'admirer et lui don- 
ner entree dans la cite romaine : la lutte n'etait 
pas possible. 

Graecia capta fenim victorem cepit , et artes 
Intulit agresti Latio 

Puis, quand les vainqueurs eurent beaucoup 
appris a Tecole des vaincus ^ , la critique naissant 
de Terudition , et la comparaison perpetuelle des 
deux idiomes, en faisant jaillir des ressemblances 
inaperi^ues jusqu'alors, on reconnut qu'apprendre 
le grec, c'etait souvent rapprendre le latin sous 
une autre forme ^. Ces vieilles monnaies latines, 
comme degagees de la rouille du temps par une 
subtile analyse, laisserent voir dans leur premiere 

(1) Horace, Epist., II/ 1 J 56 sq. 

(2) Le Grec Didjme, contemporain deC^sar, et peut-^tre avant lui Tyrannion 
et Philox^ne , avaient ^crit sur la langue latioe , surtout en vue de ses rapports 
avee leur langue matemclle. V. Lersch, Sprachphilosophie der Alten, \, p. 143 ; 
III, p. 164. Le grammairien Hypsicrate , qu'on trouvera cit^plos baa, p. 32, et 
qui avait ^crit ud livre Super his quas a greeds tracta sunt , appartenait sans 
doute k la mdme ecole. 

(3) Yojez plus bas, p. 32 et passim; Varron, de Lingua L., VI, 40 ; Festos, 
s. V. Petorritum. Cf. Denjs d'Halic, Antiq. rom.^ I, 90 ; Qointilien , 1 , 6, 31 ; 
Philoxene ap. Bekker, Anecd. Gr. , p. 1184; Ath^n^, X, p. 425 A; Pris- 
cien, XIY, 1 p. 684 6d. Krehl. Plusieurs des Etymologies grecques propose 
par ces vieux grammairiens nous font sourire aujourd'hui ; elles ne doivent pas 
nous faire oublier les sages paroles de Varron au commencement de son sep- 
tieme.livre de Lingua Latina : « De originibus verborum qui multa dixerit com- 
mode, potius boni consulendum, quam qui aliquid nequiverit reprehendendum ; 
praesertim cum dicat etymologice non omnium verborum dici posse causam. > 
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empreinte le signe d'une antique fraternite; mais, 
chose singuliere, a une epoque ou la vanit^ ro- 
maine cherehait des aieux dans la Grece, et com- 
mandait VEnSide a Virgile , quant la flatterie s'in- 
geniait a restaurer la genealogie troyenne des 
Jules, pas un poete ne songea aux decouvertes 
des grammairiens ; pas un historien n'y chercha 
des arguments en faveur des recits qu'il emprun- . 
tait aux chroniques de sa patrie^ ! On aima mieux 
repeter , d'apres Timee , Hieronyme ou Diocles , 
la fable du debarquement d'Enee , la legende mi- 
raculeuse des deux jumeaux de Rhea Silvia , ou 
leur education a Tecole grecque de Gabies, que de 
demander aux antiquites de la langue une preuve 
bien plus certaine de cette noblesse de sang dont 
on devenait si jaloux; il semble meme que Tor- 
gueil romain ne daignat pas s'abaisser a de pa- 
reils arguments. On trouvait plus simple d'afBr- 
mer que Rome , apres avoir soumis le monde au 
joug de ses loi39 pouvait bi^n lui imposer aussi le 
joug de ses croyances et de ses vieilles traditions : 
c'est du moins Faveu de Tite-Live*. 

Mais , sans s'elever jusqu'a ces hautes conse- 
quences des faits apergus par la philologie nais- 
sante, si quelque annaliste eut explore methodi- 

(1) II faiit prendre acte cependant de qndqaes lignes Sorites en ce sens 
par Denys il'HalicamaBse, Antiq. rom., 1 , 90. 

(2) PrcefatU) : Dator haec venia antiquitati, at miscendo humana divinis pri- 
mordia urbium augusUora &ciat. Et si cui popnlo licere oportet consecraro ori- 
gines BuaB et ad Deos referre auctores « ea belli gloria est populo romano , ut 
quum suum conditorisque sui parentem Martem potissimum ferat , tarn et hoc 
gentes bumana patiantur aequo animo , quam et imperium patiuntor. 
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quement les archives de Tantiquite latine, que de 
precieux materia ux il y aurait trouves pour I'hia- 
toire de la laugue , des moeurs , et de la religion 
romaine ^. G'etaient (car nous pouTons encore, 
apres tant de pertes, signaler plusieurs de ces 
documents ) le chant des Arvales , dont Varron 
semble ignorer Fexistence ; les hymnes Saliens in- 
terpretes par ^lius Stilon Tun des fondateurs de 
la science grammaticale chez les Romains ; le vieux 
poeme de Nelee , dont le sujet et Tage ne sauraient 
etre indiqu^s d'une raaniere precise ; le Droit Pa- 
pirieriy depot dela legislation royale, a peine connu 
aujourd'hui par quelques fragments defignres; 
les premiers traites entre Rome et Carthage, 
deja ditBciles a comprendre pour des savants 
contemporains de Polybe ; la loi des Douze Ta- 
bles, dont il eut fallu rechercher les vieux exem- 
plaires, car dans les ecoles^ ou on les apprenait 
encore par coeur au dernier siecle de la repu- 
blique* , les formes arcbsdques devaient s en 6tre 
bien alterees; le poeme d'Appius Caecus ou quel- 
ques-uns croyaient apercevoir un reflet des doc- 
trines pythagoriciennes ; d'innombrables dedica- 
ces et inscriptions funeraires dont nous pouvons 
apprecier I'importance par les monuments de 
Duilius et des Scipions , et dont Giceron a qudque 

(1) Est-ce bien la le travaili dont Salluate arait durge le grammairien Aleitt» 
Philologus Cvoyez plus bas , p. 61, 62 ) ? A jugep par ce qui nous resle de Sal- 
luste , on en doutera peut-^lre. 

(1) Giceron , d€ Leg.y II, 4 et fa. 
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part invoque le temoignage ^ ; les registres des 
corporations religieuses , des censeurs et des 
ediles ; la collection enfin des grandes Annales , 
et des textes legislatifs reunis dans les temples et 
les autres monuments publics. 

Depuis que Rome a des icrivains de profession 
( scribce , comme on les appelait alors * ) et des 
ecoles, les monuments de la langue deviennent 
plus nombreux et plus faciles a comprendre. Dans 
les hymnes d^ Livius Andronicus , dans les drames 
du meme auteur et de ses eleyes Ennius et Pacu- 
yius , dans les discours de Caton , en un mot, dans 
toute la litterature savante des derniers temps, il 
y ayait pour Fhistorien une mine inepuisable 
de souvenirs et de citations qui ajoutaient a la 
verite comme au charme du recit. Et cepen^ 
dant rien de ces vicissitudes de la vie intellec- 
tuelle de Roma nc se reflete dans ses annales 
ecrites par des Romains ou par des Grecs con vertis 
a la cite romaine ; vainement on y chercbe la vive 
empreinte de Tesprit des hommes et des temps : 
partout Tart y prime la science, et ramene les traits 
du tableau a un ideal de convention. De la oette 
defiance qui nous pou3se a chercher une autre 
histoiredeyri^re le recit des historiens classiques; 
de la notre nouvelle predilection pour les com- 
pilateurs et les archeologues , temoins naifs de 
faits meconnus ou dedaignes; de la ces restaura- 

(1) Voyez phis bas , p. 104 , n. 4. 

(2) Voyez le temoignage deFestos cit6 plus bas, p. 584, ?85, 
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tions hardies d*un monument plus facile a rai- 
yerser qu'a reconstruire , les epopees imaginaires 
de Niebuhr , les travaux ing^nieux et quelquefois 
solides de T^cole sceptique que Niebuhr a fon- 
dee. 

11. 

L'objet du livre que je publie nest pas de 
fournir des armes a Fesprit de systeme contre 
Tautorit^ des grands ecrivains; ce n'est pas de 
reconstruire, avec la poussicre des ruines, cette 
double histoire des choses et des mots, dont j'es- 
quissais plus haut quelques traits , oeuvre diffi- 
cile, dirai-je impossible aujourd'hui; mais silm- 
telligence du genie latin pent etre vivifiee par un 
sentiment plus vrai de ses differents caracteres et 
de ses formes successives , un recueil oil seraient 
marques, dans leur ordre chronologique et par 
des monuments , tous les Sges de la langue , ser- 
virait beaucoup a ce progres des etudes. II of- 
frirait a Thistorien et au critique la matiere de 
lemons utiles ; en leur montrant par ses lacunes 
meme Tetendue des pertes que nous avons faites , 
il les induirait a juger avec prudence et reserve 
d'obscurs problemes d'archeologie litteraire. 

Telle est, je crois, en quelques mots, la pen- 
see du maitre illiistre qui voulut bien me conseil- 
ler ce travail , m'en tracer le plan, et me soutenir 
dans les difficultes de I'execution. II appartenait 
a M. Villemain de concevoir et d'encourager un6 
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telle entreprise, pour Tinteret commun du monde 
savant et des ecoles frangaises. Etait-ce a moi de 
la realiser, lorsque diverses convenances de temps 
et d'espace, et plus que tout mon insuffisance, 
devaient reduire a des bornes modestes un projet 
digne de plus larges developpements ? 

D'abord j'ai du me renfermer entre la fonda- 
tion de Rome et la fin du regne d'Auguste; 
epoque ou TEmpire atteint sa plus haute splen- 
deur, et la langue sa pleirie maturity. Dans cette 
periode meme il fallait choisir les pieces les plus 
interessantes : plusieurs volumes auraient a peine 
sufti pour une collection complete. Cela pose, au 
point de vue philologique , toutes les inscrip- 
tions authentiques meritaient de figurer dans ce 
volume comme temoignage direct de la grammaire 
et de Torthographe anciennes. Je n'ai done , en ce 
genre , neglige volontairement aucun texte de 
quelque etendue; mais j ai severement exclu, sans 
en avertir toujours le lecteur, les pieces apo- 
cryphes ou suspectes, tons les pastiches anciens 
ou modernes , parmi lesquels il sufBra de rappe- 
ler ici les pretendus fragments du journal de 
Rome * et les formules de lois rediges par Cice- 
ron a I'imitation des Douze Tables 

Entre les fragments litteraires , je n'admets en 

(1) Vojez M. J. Vict. Le Glerc : Des JourtiMtx chez les Romains (Paris , 
1838,in-8°), p. 261-34K 

(2) Uans les livres II et III de son traiie des Lois , lequel offre d'ailleurs «4 
et \k des debris autheDtiques de rancienne legislation , et particulidrement des 
I>ouze Tables. 
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general que les plus complets et les plus intelli- 
gibles. J'ai cru pouvoir m'ecarter de cette regie 
pour les fragments de XOdyssee de Livius , d*une 
trage'die d'Ennius et d'uiie tragedie de Pacu- 
vius ; il etait bon de faire connaitre par quelques 
exemples Tetat de ces oeuvres mutilees et les res- 
sources dont la critique dispose pour en deviner le 
caractere et en restaurer Fensemble. Au reste, je 
me suis explique sur ce point et sur quelques 
autres dans les notes ou dans les introductions des 
principaux chapitres ; mais il convient d'aj outer ici 
une observation generale. Je n ai pas soumis les 
textes litteraires a une recension proprement dite; 
sauf quelques corrections legeres et que je n'ai pas 
toujours signalees , on trouvera ici pour chaque 
auteur le texte de la meilleure edition que j'ai 
pu m'en procurer. Quant aux varietes orthogra- 
phiques qui resultent de cette methode , le lecteur 
les pardonnera facilement En effet, les plus an- 
ciennes et les plus correctes inscriptions reunies 
dans ce livre prouvent combien etait alors capn- 
cieuse Torthographe des copistes romains *. Le 
desordre avait done ici une sorte de verite locale 
qu'il etait au moins inutile de corriger 

Avant Tepigraphie et la litterature, se placentl^^ 

(1) II existe sur ce point on singulier t^moignage de Gic^ron, qa'on 
ajouter aox textes indiqo^ plus haat ( p. 284 ) ; Legnm costodiam boU^ 
bemus ; itaque hae leges sunt , quas apparitores nostri volunt , a librariis p^^^' 
mus , publicis litteris consignatam memoriam pubUcam nallam liabenni*- 

bee diligentius , etc. » De Leg, , II , 20. 

(2) Voyez plus bas , p. 208 , note. 
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fragments de quinze grammairiens plus ou moins 
celebres. Ce chapitre , incomplet sans doute, mais. 
neuf en quelques parties, remettra en lumiere des 
noms oublies, montrera Tespece de revolution 
qui sopere dans la langue latine entre le siecle 
de Sylla et celui d'Auguste , et justifiera ainsi la 
place que je lui assigne en tete du recueil. 

Ne pouvant joindre un veritable commentaire 
a des morceaux si varies, j'ai du moins explique 
par de courtes notes les archaismes les plus diffi- 
ciles. La table alphabetique donnera le sens et 
la forme usuelle de tous les autres , et servira 
d ailleurs de controle pour les lemons etranges 
oil Ton serait tente de voir des fautes typogra- 
phiques. Si Ton remarqUait que, malgre ces se- 
cours, plusieurs morceaux restent bien obscurs , 
j'oserais peut-etrerepondre, avec Tun des auteurs 
a qui ce' volume doit le plus de citations pre- 
cieuses : cc Qucedam reliquimus inenarrata ad 
exercendam legentium intentionem *. » 

UAppendice renfermant les textes grecs tra- 
duits sur des originaux latins qui ne nous sont 
point parvenus, reclamera surtout cette atten- 
tion indulgente. Interpretees en detail , les treize 
pieces dont il se compose fourniraient ais^ment 
la raatiere d'un volume; j'ai cru neanmoins ren- 
dre service aux amis de I'histoire ancienne en 
completant , meme par une simple reimpression 
de ces documents, la serie des archives politiques 

f1) Voyez plus bas , p. 54. 
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de Rome pendant les huit premiers siecles. On 
verra d'ailleurs que sur divers points * les textes 
grecs et latins s^eclairent Tun par Fautre, et ga- 
gnent ainsi au rapprochement; on le verra prin- 
cipalement par le double texte d'Ancyre , dont la 
partie grecque m'est parvenue quand les der- 
nieres feuilles de ce volume etaient sous presse; 
aussi ai-je regrette de ne pouvoir developper 
davantage I'interpretation d'un monument qui 
comptera parmi les plus beaux titres historiques 
decouverts dans les temps modernes. 

III. 

Ainsi composee., cette collection laisse beau- 
coup a faire au lecteur studieux , beaucoup a 
fceux qui voudront un jour la continuer et Tame- 
liorer. J'espere cependant que, sauf les erreurs 
presque inevitables dans un travail de ce genre, 
elle ofFrira des materiaux d'un usage facile et 
sur : les philologues meme et les linguistes y 
pourront done puiser avec une confiance que 
meritent pen les anciens recueils du meme genre. 
D'ailleurs il est vrai de dire que , depuis Georges 
Fabricius jusqu'a Haubold, aucun de ces recueils 

(1) Par exemple , rabreviation a. a, s. e. v. — ambo alterve si eis videbi- 
ttir, p. 276 (Cf. 326, 328) se traduit en grec, p. 379, de maniere k ne 
laisser aucun doute sur le sens de . cette fonnule. La correction certaine que 
nous proposons , p. 339 , note 1 , nous est aussi sugg6r^e par le rapprochement 
d'une formule grecque analogue a celle du monunaent latin ; et nous aurions 
voulu rindiquer plus tdt , p. 281 , ligne 4 , dans un texte oil la m^me faute se 
reproduit. 
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ne repond precisement, par le plan ni par Teten- 
due, a celui que nous publions ^. 

Je ne saurais non plus me dissimuler que pour 
aecomplir en toute rigueur ma tache philolo- 
giques il a fallu sacrifier de grandes oeuvres lit- 
teraires a des textes obscurs et mutiles. Quelques 
pages eloquentes de Ciceron , de Varron ou de 
Lucrece auraient peut-etre plus vivement atta- 
che nos lecteurs que certains chapitres de la loi 
Servilia ou de la loi Thoria. Mais ces debris de la 
legislation republicaine ont, par leur ensemble et 
par les souvenirs qu'ils reveillent, une sorte de 

(1) Nous ne citerons ici que les principaox : 

Antiquitatum libri 11 in asre, marmore membranisve veteribus collecti a Geor- 
gio Fahricio Ghemnicensi. Misna , 1549, in-8o. 

B. Brisson : Deformulis eisolemnibus populi romani verbis libri octo. Paris, 
1583, in-folio. 

Antonii Augustini De Legibus et senatwconsuUis Uber, adjunctis legum antir 
quorum et senatusconstUtorumfragmentis cum notis Fulvi Ursini. Rome, 1583, 

G. Fleetwood : Inscriptionum antiqtiarum syUogein duos partes distributa, etc. 
Londini, 1691, m-8<'. 

N. Funck : De origine et pueritia Ungual latince, — De adolescentia linguas 
latina, Marburg, 1790 , 1723 et suiv., iD-4«. 

Schoell : Histoire de la litUrature latine (Paris ,1813^ iQ-8'> ) , tome 1. 

Em. Spangenberg : Juris romani tabula negotiorum solemnium, modo in aere, 
modo in marmore j modo in charta superstites. Leipzig, 1822, in-8°. 

Fr. Fiedler : Zeittafeln der rdmischen Geschichte, nebst einigen dazu gehori- 
gen Urkunden, etc. Wesel, 1827, in-4<>. 

J. G. Orell : Inscriptionum latinarum selectarum amplissima coUectio. Zurich, 
1828, 2 vol. gr. in-8°. — Excellent recueil dont nous avons beaucoup profit^, 
et dont nous suivons d'ordinaire le texte pour les moniunents qu'il reproduit , 
quand il nous a (§td impossible de recourir di des autorit^s plus sp^ciales. 

Ghr. G. Haubold : Antiquitatis romance monumenta legalia extra libros juris 
romani sparsa. — Opus ex adversariis defuncti auctoris, quantum fieri potuit, 
restituit Em. Spangenberg. Berlin, 1830. Tres-utilc recueil dont les imper- 
fections s'expliquent par la mort prematuree de Tauteur. 
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grandeur severe qui compensebien Faride obscu- 
rite de quelques details. Rien ne fait mieux com- 
prendre ce que les Grecs n'ont pas connu, ce 
qu'ils n'ont jamais realise dans le monde , Thar- 
monie politique sur les plus vastes proportions , 
la toute-puissance du genie organisateur^ et, pour 
me resumer par un mot que Rome seule pouvait 
donner aux langues modernes , la majeste du 
peuple romain. 

Qu il me soit permis de remercier, en terminant, 
M. Charles Giraud et M. Edouard Laboulaye, 
dont Tobligeance m'a fait profiler de plusieurs tra- 
vaux recemment publics en AUemagne et peu cori- 
nus dans notre pays ; je ne dois pas moins au de- 
vouement d un habile philologue, M. F. Deheque, 
qui a bien voulu partager avec moi le soin de 
corriger les epreuves. Sans ce eoncours de vo- 
lontes amies , mon travail serait loin encore du 
faible merite ou j'ai pu atteindre. 

Paris, fevrier 1843. 



Digitized by 



Digitized by- Googl 



SIGNES ET ABREVIATIONS. 



(?) l^ns ou explications douteuses. 
[ ] restitutions modernes. 
L lisez, et quelquefais ligne. 
/. c. livre citd. 
s. Y. sub Yocabulo. 

s. sen, quelquefois section ou paragraphe. 

{sic) confirmation d'unele^nfeutive dans lemonunlent original 

n. nnmero ou note. 

.... lacune sur les manuscrits ou les monuments. 

passages supprim6s par i'Miteur conmie inutiies h i'objet 

de ce recueiL 

L. (dans les citations du Digeste) Loi, c*est-k-dire , Fragment 
D. Digeste. 

sq. sequenti oil sequentibus^ 

(0 n ne sera pas inatile peot-^tre de remarqaer qae, dans les textes ^igraphiqaes, 
nous avons volontairement sopprim^ quelques virgules aa miliea des longaes series 
de substanlifs ou de yerbes, poor ne pas h^risser les pages de ces signes de ponctuation 
platdt gdnants que commodes poor la lecture. Si , an contraire, dans les inscriptions 
da tombeau des Scipions noos conseryons scropoleasement les signes de dirision 
que prtoente le monument original , c'est afin que nos lecteurs aient on exen^ple 
de ces singularit^s do style ^pigraphique; mais nous n'avonspas voolu, centre les 
usages de la typographic fran^aise, employer partout un seal caractdre pour I'l et le^, 
un seul pour Vu et le v. LMntroduction r^cente de ces demidres distinctions est on 
fait connu de tout le monde et qu'il sufBsait de rappeler iei. 
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LATINI SERMONIS VETUSTIORIS 

RELIQUIiB SELECTS. 



I. 

FRAGMENTS 

DES PLUS ANaENS GRAMMAIRIENS LATHES. 

L'oBJET principal de notre recueii ^tam de faire appr^der sur les 
monuments le progr^s et ies vicissitudes de la langue latine, nous 
avons cru qu^il serait bon d*introduire k cette ^ude par celle des 
{Mremiers essais de la grammaire chez les Latins. Nous regrettions plus 
haut que Fhistoire de la langue latine n'etit pas 6t6 faite k I'^poque 
ou elle €Uat possible. On irait trop loin si on en concluait que I'id^e 
m^me de ce travail Mt ^trang^re k Tantiquit^; seulement eUe B*y put 
jamais produire une oeuvre complete et durable. Le traits th^rique 
de Yarron et le dictionnaire de Yerrius Flaccus, autant qu*il nous 
est permis de les juger aujourd^hui , repr^sentent k peu pr^s le der- 
nier effort de la critique romaine dans les deux branches principales de 
la grammaire. Or, ces ouvrages n's^prochent pas de ce qu*une Erudi- 
tion bien iiif<§rieure k ceUe de Yarron et de Yerrius pourrait produire 
de nos jours ^ d'apr^s les lemons d'une philologie nouvelle. II est 
curieux toutefois de snivre, sur les rares t^moignages d'auteurs plus 
modemes , ce patient travail d*explications et de recherches pour- 
snivi pendant le dernier si^de de la r^publique par des hommes si 
divers d'esprit et de talent 

L'ignorance, la naivetE, les erreurs m^me de ces grammairiens 
novices renferment un enseignement utile, et nous r^v^lentpresque 
une forme inaper^ue de la yie intellectuelle chez les Romains. On 
assiste au premier d^brouillement d'un art k peine EbauchE par les 
Grecs, lorsque ceux-ci le transmirent k leurs Aleves. Danslarigueur 
des definitions, dans la UmMt^ capricieuse des Etymologies, on suit 
comme les traces d'une double Education et d'un double gEnie : icl, 
le jurisconsulte, c'est-k-dire le savant de Tancienne Rome, I'mter- 

1 
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pr^te s^T^re du bon sens appliqu^ aux formules de la loi ; & , le disciple 
des sophistes grecs, peu fait aux exercices de ieur gymnastique 
ing^nieuse, et toujours embarrass^ dans son rdle d*imitateiir. 

La plupart des fragments qui composent ce premier chapitre sont 
recueillis pour la premiere fois; par ieur ensemble du moins, ils 
offrent un tableau qui ne manquera peut-^tre ni d'int^rSt ni de nou- 
veaut^ A premiere vue, on s'^tonnera que Rome ait produit, entre 
^lius Stilon et Yerrius Fkccus , plus de quinze grammairiens ; et 
cependant nous n'avons recueiUi ni tous les noms ni tons les frag- 
ments des grammairiens de cette 6poqu6. Quelques-uns , trop connus 
et souvent r^imprim^, comme Yarron et Yerrius , nous ^cbappaient 
d*ailleurs par I'^tendue m€me des morceaux qui nous sont rest^ de 
leurs ouvrages; d'autres, tels qu*Antonius Gniphon et Orbilius, 
n*existent gudre pour nous que dans les t^moignages de Su^tone. 
Outre ces omissions volontaires il en est encore que nous aurions 
^Yit6es si nous Tavions pu ; mais les juges dquitables sai^ent que , dans 
ces sortes de travaux , il faut souvent se contenter de poser les fonde- 
ments sans pr^tendre achever F^fice. 



Ars isrammatica , qan a nobis litterafara 
dicitur, scieatia esteorum qus a poeiia, 
bistoricis oratoribusqae dicantor a parte 
majore. 

(Yareor, op. Mar» Victor., de Metris,e. i.) 
S. I. L. iELIUS STILO LANUYINUS PRiECONINDS \ 

Suet. , de III. Gramnu, cap. 2 : Instruxerunt auxe- 
runtque ab omni parte gramiDaticam L. ^EliusLanu- 

(1) Une ojjMMSton apparente; celle des fragments du lis* livre de Lucilias, d« Or- 
ihograpl^a^tura imperiiiam Ubrariorum,w tro&ve r^parto plos bas, n" xixVIII. 
Quant au pf^endu traits de Verborum differentiis attribu6 k Caton le censeur , par 
nn auteur du nioyen Age , nous croyons avec Maiahsius ( Ad triginta Ictorum fra- 
gmenla, 1. 1, p. 64) qu'il ne pouvait remonter au ii" sidele avant notre 6re. 

(3) T^moignages et fragments r^unis et discut^s par J. A. C. Van Heusde dans une 
dissertation ddgante : Disquisiiio de L. JElio Stilone, Ciceronis in rhetoricis magistro, 
Rheioricorum ad Herennium, ut videtur, auciore, Imerta sunt JEUi Stilonis et Servii 
Claudii fragmenta, Tra]ecti ad Rbenum 1839 , in 8*. Nous avons fail quelques ehan- 
gements et quelques additions au recueil des fragments. Quant k I'opinion de 
At Van Heusde sur la Rhaoriqoe & H^rennius^ nous avons dO la lenir ici hors de 
question. 
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vinus , generque ^lii , Servius Clodius , uterque eques 
Romanusy multique ac \arii et in doctrina et in repu- 
blica usus. 

Suet., delll. Gramm., cap, 3 : L, iEIius cognomine 
duplici fuit : nam et Praeconinus^ quod pater ejus 
praeconium fecerat, vocabatur, et Stilo, quod ora- 
tiones nobilissimo cuique scribere solebat ; tantus op- 
tima turn fautor, ut Q. Metellum Numidicum in exi- 
lium comitatus sit. {^Cf. Cic, ad Herenn., IV, 12; 
Academ.y I, 2 ; Brutus y 46, 56. Frowton, ad Marc, 
II, I, Ed- Nieb; 1,6, Ed. Rom.) 

UBEH DE PROtOQUUS. 

A. Gell., XVI, 8 : Gum in disciplinas dialecticas 
induci atque imbui vellemus , necessus fuit adire at- 
que cognoscere quas vocant dialectici eio'aj^cD^ag ; tum 
quia in primOTrcpi a^twjuuzTwv discendum, quae M. Varro 
alias prqfata, alias proloquia appellat, commentarium 
de Proloquiis L. £lii, docti hominis, qui magister 
Varronis fuit, studiose quaesivimus , eumque in Pacis 
biblioiheca repertum legimus. Sed in eo nihil edocen- 
ter neque ad instituendum explanate scriptum est , 
fecisseque videtur eum librum iElius sui magis admo- 
nendi quam aliorum docendi gratia. Redimus igitur 
necessario ad graecos libros. 

FRAGMENTS fflSTORIQUES. 

Varron , de Lingua L., V, 448 : In foro Lacum 
Curtium a Curtio dictum constat, et de eo triceps 
historia; nam et Procilius non idem prodidit acPiso, 
nec quod is, Cornelius Stilo (L. iBlius Stilo?) secu- 
tus.... 150 : Cornelius (^ius?) et Lutatius scribunt 
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eum locum esse fulguritum et ex senatusconsulto 
septum esse , id quod factum esset a Gurtio consule , 
quoi Marcus Genutius fuit collega, Gurtium appella- 
tum. 

Pline, Hist. Nat.y XXXIII, 7 : Anuli distinxere 
alteram ordinem a plebe, ut semel coeperant esse cele- 
bres, sicut tunica ab anulis senatum tantum, quan- 
quam et hoc sero , yulgoque purpura latiore tunicae 
usos invenimus etiam praecoiies, sicut patrem L. ^ii 
Stilonis, Praeconini ob id cognominati. 

Id., Ibid.y IV, 35 s. 59 : jElius Slilo Jugurthino 
bello unionum nomen impositum maxime grandibus 
margaritis prodit. 

COMMENTAIRE SUR PLAUTE. 

QuiJNTiL., X, I, 99 : In comoedia maxime claudica- 
mus, licet VarroMusas, ^Elii Stilonis sententia,Plautino 
dicat sermone locuturas fuisse, si latiue loqui vellent. 

A. Gell., N. a.. Ill, 3 : Verum esse comperior 
quod quosdam bene litteratos homines dicere audivi, 
qui plerasque Plauti comoedias curiose atque conlente 
lectitaverunt , non indicibus jElii , nec Sedigiti, nec 
Glaudii , nec Aurelii , nec Attii , nec Manilii super iis 
fabulis, quae dicuntur arabiguae, credituros, sed ipsi 
Plauto moribusque ingenii atque linguae ejus. Hac 
cnim judicii norma Varronem quoque esse usum vi- 
demus. 

Id., Ihid., §• 12 : Feruntur autem sub Plauti no- 
mine comoediae circiter cx^. Sed homo eruditissi- 
mus L. iElius quinque et viginti esse ejus solas exist!- 
mavit. 

Pline, Hist. Nat., XIV, 13 : Laulissima apud 
priscos vina' erant myrrhae odore condita , ut apparet 
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in Plauti fabula , quae Persa inscribitur (I, 3, 7), quan- 

quam in ea et calamum addi jubet. Scaevolam 

quoque et L, iElium {Vulgo Laelium) et Ateium Capi- 
tonem in eadem sententia fuisse video , quoniam in 
Pseudolo sit (11, 4, 51) : 

Quod si opiis siet , ut dulce promal indidem , ecquid habet ? 
— Char. Rogas? Murrbinam, psTssum, defrutum , mella.... 

Festus, s, v. Vapula Papiria in proverbio fuit an- 
tiquis. Plautus in Feneratrice : 

Heus tu , in Barbaria quod dixisse dicitur libertus 
Su£ patronae, id ego dico. . . . Libertas salve , 
Yapula Papiria. 

In Barbaria est in Italia. JEXms hoc loco P^apulapo- 
situm esse ait pro dole. 

COlifMENTAIRE SUR LES CHANTS SALIENS. 

Varron , de Lingua L.^ Vll , 2-3 : Ut in soluta 
oratione, sic in poematis verba non omnia ^ quae ha- 
beant ery/jta, possunt dici. Neque multa ab eo eruen- 
tur, quern non erunt in lucubratione literae prose- 
cutae, multum licet legerit. ^Elii hominis in pripio in 
Uteris Latinis exercitati interpretationem carminum 
Saliorum videbis et exili litera expeditam, et praeterita 
obscura multa. Nec mirum, quum non modo Epime- 
nides post annos l experrectus a multis non cogno- 
scatur, sed etiam Teucer Livii post annos xv ab suis 
qui sit ignoretur. At hoc quid ad verborum poetico- 
rum aetatem? quorum si Pompili regnum fons in car- 
minibus Saliorum, neque ea ab superioribus accepta, 
tamen habent dcc annos. Quare qui scriptoris indus- 
triam reprehendas qui herois tritavum, atavum non 
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potuerit reperire , quum ipse avi , tritavi matremnon 
possis dicere? Quod intervallutn multo tanto propius 
noSy quam hinc ad initium Saliorum, quo Romano- 
rum prima verba poetica dicunt prolata. 

Festus, s. v. Molucrum : Gloatius etiam (et ^lius) 
in libris sacrorum^ molucrum esse aiunt lignum quod- 
dam quadratum , ubi immolatur. Idem iElius in ex- 
planatione carminum Saliarium eodemi nomine appel- 
lari ait quod sub mola supponatur. 

Id., s. v. Manuos in carminibus saecularibus (1. Sa- 
Viaribus) j^lius Stilo significare ait bonos. Et inferi di 
Manes pro boni dicuntur a suppliciter eos veneranti- 
bus propter metum mortis, ut immanes quoque pro 
valde [non bonis] dicuntur. {Cf. Paulus, s. v. Matrem.) 

Id., s. v. Peseta in Saliari carmine ^lius Stilo dici 
ait capitia ex pellibus agninis facta, quod Graeci pelles 
vocent pesce neutro genere pluraliter. 

Id., s. v. Salias virgines Cincius ait esse con- 
ducticias, quae ad Salios adhibeantur, cum apicibus 
paludatas, quas iBlius Stilo scripsit sacrificium facere 
in Regia cum Pontifice paludatas cum apicibus^ in mo- 
dum Saliorum 

COMMENTAIRE SUR LES XII TABLES. 

CiGERON, de Legg,, II, 23 : Tollit etiam lamenta- 
tionem (lex xii Tabularum) : Mulieres genas ne ra^ 
dunto, nei^e lessumfuneris ergo habento. Hoc veteres 

(1) Sa/icM a saliendo et saltando dictos esse quamvis dabitari non debeat» tamen 
Polemon ait Arcada quemdam fuisse , nomine Saliam , quem £neas a Bianiinea in 
Italiam dedaxerit, qui jnvenes italicos h6n\to^ saltalionem docuerit. AtCritolaus 
(Slito MUut? conj. Van Heusdede MUo Stil., p. 79) Saonem ex Samothrace cum 
£nea Deos penates qui Lavinium translulerit , saliare genus saltandi instituisse : a 
qno appellatos Salios , quibus per omnia dies , ubicumqoe taoanent , quia ample po- 
nuntur ccBnn, si qun alias magnn dum {I, sunt), Saiiares appellantur ( Festus , s. v. 
Salias, p. 136, 137. Ursin.). 
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interpretes S. ^lius^ L. Acilius non satis se intelli- 
gere dixerunt, sed suspicari vestimenti aliquod genus 
funebris, L. jElius lessum y quasi lugubrem ejulatio* 
nem j ut vox ipsa significat. Quod eo magis judico 
verum esse, quia lex Solonis id ipsum vetat. 

Varron, L. L.y V, 22 : Etiam ambitus est quod 
circumeundo teritur^ nam ambitus circuitus, ab eoque 
XII Tabularum interpretes ambitus parietis circuitum 
esse describunt. 

Festus^ s. v. Sonticum morbum in xii signifl- 
care ait iElius Stilo certum cum justa causa ^ quern 
nonnulli putant esse qui noceat, quod sontes significat 
nocentes*. 

FRAGMENTS DIYERS. 

Id.^ s. V. Sanctum [ait dici Opilius Aure]lius quod 
[nec sacrum est nec religiosum]. At ^lius [Stilo* 
quod utrumque esse] videalur, [et sacrum scilicet et 
religiosum]. 

Id., s. V, Tamne eo usque^ ut ^lius Stilo et Opi- 
lius Aurelius interpretantur. Itaque Afranius : 

Tamne arcula tua plena est araneurum? 

Id., s. y. P^ictimam ^ius Stilo ait esse vitulum ob 
ejus vigorem. 

A. Gell. ly 18 ; In quarto decimo Rerum dmna-- 
rum libro M. Yarro doctissimum tunc civitatis homi- 
nem L. ^EliUm errasse ostendit; quod vocabulum grae- 
cum vetus traductum in linguam romanam, perinde 
atque si primitus latine fictum esset, resolvent in 
voces latinas ratione etymologica falsa. Verba ipsa 

(1) Cf. A. Gell., XVI , 4 ; XX , 1. 

(2) O. MUller lit : Alius [Gallus]. 
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super ea re Varronis posuimus : « In quo L. MliM 
noster litterls ornatissimus^ memoria nostra erravit 
aliquoties. Nam aliquot verborum greecorum antiquo- 
rum , perinde atque assent propria nostra , reddidit 
causas falsas. Non enim Leporem dicimus^ ut ait, quod 
est levipes : sed quod est voeabulum antiquum grae- 
cum. Multa [enim] Vetera illorum ignorantur , quod 
pro lis, aliis nunc vocabulis utuntur; et illorum esse 
plerique ignorent graecum , quod nunc nominant 
l>X)3va; puteum esse quod vocant fpeap; leporem quod 
Xflcywov dicunt {Cf. de L. Z.^ V, 401 ). In quo non 
modo ^lii ingenium non reprehendo, sed industriam 
laudo ; successum enim fortuna y experientiam laus se- 
quitur. » 

A. Gell., II, 21 : Ego quidem cum L. ^lio et M. Var- 
rone sentio^ qui triones ruslico certo vocabulo boves 
appellatos scribunt, quasi quosdam terriones^ hoc est 
arandae colendaeque terrae idoneos. Itaque hoc sidus, 
quod a figura posituraque ipsa, quia simile plaustri 
videtur, antiqui Graecorum if/ixa^av dixerunt, nostri 
quoque veteres a bubus junctis septemtriones appella- 
runt, id est, [a] septem stellis ex quibus quasi juncti 
triones figurantur. 

Festus, s. V, Petauristas Lucilius a Petauro ap- 
pellatos existimare videtur quum ait : 

Sic uti mechanici , cum alto exsiluere petauro. 

At JBliusStilo, quod in aere volent, cum ait : « Petaur 
rista proprie graece, ideo quod is ' irpogaepa nkaron. » 
Paulus, Epitome Festi, s. v. Dalii^ium supinum 

(0 Le mdme Varron, de Ke Rmtica, III, 12 L. Alias putabat ab eo dictum 
leporem , quod levipes easet. 

(2) Le manuscrit unique de Festus porte his; nous adopterons d'ordinaire, sans les 
indiquer, les corrections aussi certaines et aussi faciles que celle-ci. 
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ait esse Aurelius, ^lius stultum. Oscorum quoque 
lingua significat insanum. 

Paulus, s. y. Minam ^lius vocitatani ait mammam 
alteram lacte deficientem ^ quasi minorem factam. 

Id., s, v. Militem j^Iius a mollitia xar' dvrlfpatriv 
dictum putat, eoquod nihil molle, sed potius asperum 
quid gerat; sic ludum dicimus in quo minimo luditur. 

Festus, s. v. Manias j^lius Stilo dicit ficta quae 
( L quaedam ) ex farina in hominum figuras , quia 
turpes fiant, quas alii Maniolas appellent. Manias au- 
tem, quas nutrices minitentur parvulis pueris, esse lar- 
vas, id est. Manes deos deasque qiii aut ab inferis ad 
superos manant^ aut Mania est eorum avia materna : 
sunt enim utriusque opinionis auctores. 

5. V. Monstrum, ut ^lius Stilo interpretalur, 
a monendo dictum est, velut monestrum. 

Id. , s. y. Naucum ait ^lius Stilo omnium rerum 
putanaen. 

Id., s. v. Nebah dictiis est, ut ait iBlius Stilo , qui 
non pluris est, quam nebula, aut qui non facile per- 
spici possit, qualis sit. 

Id., s. y. Nusciciosum Ateius Philolagus ait appel- 
lari solitum, qui propter oculorum vitium parum vi- 

deret. iElius Stilo qui plus yideret vesperi, quam 

meridie, nec cognosceret, nisi quod usque ad oculos 
admoyisset. . 

Id. , s. y. Ordinarium hominem Oppius ait dici so- 
litum scurram et improbum qui assidue in litibus 
moraretur : ob eamque causam in ordine staret adeun- 
tium praetorem. At iElius Stilo, qui minime ordine 
yiveret. 

Id., s. y. Ohstitum Cloatius et iElius Stilo esse aiunt 
viola turn atlactumque de coelo. 
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Festus^ s. v. Portisculus eat| utscribit jEliusStilOi 
qui in portu moduin dat classi. Id autem est malleus 
cujus meminit Catp in dissuasione de rege Attalo. 

Id.^ s. v. Subuculam MXms Stilo et Cloatius iisdem 
fere verbis demonstrant yocari» quod Diis detur ex alica 
et oleo et melle. Nam de tunipse genere notum est 
ompibus. 

Ip.^s. y. Sohriumvicum [dictum putant«...]etiBlius 
quod [in eo nnilus tabernae] locus neque caup[on8e 
fuerit]. 

Varron, de L. L.^ \f M : Coelum dictum scribit 
^liusy quod est coelatum^ aut contrario nomine ^ ce- 
latum^ quod apertum est. 

Id., Ibid.y 21 : Jferra dicta ab co, ut iBlius scri- 
bit, quod teritur; itaque terra in Augurum libris 
scripta cum R uno. (Cf . XXII. ) 

It>^, Ibid., 25 : Extra oppida a puteis Puticoliy quod 
ibi in puteis obruebantur homines; nisi potius, ut 
^lius scribit, puticulae, quod putescebant ibi cada- 
vera projecta. 

Id. , Ibid.y 66 : jElius Dium Fidium dicebat Diovis 
filium, ut Graeci Aio<ncopov Castorem , et putabat hunc 
esse Sancumab sabina lingua, et Herculem a graeca. 

Id., Ibid., 101 : Volpes, ut ^lius dicebat, quod 
Yolat pedibus. 

Qdintil., I, 6, 37 : L. iElius piimtam quia petat 
vitam (appellari dicit) ; sed cui non post Varronem sit 
venia? 

Festus, s. v. Nuptias dictas esse dicunt.... iElius 
et Cincius, etc. (Voy. infra, §. viii.) 

Id., s. v. Refris^a faba.... ^lius dubitat an ea sit, 
quae proiata in segetem domum referalur, an quae re- 
frigatur, quod est torreatur. Sed opinionem Cinci ad- 
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juvati quod in sacrificiis publicis, cum pulsfabata dis 
datur^ nominatur refma. 

Festus, s. v. J^acerram jElius et alii complures vo- 
cari aiunt stipitem ad quern equos solent religare. 

Varron, de L. Z.y VI, 7. Iniempestam (iioctem) 
iElius dicebaty quum tempus agendl est nullum, quod 
alii Concubium appellarunt, quod omnes fere tunc 
cubarent; alii ab eo quod sileretur, silentium noctis. 

Id., Ibid.y 59 : A quo {nouus) etiam extremum no- 
Ussimum quoque dici coeptum ^olgo, quod mea me- 
moria, ut ^lius, sic senes aliquot nimium novum 
Terbum quod esset, vitabant *. 

A. Gell., V, 21 : Tunc (audaculus verborum re- 
prehensor) amico nostro : Barbare, inquit^ dixisti plu- 
Ha. Nam neque rationem verbum hoc, neque auctori- 
tales habet. Ibi iile amicus ridens i Amabo te, inquit, 
vir bone, quia nunc mihi a magnis seriisque rebus 
otiumest, velim doceas nos, cur pluria sive complu- 
ria (nihil enim differt) non latine sed barbare dixe- 
rintM, Cato, Q. Claudius, Valerius Antias, L. j^lius, 
P. Nigidius, M. Varro; quos subscriptores approba- 
toresque hujus verbi habemus praeter poetarum oralo- 
rumque veterum multam copiam* (^CJ\ VI, 15.) 

Charisius, I, p. 64, Putsch : Puer et in feminino 
sexu anliqui dicebant, ut Graeci 6 naig ri Tratg, ut 
in Nelei carmine, eoque prisco : Saucia puer Jilia 
sumam^ ubi tamen Varro puera piitat dictum , sed 
iElius Stilo magister ejus et Asinius contra. 

Id,, 104 : Ferocior^ tamquam pejor, meliory ait 
Stilo in eis accusativo posse ^voievviyferocioreis. 

Ferientiumy Ferienieis, idem Stilo putat facere de- 
bere ut docenteis, saltanteis^ quoniam quaacumque 

(1) Passage cil^ avec quelques variantes par A. Gelte, PI, A., 21. 



Digitized by 



12 



LATINI SERMONIS 



secum verbijura traxissent, ea accusativis pluralibus, 
adjuvante re duntaxat, genitivum pluralem in eis so- 
nare. 

Isidore de Seville, Origin. j X, 159 : Lairo inses- 
sor est viarum, a latendo dictus : £lius autem Latro 
est inqult IcUerOy a latere, iiisidiator viae 

Servius, dd Georg., I, 75 : NonnuUi proprie cala- 
mos lupinorum alas dici putant, ut ^lius : Aide ex 
lupino, surculi sinefoliis. 

Varron, de Lingua L., VII, 39 : Apud Naevium : 

Atque prius pariet locusta Lucam bovem. 

Luca bos elephas ; cur ita sit dicta , duobus modis in- 
veni scriptnm. Nam et in Corneli (/. L. ^lii? — 
Spengel : G. MVii) Gommentario : Ab Libycis Lucas ; 
et in Yirgilii : ab Lucanis Lucas ; ab eo, quod nostri, 
quum maximam quadrupedem quam ipsi haberent, 
vocarent bovem , et in Lucanis Pyrrhi bello primum 
vidissent apud hostis elephantos, id est, quadrupedes 
cornutas (nam quos dentes multi dicunt, sunt cor- 
nua), Lucanam bovem quod putabant, Lucam bovem 
appellasse. 

Arnobe, adi^. Gentesy III, 38 : JVoi^ensiles Tf iso Deos 
esse credit novem in Sabinis apud Trebiam constitu- 
tos. Hos Granius Musas putat, consensual accommo- 
dans iElio. 

Varron, de Vita Pop. Rom.^ I, apud Nonium s. v. 
Pandere : Hanc deam {Pandam) MVms putat esse 
Cererem : sed quod in asylum qui confugissent , panis 
daretur, esse nomen factum a pane dando; Pandere 

(1) Paulas, Epit. Festi, s. v. : Laironeseos antiqui dicebant qai conducli mililabant 
knb XxTpeioci. At nunc viarum obsessores dicunlur, quod a latere adoriuntur, 
vel quod latenter insidiantur. 
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ergo quasi panem dare et quod nunquam fanum tali- 
bus clauderetur (C/*. A. Gell., XIII ^ 22. Arnob.-, 
adif. G., IV, 3.) 

Festus, s. v. [^Tongere MWns Stijio ail noscere 
esse, [quod Praenestini tongi\tionem dicant pro no[tio- 
neui.] 

Id,, s. v. [Tumulum Stilo] iElius sic definit ; Tu- 
mulus est [cumulus are]nae editus secundum mare 
fluctibus in [altum ele]vatus, unde similiter et manu 
fac[tus , et na]turalis proprie dici potest. 

ScAURUS, de Orthogr., p. 2255, Putsch : Primum 
igitur , per adjectionem ilia videntur esse vitiosa , quod 
Accius ( jElius?) geminatis vocalibus scribi natura Ion- 
gas syllabas voluil, quum alioqui, adjecto vel sublato 
apice, longitudinis et brevitatis nola posset ostendi, 

Prisgibn ,1,7: Sequente g vel c pro v g scri- 
bunt Graeci ; et quidam tamen vetustissimi auctores 
Romanorum , euphonise causa bene hoc facientes, ut 
Jgchises^ agcepsy aggulusy aggens^ quod ostendit 
Varro in primo de Origine linguae Latinae his verbis : 
« Ut Ion scribit) quiuta vicesima est littera quam 
agma vocant, cujus forma nulla , et vox communis est 
Graecis et Latinis, ut his verbis, aggulus, aggens, 
agguilla, iggerunt. In hujuscemodi Graeci et Accius 
noster (/. .£lius noster? Cf. supra , p. 6) bina gg 
scribunt; alii n et g-, quod in hoc veritatem videre fa- 
cile non est » '. {Cf. infra y p. 55.) 

(1) Ces deux fragments sonl rappor(6s, Tun par Barth. Pauire par M. Van Heasde, 
i £1ius Stilon ; mais ne pourrait-on pas admettre TexisteDce d'un grammairien Acciu», 
ODplatdiii»iu«^contemporain et^ami de Varron, distinct du po^te Attias et da 
grammairien Ateius Philologus ? (Voy.plus bas, S- xiv.) Pompeii fragm. in Mall. Theo- 
dor., p. 64. £d. Heusingeri , p. 563. Gaisford : « Varro docel in libris, quos ad Actium' 
(2. Attium? ) scripsit sedecim fuisse (Utleras), postea tamen creTisse el factas esse 
viginti tres. » C/*. infra , n« XXVIII. 
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g. 11. SERVIUS CLAUDroS OU CLODroS. 

SuETONE, de III. Gramm.^ cap. 2 et 3 : Servius (CIo- 
dius)^ eques Romanus^ gener L. MVii (Stilonls), quum 
librum socerl nondum editum fraude intercepisset, et 
ob hoc repudiatus pudore ac taedio decessisset ab urbe, 
ill podagrae morbum iucidit : cujus impatiens veneno 
sibi perunxit pedes^ et enecuit ita, ut parte ea corporis 
quasi praemortua vixerit, (Cf. Pline, Hist. Nat., 
XXV, 3 s. 7.) 

GicERON, ad Jttic.y II, 1 : Paetus, ut antea ad te 
scripsi, omnes libros quos frater suus (Ser, Clodius) 
reliquisset, mihi donavit. Si me amas, cura ut con- 
serventur, et ad me perferantur. Hoc mihi nihil po- 
test esse gratius, et quum graecos tum vero diligenter 
latinos ut conserves velim. 

Id., ad Attic. ^ I, 20 : L. Papirius Paetus, vir bonus, 
amatorque noster, mihi libros eos quos Ser. Clodius 
reliquit, donavit. Quum mihi per legem Ginciam licere 
capere Cincius, amicus tuus, diceret, libenter dixi me 
accepturum, si attulisset. Nunc si me amas, si te a me 
amari scis, enitere per amicos, clientes, hospites, liber- 
tos ac servos tuos, ut scida ne qua pereat. Nam et graecis 
his libris quos suspicor, et latinis, quos scio ilium re- 
liquisse, mihi vehementer opus est. 

Aulu-Gelle (III, 3, supra, ^. k) mentionne Clodius parmiles 
auteurs qui avaient compost /nrficej Plauti fabularwn. {Cf. Cicfi- 
fiON , ad Divers., IX ep. xvi. ) 

A. Gell., XVII, 21 : Porcium Licinium Servius' 
poeticam Bomae coepisse dicit in his versibus : 

Poenico bello secundo Musa pinna to gradu 
Intulit se bellicosam in Romuli gentem feram. 

<1) Noas suivoDS ici une conjecture de M. Lerech, qui rapporle k Serrius Clodius 
la citation d'Aulu-Gelle. Voy. plus bas, $. yi^Aurelius Opilius, note 4. 
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A. GsLL.y XIII, 22 : Ac ne id quidem praetermit- 
tendum puto, cuicuimodi est, quod in commentario 
quodam Servii Clodii scriptum invenimus : Nerio dic- 
tum quasi NeiriOy hoc est, sine ira et cum placiditate^ 
ut eo nomine mitem tranquillumque fieri Martem pre- 
cemur. 

Varron, deLing. L., YII, 66. Sic Claudius scribit : 
Axitiosas demonstrari consupplicatrices. 

Ab agendo axitiosas ; ut ab una faclundo f actiosce, 
sic^b uno agendo axitiosce et axitiosce dictae '. 

lo., Ihid.y VII, 70 : Claudius scribit : Quae praefi- 
ceretur aiicillis quemadmodum lamentaretur, prcefica 
est dicta. * 

Id., Ihid.y VII, 106: Claudius scribit delicuum 
esse ab eliquato^ 

Apuleius de Orthographia, p. 90, ed. Osann. : A 
ante R aspiratur in harum genitivo. In hara quoque, 
quando stabulum significat porcorum , et ut di^crepet 
ab ara deorum. Dicit praeterea Servius , quod hara 
aspiratum avem augurialem significat, a quo nomine 
haruspex et hariolus asseritderivata, eosque falsitatis 
arguit, qui aruspexet ariolus ab ara deorum astruunt 
derivari , cum in ara deorum principalis producta sit, 
in aruspex vero et ariolus brevis. Harena etiam dicit 
Servius aspirandum quia a verbo haereo derivari vide- 
tur, eo quia mixta calce in parietibus bsereat ^. 

(1) AxMoH factiosi dicebantur, qoam plures una quid agerent facerentque. Axil 
aotemdixisse antiquos pro egert'r, maDifestum est; unde axiies roulieres siTe Tiri 
dicebantur una agentes. ( Paulus, EpU. Festi, s. v.) 

(2) PrcefieoB dicuntur mulierea ad lamentandum mortuum conducts , qus dant 
ceteris modum plangendi, quasi in hoc ipsum prsfectae. (Id., Ibid., s. v.) 

(S) DetiqmmApnd Plautum significat minus. (Id., ^bid., s. v.) 

(4) Ne trouvani aucune trace de ces remarques dans les outrages qui nous restent 
de Servius, le commentateur de Virgile, nous croyons ponvoir, sans inyraisemblance, 
rapporter& Servius Claudius la citation d'Apuleius, malgrd les graves raisons qu'aU 
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S. III. L. CORNELIUS SISENNA. 

Gonielius Sisenna , c61^bre comme oratear ' , annaliste* et gram- 
mairien, ne nous est gu^re connu aujoiird*hui que sous ce dernier 
rapport ; car presque tons les courts fragments qui nous sont parvenus 
de ses Merits sont des innovations ou des singularity de langage re- 
cueiUies par les grammairiens ; toutefois , nous n'ins^rmns ici que 
ceux qui paraissent r^ellement , except^ les deux demiers, appartenir 
k ses livres de grammaire^. Les deux passages suivants de Gic^ron 
d^terminent bien T^poque et le caractdre de Cornelius Sisenna. 

Brutus y c. 64. Inferioris aetatis ( i. e. post P. Sul- 
picium y Gottam et Gurionem ) erat proximus L. 
Sisenna^ doctus yir^ et studiis optimis deditus, bene 
latine loquens^ gnarus reipublicae, non sine facetiis^ 
sed neque laboris multi nec satis yersatus in causis. 

Ibidem y c. 74. Sisenna autem quasi emendator ser- 
monis usitati cum fssse vellet^ ne a G. Rusio quidem 
accusatore deterreri potuit^ quomin\is inusitatis verbis 
uteretur. Quidnam istuc est, inquit Brutus, aut quis 
est isteG. Rusius? et ille (Atticus), Fuit accusator, 
inquit, vetus, quo accusante, G. Rutilium Sisenna de- 
fendens dixit quaedam ejus sputatilica esse crimina. 
Turn G. Rusius, Gircumvenlor , inquit, judices, nisi 
subvenitis. Sisenna quid dicat nescio : metuo insidias. 
Sputatilica y quid est hoc? Sputa quid sit scio, tilica 
nescio. 

I^ue M. MadTig contre Taatorit^ da gramroairien pseudonyme public par M. Mai el 
par M. Osann. ( iV. Madvigii Opuscula'Academica , p. i-29 .- de L, Apuleii fragmmis 
tie Orthographia nuper inventis.) Toy- cepeDdant Serrius, ad ifin.^ 1, 172. 

(1) Yoy. Krause , Historic, Rom. fragmenta , p. 299-317. 

(2) Yoy. Meyer, Orat. Rom. fragtnenta, p. 167. Cf. EUendt, HisL Eloq. Kom., 
p. 72. Weichert , Poer. Rom. Reliq., p. lOO. 

(3) Qnatre fragments emprunt^s auGommeDtaire sur rAmphitryoo de Plaaie , sont 
r^unis dans le livre , assez mMiocre d'ailleurs , de Suringar : Hisloria Critica Seho- 
liastarum Latinorum , 1, p. 72-75l. Les autres sont rassembl^s ici pour la premiere 
fois 
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RuFiNUSy de MetriSylf 30 : Mensuram esse in fabu- 
iis, hoc est, /jtsVpov, Terentii et Flauti ac caeterorum 
comrcorum et tragicorum ^ dicunt hi : Cicero ^ Scau- 
rus, Sisenna , etc. 

Id.^ Ibid.y 22 : Idem Sisenna in Amphitruone (Plauti 
fabula) sic : (( His quattuor generibus quintumaccedit, 
de genera yersuum qui non sunt uniusmodi* » 

Gharisius, II, p. 178 : Examussim ^ Plautus in Am- 
phitruone (II, II, 213) : Examussim est optima. Ubi 
Sisenna, pro examinato y inquit : amussis enim est 
tabula rubricata, quae demittitm* examinandi operis 
gratia, an rectum opus surgat* 

Id., p. 182 : Luci. Plautus in Amphitruone (1,1, 
11) : Hoc luci. Ubi Sisenna : Quaecunque nominal e 
littera ablativo singulari terminantur, i littera finita 
adverbia fiunt, ut mam. 

Id., p. 196 : Tuatim. Plautus in Amphitruone (II, 
1,4): Jam tuatim facts. Ubi Sisenna : ut nostratim; 
significat autem, tuo more. 

Id., p. 196 : Tractim. Plautus in Amphitruone (I, 
2, 157); ubi Sisenna pro lente, inquit non ut Maro, 
pro jugiter, quarto Georgicon (vers. 260) Tractimque 
susurranty inquit. 

RuFiNUS, de Metris y I, 19, cd. Gaisford ; Sisenna 
iu Commentario Pcenuli plautinae fabulae (V, 1, 1) 
sic : « Halonium Pceni dicunt Deum, et producenda 
syllaba metri gratia exigit (/. exit.) iambus. » 

Id., Ibid.y 21 : Sisenna in Rudente (Plauti fabula) 
sic : « Fuit (II, 3, 59?) extente prima syllaba metri 
causa », et postea sic : a Habiliore metro usus est, ut 
solet in mulierum oratione. » Postea sic : a Latronem 
producit metri causa. » 

Id., Ibid.y I, 23 : Idem Sisenna in Captivis (Plauli 

2 
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fabula^ II, 86) : Hie ornatu s litteram metri causa 
amisil;* 

RuFiNUSy de Metris, I, 24 : Idem Sisenna in Aulu- 
laria (Plauti fabula) sic : « Haec scena anapaestico me- 
tro est, sed concisa sunt, ut noa intelligas. » 

Paulus, Epit. Festiy s. v. Mediterreum , potius- 
quam mediterraneum Sisenna dici putat. 

Varrow, de Lingua L., VIU, 73 : Plures paires- 
familias dicere non debuerunt, sed, ut Sisenna scri- 
bit, patresfamiliarum. 

Varron, apudGELL., II, 25 : Sentiomemodi\c\tf et id 
per se nihil est : assentior tamen fere omnes dicunt. 
Sisenna unus assentio in senatu dicebat ; et eum pos- 
tea multi secuti ; neque tamen vincere consuetudinem 
potuerunt. {Cf. Quihtil., I, v, 13.) 

QuiNTiL. , VIII, III, 35 : Caecilius (rhetor) putat a 
Sisenna primum dictum esse albenti ccelo. 

§. IV. S ANTRA 

HiERONYMUS, Prolog, in lib rum de Scnptoribus 
ecclesiastic! s : Hortaris, Dexter, ut Tranquillum se- 
quens ecclesiasticos scriptores in ordinem digeram , et 
quod ille in enumerandis gentilium litterarum viris 

fecit illustribus, ego in nostris faciam. Fecerunt 

hoc idem apud Graecos Hermippus peripateticus, An- 
tigonus Carystius, Satyrus doctus vir, et longe omnium 
doctissimus Aristoxenus musicus. Apud Latinos autem 
Varro, Santra, Nepos, Hyginus et, ad cujus nos exem- 
plum provocas, Tranquillus. Sed non mea est illorum 
similis conditio : illi enim historias veteres annalesque 
replicantes potuerunt quasi de ingenti prato non par- 
vam opusculi sui coronam texere, etc. 

(i) Temoignages et fragments recueillis par M. L. Lerscli. (ZeUschrifl fUr die 
Alitrihumsw'menschaft^ i839, n*» 13 et 43. ; 
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QuiNTiL. XII, 10 : Et antiqna quidem ilia diyisio 
inter Asianos atque Atticos fuit : qtmm hi pressi et 
integri^ contra inflati illi et inanes haberenttir; in 
his nihil superilueret , illis judicium maxime et modus 
deesset. Quod quidam, quorum et Santra est, hoc 
putant accidisse quod,, paulatim aermone graeco in 
proximas Asiae partes influente ^ nondum satis periti 
loquendi facundiam concupierint, ideoque ea quae pro- 
prie signari poterant, circuitu cceperint enuntiare , ac 
deinde in eo perseveraverint. 

A. Gell., YI, 15 : Noster (amicus), qua est omnium 
rerum verecunda mediocritate , ne si M\ii quidem , 
Cincii et Santrae dicendum ita censuissent, obsecutu- 
rum sese fuisse ait contra perpetuam latinae linguae 
consuetudinem ; neque se tam insignite locuturum , 
absona inauditaque ut diceret. 

Nonius, s. y. Septemfariam,ni multifaricun. Santra 
de Yerborum antiquitate : In (/• Naevi?) quod Yolumen 
unum nos lectitavimus, et {L id.?) postea inyenimus 
septemfariam divisum *• 

AucTOR Anonymus Vitce Terentii : Santra Teren- 
tium existimat , si modo in scribendo adjutoribus ih- 
diguerity non tam Scipione et Laelio uti potuisse^ qui 
tunc adolescentuli fuere, quam Sulpicio Gallo, bomine 
docto, et qui consular ibus ludis initium fecerit fabu- 
larum dandarum : vel Q. Fabio Labeone et M. Popi- 
lio, consulari utroque et poeta. Ideo ipsum non juve- 
nes designasse , qui se adjuvisse dicerentur, sed viros, 
quorum operam et in bello et in otio et in negotio 
populus sit expertus. 

(I) M. Lench croit, avec raison , que ce passage «e rapporte au po^me deNsTius 
sur la gaerre punique, d'apr^s le tdmoignage de Sa^lone, de lUustr. Gramm., cap. 2 : 
« Cains Oclavius Lampadio Pfsvii Panicum bellum (commentando notam fecit), 
quod unico volumioe et continenti scriptara exposilum divisit in septem libros. » 
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Paulus, Epit. Festi, s. \. Dalwium Oscorum 

quoque lingua significat insanum. Santra yero dici 
putat ipsum quern Graeci delXaioVy id est ^ propter cujus 
fatuitateiu quis misereri debeat* 

Festus, s. y. Nuptias dictas esse ait Santra abeo ^od 
uymphaea (/• vu/uupeia) dixerunt Graeci antiqui yiiLov, 
inde novarn nupiam viav vviJL(fnv ' • 

Id. , s. V- Quiri\nalis porta eadem quae et Col- 
lina dicebatui*^] ut le[gimus apud antiques scriptores; 
pos]itum autem [Junius nomen pro alterius reperitur, 
quod inijtio conQunctae fuerunt, unam tantum fuisse 
qu]asi id sufrra[getur ; quam ideo ait nominari coUi- 
najm Santra, pro[xime earn quod collis Quirinajlis est. 

Id., s. V, Querque\ram febrem ^] Santra earn ex 

g[raeco deducit, qui tremojrem ejusmodi xapxapov [di- 
cunt ; unde dici] etiam carcerem. 

Sgaurus, de Orthogr., p. 2256 : Pulchrum quam- 
vis in consuetudine aspiretur, nihilominus tamen ratio 
exiliter c enuntiandum et scribendum esse persuadet, 
ne una omnino dictio adversus latini sermonis natu- 
ram in medio adspiretur ; quamvis Santra a graeco pu- 
tat esse translatum quasi itokvypoov. 

Charisius, I, p. 112 : Orbi pro orbe apud Cicero- 
nem, de Rep., lib. v, — — et frequenter Santra ila 
locutus, ut Plinius libro vi (de Dubio sermone) notat. 

Festus, s. V. J^ota nuncupata dicuntur quae con- 
sules, praetoi'es, cum in provinciam proficiscuntur, 
faciunt; eai in tabulas praesentibus multis referuntur. 
At Santra, lib. ii de yerborum Antiquitate, satis multis 
nuncupata conligit non de recto nominata significare, 
sed promissa et quasi testificata, circumscripta, re- 

(i) Paulus Diac, Epitome Festi, s. Nuptam a grieco dictam. llti enim naptam 
appellant viav vu/*f >7v. 
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ceptaque^ quod eiiam in volis imncupandis esse con- 
venientius. 

Festus, s. v. Recinium omne vestimentum quadra- 
tum. Hi qui xii (Tabulas) inlei^retali sunt esse dixerunt 
vir toga (/. virilem togam qua) mulieies utebantur, 
praetextum (/. praetextam) clavo purpureo ; unde re- 
ciniati mimi planipedes; quam rem diligenter exse- 
quitur Santra 1. ii de Antiquitate verborum. 

Interpres Maii, ad J^irg, Mn., v, 95 : Incertus 
geniumve loci — Sandra (/. Santra) de Antiquilate ver- 
borum libro III ait.... dracones genu.... accipi pro lo- 
corum geniis, ideoque loc....go bene accipere pii.... 

Nonius, s. v. Genialis hospitalis. Santra, de Anti- 
quitate verborum lib. iii : « Scis ernm geniales homi- 
nes ab antiquis appeliatos qui ad invitandum et lar- 
gius apparandum cibum promtiores essent. » 

Interp. Maii, ad Virg, Mn.y II, 171 : Tritonia.... 
alii in Libya esse confirmant. Quidam etiampaludem in- 
terpretantur, ut Santra Antiquitatum libris. . . ., [quasi] 
Opeiv sit q)oSe?a'0ai, et Minerva hominibus in praeliis me- 
tum injiciat. 

§. V. C. ^LIUS GALLUS \ 

Digest., I, 16, fr. 157 : SAins Gallus, libro i de 
verborum quae ad jus pertinent Sign ificatione : Paries 
est, sive murus, sive maceria est. Item via est, sive 
semita , sive iter est. 

Festus, s. v. Postliminio receptum Gallus iElius, 
in libro primo Significationum quae ad jus pertinent, 
ait esse eum qui liber ex qua civitate in altam civita- 

(1) T^oignages et fragments rdanis avec pea de critique , par G. G. £. Rambacb .- 
(U dJEUo Gallo icio ejusque fragmentis dissertatio, Lipsin, i823, in-8\ IVous avons 
dtk sapprimer, angmenter ou transposer plusieurs articles de ce recueil , utile malgr^ 
ses imperfections. 
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tern abierat y in eandem ciyitatem redit eo jure , quod 
constitutum est de postliminis ; item qui servus a 
nobis in hostium polestatem pervenit , postea ad nos, 
redit in ejus potestatem^ cujus antea fuit, jure post- 
limini. Equi et muli et nay is eadem ratio est post- 
liminio receptorum, quae servi. Quae genera rerum 
ab hostibus ad nos postliminio redeunt y eadem ge- 
nera rerum a nobis ad hosles redire possunt. Cum 
populis liberis et cum foederatis et cum regibus 
postliminium nobis est ita^ uti cum hostibus; quae 
nationes in dicione nostra sunt, cum his [uti cum 
illis?] quae procul sint. 

Festus, s. v. Reus nunc dicitur qui causam dicit; et 
item qui quid promisit spoponditve ac debet. At Gal- 
lus JElius, 1. II Significationum verborum quae ad jus 
pertinent, ait : Reus est, qui cum altero litem con- 
testa tarn habet, sive is egit, sive cum eo actum est. 
Reus stipulando est idem, qui stipulator dicitur, 
quippe suo nomine ab altero quibus pepulatus est 
(/. quid stipulatus est), non is qui alteri« adstipulatus 
est. Reus promittendo est, qui suo nomine alteri quid 
promisit, qui (/. non qui) pro altero quid promisit. 

Id., s. y. Saltum Gallus iBlius, 1. ii Significatio- 
num quae ad jus pertinent, ita definit : Saltus est, 
ubi silvae et pastiones sunt, quarum causa casae quoque. 
Si qua particula in eo saltu , pastorum aut custodum 
causa, aratur, ea res non peremit nomen saltui , non 
magis quam fundi qui est in agro culto , et ejus causa 
habet aedificium , si qua particula in eo habet silvam. 

A. Gell., XVI, 5 : C. MWm Gallus, in libro de Signi- 
ficatione verborum quae ad jus pertinent, secundo, 
Vestibulum esse dicit, non in ipsis aedibus, neque 
partem aedium, sed locum ante januam domus va- 
cuum ; per quern a \ia aditus accessusque ad aedes est. 
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quum dextra sinistraque januarum tecta sunt viae 
juncta , atque ipsa janua procul a via est, area vacant! 
intersita. {Cf. Macrob£, Saturn., vi, 8.) . 

Festus, s» v. Torrens.... significat etiam fluvium 
subitis imbribns concitatum, qui alioqui siccitatibus 
exarescit; cujus aquam ipsam quae fluit, flumen recte 
dici ait M\\m Gallus 1. ii (de Significatione verbo- 
rum) quae ad jus pertinent. 

Id., s. v. [Triginta lictoribus le]x curiata fertur, 
quod Hanni[bal in propinquitate] Romae cum esset , 
nec ex praBsidi[is discedere liceret,] Q. Fabius Maxi- 
mus Verru[cosus, M. Claudius Majrcellus cos. facere 
in[stituerunt, ut nota]vit MWm in xii (ii?) Signi- 
[ficationum verborum, etc.] 

ServiuS ad Georg.y I, 264 : Vallos ^lius Gallus 
de Verbis ad jus civile pertinentibus, tegulas grandes, 
quae supra coUicias infimae ponuntur, appeliat. 

Digest., XXII, 1, fr. 19 : Gallus ^liusputat, si ves- 
timenta aut scyphus petita sint , in fructu haec nume- 
randa esse, quod, locata ea re, mercedis nomine capi 
potuerit. 

Festus, s. v. Municeps est, ut ait £lius Gallus, qui 
in municipio liber natus est. Item qui ex alio genere 
hominum inunus functus est. Item qui in municipio ex 
servitute se liberavit a municipe. Item municipes erant 
qlii ex aliis civitatibus Romam venissent , quibus non 
iicebat magistratum capere , sed tantum muneris par- 
tem. {Cf. Gell., XVI, 13.) 

Id., s. v. Necessari sunt, ut Gallus SX\m ait, qui 
aut cognati, aut adfines sunt, in quos necessaria offi- 
cia conferuntur praeter caeteros. 

Id., s. v. Nexwn est, ut ait Gallus JElius, quodcun- 
que per aes et libram geritur, idque necti dicitur, quo 
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in genere sunt haec : testamenti (actio, nexi datio, nexi 
liberatio* 

Festus, s. v. Petfugam Gailus £Hus ait, qui liber, aut 
servus , aut hostis sua voluntate ad hostes transient ; 
qui idem dicitur transfuga , quanquam sunt qui cre- 
dant perfugam esse, non tarn qui alios fugiat , quam qui 
ob spem commodorum ad quempiam perfugiat. 

Id., s. v. Petrarum genera sunt duo, quorum al- 
terum naturale saxum prominens in mare; alte- 
ram manu factum, ut docet £lius Gailus, petra est, 
qui locus dextra ac sinistra fornicem expletur usque 
ad libramentum summi jbrnicis. 

Id., s. V. Possessio est, ut definit Gailus ^lius, 
usus quidam agri aut aedifici, non ipse fundus aut 
ager; non enim possessio est [de] rebus quae tangi 
possunt.... qui dicit se possidere, is vere potest dicere. 
Itaque in legitimisactionibus nemo ex iis qui (/• ex jure 
Quiritium) possessionem suam \ocare audet, sed ad 
interdictum venit, ut praetor his verbis utatur : a Uti 
nunc possidetis eum fundum q. d. a. Quod nec vi, 
nec clam, nec precario alter ab altero possidetis, [uti] 
tta possideatis ; adversus ea yim fieri veto. » 

Id., s. y. Reciperatio est, ut ait Gailus ^lius, cum 
inter populum et reges, nationesque et civitates 
peregrinas lex conveiiit, quomodo per reciperatores 
reddantur res reciperenturque, resque privatas inter 
se persequantur. 

Id,, s. V. Relegad dicuntur proprie, quibus igno- 
miniae aut poenae causa necesse est ab urbe Roma 
aliove quo loco abesse lege, senatuique consulto, aut 
edicto magistratus, ut etiam iBlius Gailus indicat. 

Id., s. v. Senatus decretum a consulto jElius 
Gailus sic distinguit, ut id dicat particulam quandam 
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esse senatusconsultl ^ ut cum proTincia alicui decer- 
nltur, quod tamen ipsum senatusconsulti est. 

Festus, s. y. Sobrinus est, at ait Gallus JSlius, patris 
mei consobriui filius et matris meae consobrlnae fiUus. 

Id., s. v. [Stirps'].... quam Gall[iis ^lius sic de]- 
finit : Stirps gent[is propagatio, at] quis a quoque est 
progiia[tus ; stirpes autem per translationem] dicun- 
tur [ab stirpibus iis, qaae] ab imis arbori[bus nascan- 
tur.] 

Id., s. y. Sepulchrum est ut ait Gallus [iBlius, in 
quo] mortuus sepultus est, quod auti[qui biistum 
appeljlabant , isque cippis, aut ali[qua alia re mor] tui 
causa designatus est, intra [quos fines se]pultura est 
facta. 

Id., s. v. Sa£er — — Gallus ^lius ait sacrum esse 
quocunque modo atque instituto civitatis consecra- 
tum sit, sive aedis, sive ara, aive signum, sive locus, 
siye pecunia, sive quid aliud quod dis dedicatum atque 
consecratum sit. Quod autem privati, suae religionis 
causa, aliquid earum rerum Deo dedicent, id ponti- 
fices romanos non existimare sacrum : at si qua sacra 
privata suscepta sunt, quae ex instituto pontificum 
stato die aut certo loco facienda sint , ea sacra appel- 
lari , tanquam sacrificium. 

Id., s. v. \Religiosum 2^t\ esse Gallus J£lius , quod 
homini ita facere non liceat, ut si id faciat, contra 
deorum voluntatem videatur facere, quo in genere 
sunt haec : in aedem Bonae Deae Virum introire; ad- 
versus mysticae (/. auspicia) legem ad populum ferre; 
die nefasto apud praetorem lege agere. Inter sacrum 
autem et sanctum et religiosum diflerentias bellissime 
refert : Sacrum aedificium consecratum deo. Sanctum 
inurum qui sit circum oppidum , Religiosum sepul- 
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cram, ubt mortuus sepultus aut humatus sit^ satis 
constare ait. Sed ita portione quadam et temporibus 
eadem yideri posse, siquid^ quod sacrum est^ idem 
lege aut instituto majorum sanctum esse putant^ [ut] vio- 
lari id sine poena non possit. Idem religiosum quoque 
esse> qui non jam (/. quoniam) sit aliquid^ quod ibi 
homini facere non liceat^ quod si faciat, adversus dec- 
rum Yoluntatem videatur facere. Similiter de mut*o et 
sepulcro debere observari, ut eadem et sacra et 
sancta et religiosa fiant; sed quo (/. eo) modo, quo 
supra expositum est , cum de sacro diximus. {CJ\ s. v. 
Sanctum. ) 

Festus y s. y. Remancipatam Gallus iBlius esse ait ^ 
quae mancipata sit ab eo cui in manum conyenerit. 

Id. y s. y. Rogatio est, cum populus consulitur de 
uno pluribusye hominibus, quod non ad omnes perti- 
neat, et de una pluribusye rebus de quibus non Omni- 
bus sanciatur ; nam quod in omnes homines resve po- 
pulus sciyit f lex appellatur. Itaque , Gallus £lius ait , 
inter legem et rogationem hoc interest : rogatio est 
genus legis; quae lex^ non continuo ea rogatio est. 
[Rogatio] non potest non esse lex, si modp justis comi- 
tiis rogata est. 

CicERON, Topic, y cap. 3 : Locuples est assiduus^ ut 
ait ^lius, appellatus ab asse dando. 

Digest., L, 16. fr. 77. Julianus scribit : fruges om- 
nes esse , quibus homo yescatur, falsum esse ; non enim 
carnem, aut ayes ferasye , aut poma fruges dici; fru- 
mentum autem id esse, quod arista in se teneat, recte 
Galium definisse ; lupinum yero et fabam fruges potius 
dici , quia non arista sed siliqua continentur, quae Ser- 
yius apud Alfenum in frumento contineri putat. 

Paulus, Epit. Festi, s. y. Proc?e.y^r/a dicuntur quo 



Digitized by 



RELIQUIiE. — I, S. 27 
proceditur in muro. ^lius procestria aedificia dicit 
esse extra portam; Artorius : procestria sunt ante 
castra; etiam qui non habent castra^ propugnacula 
quibus pro castris utuntur, eedificant'. 

§. VL AUREUUS OPILIUS*. 

SuETONE, de Illustr. gramm., cap. 6 : Aurelius 
Opilius , Epicurei cujusdam libertus , philosophiam 
primo^ deinde rhetoricam, novissime grammaticam 
docuit. Dimissa autem schola^ Rutilium Rufum damna- 
tum in Asiam secutus, ibidem Smyrnae simulque con- 
senuit^ composultque yariae-eruditionis aliquot volu- 
mina , ex quibus novem unius corporis : qui , quia scri- 
ptores ac poetas sub clientela Musarum judicaret, non 
absurde et scrlpsisse et fecisse se ait ex numero diva- 
rum et appellatione. Hujus cognomen in plerisque in- 
dicibus et titulis per unam litteram scriptum animad- 
Terto : verum ipse id per duas offert in parastichide ' 
libdli qui inscribitur Pinax^. 

A. Gell. , I, 25 : Aurelius Opilius in primo libro- 
rum qvLOS Musanim inscripsit : alnducice^ inquit, di- 
cuntur, cimi hostes inter sese utrinque utroque alteri 

(1) Quelqaeg autres fragments d'^Kus Gallas peuvent ae troairer parmi ceux 
d'£liu8 StiloD , p. e., aa mot Refrivafaba, p. lO. Quant au passage de Festos, s. t. 
ffovalem agrum, le nom de Gallus y^st dft k ane conjecture dX)rsini, dont rien ne 
d^montre la v^ritd. 

(3) T^moignages historiques recneillts et discut^s dans uae courte notice par 
M. L. Lersch. (ZeitgcMft fUr die AlterthunuwiBsenschaft, 1S30 , n" 43.) Nous ne con- 
naissoDs aucun recueil des fragments de ce grammairien. 

(3) Ce mot a le m^me sens que ocxpoartx^^* Giceron, de Divin, II , 54, parlant des 
Uvres sibyllins : « Noo esse autem illud carmen furentis , quom ipsum poema decla- 

rat Turn verb ea que axpovrtx^c dicitur, quum deinceps ex primis Yersuum lit- 

teris aliqnid eonnectitur, at in quibusdam Ennianis Q. Etmius feeit. * Cf. Diog. 
Laert., YIII, 78. 

(4) G'est peut-dtre le lim indiqu^ par Aulu-Gelle dans le passage (III, 3) oA il 
compte Aurelius parmi les auteurs qui avaient ^rit des Indices Plauti, ou tables , 
catalogues critiques des pitees de Piaute. Deux autres passages d'Anlu-Gelle prou- 
vent que ces ouvrages ^taient quelquefpis ^rits en vers, ou au moins qu'ils renfer- 
maieni des morceaux en vers ( XV, U ; XVIII , 21 , S* 45-^ 
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ad alteros impune et sine pugna ineunt. Inde adeo , 
inquit^ nomen esse factum videtur, quasi initicBy hoc 
est^ initus atque introitus. » Hoc ab Aurelio scriptum 
propterea non praeterii , ne cui harum Noctium a&mulo 
eo tantum nomine elegantius idvideretur, tanquam id 
nos originem verbi requirentes fugisset. 

(Q a plus haut d'autres t^moignages. ) 

Paulus^ 'Epii. Fesiij s. v. Fomites sunt assulse ex 
arborlbus, dum caeduntur^ excussae, dictae quod in eo 
opere occupati cibis potuque confoventur. At Opilius 
adultas jam vites vocari existimat fomites. Alii vocari 
putant scintillas , quae ex ferro candenti malleis excu- 
tiuntur, dictae autem ita quia igni sunt confotae. Pari 
modo assulae^ quae sunt securibus excussae. 

Pline, Hist, nat.y XXVIII, 7 ; Marcion Smyr- 

naeus rumpi scolopendras marinas sputo^iradit, 

item rubetas aliasque ranas; Opilius serpentes. 

Magrobe^ Saturn. ^W^ 14 : VirdocfusOppius(/. Opi- 
lius) in libroquem fecit de Silvestribus arboribus, sic 
ait : « Heracleotica haec nux^ quam quidam castaneam 
vocant, itemque Pontica nux, atque etiam quae di- 
cuntur Basilicae, Juglandes^ germina atque flores agunt 
similiter iisdem temporibus quibus graecae nuces » 

Id., Ibid.y 11, 15 : Acciplte quae Oppius (/. Opilius) 
in libro de Silvestribus arboribus dicat : « Citrea item 
malus et Persica : altera generatur in Italia, et in Me- 
dia altera. » Et paulo post de Gitreo loquens, ait : « Est 
autem odoratissimum : ex quo interjectum vesti tineas 
necat. Fertur etiam venenis contrarium; quod tritum 
cum vino purgatione virium suarum bibentes servat. 
Generantur autem in Perside omni tempore citrea 

(1) La di?ersit^ de ces fragments justiflera bien le tdmoignage de Su^tone cit6 plus 
haut, varicR eruditionis volumina, Chaque Yolume pouvait avoir un litre particu^ 
lier. Yoy. plus bas encore , s. v. Pfauteam et Sedim, 



Digitized by 



reliquij:. — I, VI. 29 

mala. Alia enim praecarpuntur^ alia interim matu- 
rescunt. » 

Festus, s. v. Ordinarium hominem Oppius(/. Opi- 
lius) dici solitiim.(ait) scurram et improbum^ qui assi- 
due in litibus moraretur^ ob eamque causam in ordine 
staret adeuntium praetorem. (Cf. supra, §. i, p. 9.) 

Varron, de Ling. L,, VII, 50. Vesperugo Stella quae 
Tespere oritur, a quo earn Opilius scribit vesperum. 

Id., Ibid., 65 : Scrupipedas (in Gistellaria? Plauti) 
Aurelius scribit ab scauripeda. 

Id., Ibid., 67 : Stribula (in Gesistione? Plauti), ut 
Opilius scribit, circum coxendices sunt bovis. 

Id., Ibid., 70 : Prce/ica (in Truculento Plauti, II, 
6, 14) dicta, ut Aurelius scribit, mulier ad luctum quae 
conduceretur, quae ante domum mortui laudes ejus ca- 
neret. 

Id., Ibid., 79 : Conticinium (in Asinaria Plauti, III, 
3, 95), ut Opilius scribit^ ab eo quum conticuerunt 
homines. 

Id., Ibid., 106 : Delicuum (in Casina Plauti, II, 
2, 32) Aurelius scribit esse ab liquido. 

Festus , s. v. Necessarium ait esse Opilius ' Aure- 
lius, in quo non sit cessandum , aut sine quo vivi non 
possit y aut sine quo non bene viyatur, aut quod non 
possit prohiberi quin fiat. 

Id., s. v. [Nauteam ait Opi]lius Aurelius, herb[ae 
genus esse granis nigris] , qua coriari ; utuntur, [cujus 
videri a nausea due] turn nomen quia nauseam fa[cit, 
permutatione f et] ^ litterarum interme[diarum an- 
tiquis consuela]. 

(1) Le manuscrit porte Opilius. M6me confusion dans Symmaque , Bpist. 1, 14 , oA 
il nomme Opilius commele maltre da c^ldbre Rutilius, coDformdment au t^moignage 
de Su^tone cM plus haut. 
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Fbstds, s. v. Nusdciomm Ateius Philologus ait 
appellari solitum qui propter oculorum yitiiun pamm 
videret. At Popilius (/. Opilius) Aurelius nuseidones 
esse caecitudines nocturaas. 

Id. , 8. V. Querque[ram febrem. — Aurdius] Opi- 
lius frigidam apt dici et cum h(H>rore b>emeb]tein. 

Id. , s. [Ratitum quadrantem] Oppins Opilius) 
[Aurelius dictum putat quod] in eo et tri[ente ratis 
fuerit effigies J ut navis in as[se; unde Lueilius qua- 
drantem] quoque ratitum [dixit]. 

Id., s. y. Spirillum yocari ait Opilius Aurelius ca- 
prse barbam. 

Id., a. V. Sedwn, alii Sadum, appellant herbam quam 
Opilius Aurelius sesm>ium vocari ait, eamque in te- 
gttlis seri , nec quamobrem id fiat, indictft. 

Id., s. [Sanates quasi sanajti appella[ti, id est 
sanatae mentis. Ser.] Sulpicius [Rufus....] et Opilius 
(/. Opilius) [Aurelius ita existimant] dici inferio[ri8 
superiorisque loci gentes], ut Tiburtes [supra Romam 
aliosque, qui cum] populo Tibur[ti convenerant in 
agro]Tiburti , ide[mque ad se maritiroos quosdam in- 
fe]riorisque loc[i populos perduxerant]. 

Id. , s. V. [Tesca Verrius ai]t loca augurio desig[nata 
quo sit term]ino finis in terra auguri. Op[ilius antem 
Aureli]us loca consecrata ad [augurandum scrip]sit. 
Sed sancta loca undique [saepta doce]nt pontificis 

pontifici) libri, in quibus [scriptum est : «Tem- 
plum]que sedemque tescumque [sive deo sive deae] 
dedicaverit , ubi eos ac[cipiat volentes] propitios- 
que. » (Cf. Yarrow, de Lingua L., VII, 

Charisius, p. 64. Alexander Teucer dici debet, 
sed et Alexandras et T eucrus dici possunt, ut Virgi- 
lius : Teucrus et Evmidrus , secundum illam scilicet 
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rationem qua nomina graeca quae in o< exeunt latine 
in us exire Aurelio placet. 

Priscien, VIII^ 4. Aurelius : Ab his Gallos odor-- 
tos ex insidiis^ plurimos neeatos; adortos i(fode\j9iyrot^. 

Festus, s. v. [Thomices....'] Opillus (/. Opilius) 
Aure[lius ait molljem pulvillum , quern in [coUo ha- 
bent, restis ne IJaedat, thomicem Tocari. 

Id«, s. ¥• Molucrum Aurelius Opilius a{^llat ubi 
molatur. 

Id., s. v. Tamne eo usque Opillus (/. Opilius) Au- 
relius interpretatur. 

Id. , s. V. Valgos Opillus (/. Opilius) Aurelius alii- 
que complures aiunt dici , qui diversas suras habeant 

Id. , s. V. Sanctum [ait dici Opilius Aure]lius quod 
nec sacrum est nee religiosum. At ^lius [Stilo? etc.] • 

Paulus, Epit. Festiy s. v. Dalivium supinum esse 
ait Aurelius. 

Id., Ibid.y s. v. Manues Aurelius significare ait bo* 
nos. Unde dii Manes pro bonis dicuntur a suppliciter 
eos venerantibus, propter metum mortis, ut ijoaxnaues 
quoque pro valde non bonis dicuntur. {Cf. supra, p. 6.) 

Id., Ibid.jS. V. f^e/mnam 6^^/j[a/7i jumentum Cato 
appellavit , a vehendo. Opilius eterinam dici putat 
quasi yenterinam, vel uterinam, quod ad yentrem 
onus religatum gerat. 

§. m CLOATIUS VERUS^ 
A. Gell., XVI, 12 : Gloatius Verus in libris quos 

(1) Cf. Paulus, Epit. Festi, s. v. 

(2) Les restitutions d'Orsini sont fort incertaines. Comparez les fragments d'^lius 
Gallas aax mots Sacrum et Religiosum, 

(3) Jene connais aucan travail sp^cialement consacr^ k ce grammairien, dont la 
Tie nous est compl^tement inconnue , mais dont TAge est asset bien d^temiDd par les 
citations seules do Yerrius Flaccus conscrv^es dans Feslus. 
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inscripsit Verborum a Graecis tractorum ^ non pauca 
hercle dicit curiose et sagaciter conquisita^ neque non 
tamen quaedam futilia et frivola. w Errare, inquit , 
dictum est otto roO eppeiv » Tersumque infert Homeri 
(Odyss., X, 72) in quo id Tcrbum est : 

Item alucinari factum scripsit ex eo quod dicitur 
graece aXueiv, unde elucum quoque esse dictum putat , 
a littera in e conversa , tarditatem quamdam animi et 
stuporem, qui alucinantibus plerumque usu venit. 
Item fascinum appellat quasi |3a<ntavov, et fascinare 
esse quasi |3a(ncaiveiv. Commode haec sane omnia et 
conducenter, Sed in libro quarto : « Fcenerator^ in- 
quity appeliatus est quasi f aiveparup, im rou (faiveaOai sttc 
TO )(ipn(Tr6repoVy quoniam id genus hominum speciem 
ostentent humanitatis , et commodi esse videantur in- 
opibus nummos desiderantibus. » Idque dixisse ait 
Hypsicratem quempiam grammaticum, cujus libri sane 
nobiles sunt super iis quae a Graecis accepta sunt Siye 
hoc autem ipse Cloatius , sive iiescio quis alius nebulo 
efFutivit, nihil potest dici insulsius. Fcenerator enim, 
sicuti M. Varro in libro tertio de Sermone latino 
scripsit^ a fcenore est nominatus^ etc. 

M ACROBE^ Saturn., III^ 6 : Constat, sicut Cloatius Ve- 
rus Ordinatorum libro secundo docet, esse Deli aram, 
apud quam hostia non caeditur, sed tantum solemni 
Deum prece venerantur. Verba Cloatii haec sunt : 
tf Deli ara est Apollinis Tei^ropog^ in qua nullum ani- 
mal sacrificatur : quam Pythagoram, velut inyiolatum; 
adoravisse produnt. » 

Festus, s. v. Molucrum..,. Yide supra, p. 6. 

(i) Nouvelle preave qae Gloatios etait anMeur k Yarron ; car celui-ci a citd une 
fois (de lingua Lot,, Y, 88) le grammairien Hypsicrate. 
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Fbstus^ s. y. ObscumduaLsdiyeTsas et oontrariassigoi- 
ficationes habet. Nam Gloatius putat eo vocabulo signi- 
ficari Sacrum^ quo etiam leges sacratae obscatce dicun- 
tar. £t in omnibus fere antiquis commentariis scribitur 
opicum pro obsco.... Sed eodem etiam nomine appel- 
latur locus in agro Yeienti quo frui soliti produntur 
angures romani. 

Id., s. y. Piacularis porta appellatur propter ali- 
qua piacula, quae ibidem fiebant, vel, ut ait Gloatius , 
cum ex sacro ( L quod cum R. p. facto ) per aliquem 
piaculo solyitur, ut (/. ibi) aliqua piandi propitiandi- 
que causa immolantur. 

Id,, s. v. Obstitum. Vide supra y p. 9. 

Id, , s. v. Subuculam. Wide supra ^ p. 10. 

Id., s. v. [Sa']crima est f [ut.... et Glo]atius dicunt, 
[mustum indi]tum in amphoram, [meditrinalibus, sa- 
cri] fici causa , pro [vineis vasisque et vino], quae quasi 
sacra [ex re fiunt, quod Lib]ero fit, ut praB[metium, 
quod] Cereri. 

Magrobe, Saturn., U, 14 : Gloatius Verus in libro 
a Graecis Tractorum ita memorat : a Juglans, Di prae- 
termissum est, quasi Dijuglans, id est, Aiog jSaJtavog. 
Sicut Theophrastus ait (III, 3, 1 ) : ISia Se twv opeivwv a ev 
Tot^Ttedioig oufuerac, repeSevdog, irpivog, (fiXvpn^ a(papxy}, iMcpuocy 
rixal Aeog ^aXauoq. Hanc Graeci etiam Basilicamvocant. » 

Id., Ibid., ISux grceca haec est, quae et amygdale 
dicitur. Sed et Thasia eadem nux vocatur. Testis est 
Gloatius in Ordinatorum Graecorum libro ly, cum sic 
ait: « Nux grceca amygdale. » 

Id., Ibid., II , i5 : His praemissis, malorum enu- 
meranda sunt genera, quae Gloatius in Ordinatorum 
Graecorum libro iv ita diligenter enumerat : w Sunt 
autem genera malorum, Amerinum, cotonium, ci- 

3 
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treum ^ coccymelum , conditivum , imiiYillg y musteum , 
Mattiaiium, orbiculatum, Ogratianum, praecox, pan- 
uuceum^ Persicumy Quiriaiiiuny prosivum^ robrum, 
scandianum, silvestre, struthiiim^ Scantianum, Tibur 
(/. TiburliDum?), Verianum. 

Macrobe^ Saturn. y 11^ 15 : Pira haec, quae videmus, 
varietas nominum numerosa discernit. Nam idemCloa- 
tius sic eorum vocabula describit : « Anicianum^ cucur- 
bitiyum, cirritunii cervisica, calculosum, crustuminum, 
decimanum, Graeculum, LoIIianum, Lanuvinum, Lau- 
reuniy latereslanum, murapium^ Milesiuni| murteum, 
Naevianum, orbiculatum , prdecianum, rubUe^ Signi- 
num , FuUianum, Titianum^ Turrinianum^ timosum , 
praecox , -volemum , mespillum , serum , sementivum 
serum^ Sextilianum serum, Tarentinum serum, Vale- 
rianum serum, » 

Id. y Ibid.y II, 16 : Admonent nos et fici aridae ut 
enumeremus genera ficorum, eodem Gloatio nos de 
his, ut dealiis, instrueute. Sic enim diversas ficos dili- 
gentiae suae more dinumerat : « Africa , albula , ha- 
rundinea, asinastra, atra, palusca , augusta , bifera, 
carica, caldica, alba, nigra, Chia alba nigra, Calpur- 
niana alba nigra, cucurbitiva, duricoria, Herculauea, 
Liviana, Ludia, leptoludia, Marsica, Numidica, pulla 
Pompefana , praecox , Tellana atra ' . » 

§. vm. L. CINCIUS». 

Magroqe, Saturn. y 1, 12 : Cincius mensem (Maium) 
nominatum putat a M aia, quam Yulcani dicit uxorem ; 

(1) Beaucoup de ces noms doiyent-Atre corrompus , maU il ne noas appartient pas 
d'en essayer ici la restitation. 

(2) L. Cincius 1e grammairien (Yoy. Aula-Gelle, Y1 , is, cit^ plus haat, p. 19), 
ce^UinemoDt distinct du vieil bistorienL. Cincius AlimentusCKraase , Fragm. ftt«<. 
Rom., p. 63, 68, 82, 207 ), Test probablement aussi d'un Cincius auquel Fcstus atlribue 
irois ouvrages, de Comulim potestate , de ComUiis, de Officio jar isconsuUi , donl 
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argumen toque utitnr quod flamen Vtilcanalis kalendis 
mails huic deae rem divrnam facit. 

Macrobe, Saturn. y \j 12 : Junius Mainiti sequitur, 
aut ex parte popuH nominaftos, aut, ut Cincins arbi- 
tralur, quod Junoniiis apud Latinos ante vocitatus^ 
dinque , apud Arictnos Praenestinosque hac appella- 
tibne in fastos relatos dt 

Festos, s. v. Perentere Cincius, in lib. de Verbis 
priscisy ait significare idem quod prohibere. 

Id., s. v. Rodus vel Raudus. Cincius, de Verbis 

priscis, sic ait : « Quemadmodum omnisfere materia noii 
deformata rudis appellatur, sicut vestimentum rude, 
lion perpolitum^ sic aes infectum rudusculum. Apud 
aedem Apollinis aes conflatum jacuit ; id adrudus appel- 
labant.... in aestimatione censoria aes infectum rudus 
appellatur. » Rudiari ab eodem dicuutur, qood saga 
nova poliunt. Hominem imperitum rudem dicimus. 

Id., s. y. ReconduHy fecerit^ ut condere urbem fa- 
cere , aedificare, at Cincius testatur in libro de Verbis 
priscis. 

Id., s. v. Refrivafaba dicitur, ut ait Cincius quo- 
que y quse ad sacrificium referri solet domum ex se- 
gete J auspici causa , quasi revocans fruges , ut domum 
datantes te virtico (/. ditent : ea est yirtute) ad rem di- 
vinam faciendam. 

Arnobe^ Jtdsf. GenteSy III, 38 : Cincius uumina 
peregrina novitate ex ipsa appellata pronunciat : nam 
solere Romanos religiones urbium superatarum partim 
privatim per familias spargere, partim publice conse- 

DOQS avoDs cru devoir joindre les fragments k ceux da grammairien. PeuMtre 
ce troisidme Cincius esMl le in^me que roeateur dont Macrobe cite un discours en 
favear de la loi Fannia (Saturn., II, 9) ; si toutefois il ne faut pas lire Titius au lieu 
de CincttM dang le passage de Macrobe, comme le suppose avec raison M. Meyer. 
(0«tf. Bom. fragm,, p. 207, *d. 1842; C/. infra, n» XXXIX.) 
CO Ajoutez la citation de Macrobe rapporl^e n* III , p. 74. 
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crare : ac ne aliquis Deorum multitudme aut ignoran- 
tia praeteriretur, brevitati« et compendii caussa uno 
pariter nomine cunctos rw^ensiles invocari, 

Marius Vict-, Jrt. Gramm.^ I, p. 2468 : Reper- 
tores litterarum Cadmus ex Phoenice in Graeciam , et 

Evander ad nos transtulerunt. Grammatici pi ae- 

terea Demetrius Phalereus, Hermocrates; — ex 

nostris autem Cincius, paucis, inquit, commutatis, 
ut ad linguam nostram pervenirent, eas namque Cad- 
mus ex Phoenice in Graeciam , unde ad nos Evander 
transtulerat. 

Charisius, I , p. 107 : Varro et TuUius et Cincius, 
' ut de consortio casuum diximus : Hujus Serapis, hujus 
Isis. 

Servius, ad Mneid., II, 225 : Alii, ut Cincius, 
dicunt delubrum esse locum aut templum, ubi aqua 
currit, a diluendo. 

Servius, ad Georg.^ 1,40: Cincius et Cassius aiunt 
ab Evandro Faunum appellatum, ideoque aedessacras 
faunas primo appellatds, postea/a/ia dicta, et ex eo 
qui futura praecinerent , Fanaticos dici- 

FfiSTUS , s. V. Scenam genus [fuisse ferri] manifes- 
turn est, sed futurum (Z. utrum) securis an dolabra 
sit, ambigitur. Quam Cincius in libro qui est de 
Verbis priscis dolabrairi ait esse pontificiam 

Paulus, Epitome Festi,s. v. G^/^^i/w dicitur et ex 
eodem genere ortus et is qui simili nomine appellatur, 
ut ait Cincius : « Gentiles mihi sunt qui meo nomine 
appellantur. » 

Festus, s. v. \Natio in eadem terra hominum ge- 
nu]s natum. Cin[cius genus hominum qui non aliunde 

(1) Festus, s. V. &cena ab aliis, a quibusdam sacena appellator, dolabra ponti- 
ficaiis. 
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venerjunt, sed ibi [nati sunt^ significari ait^ idemque 
njationem ait [non tahtum universim de om]nibus, 
set e[tiam de singularibus hominibjus sejuncti[m did 
solere]. 

Festus, s. v. Naccee appellantur vulgo fuUones, ut 
ait Guriatiusy quod nauci non sint, id est, quod nul- 
lius preti. Idem sentit et Cincius. 

Id., s. v. Naucumait Ateius Philologus poni pro 
nugis. Cincius quod in oleae nucis quod (/. quod oleae 
nucisque) intus sit. 

Id,, s. v. Nuptias dictas esse ait Cincius, quia 

flammeo caput nubentis obvolvatur, quod antiqui 
obnubere vocarint; ob quam causam legem quoque 
parenstam (/. vetustam v^/pervetustam) jubere caput 
ejus obnubere, qui parentem necavisset, quod est 
obvolvere. {Cf. Tite-Live, I, 26.) 

Id., s. v. \Nos>alem ajgrum [Cjincius eum esse 

(ait) ubi [terra sine cultura ad novam] semen tern sit 
relic[ta]. 

Id., s. v. Obstitum Cincius (esse ait) quom 

qui deo deaeve obstiterit, id est, qui viderit quod vi- 
deri nefas esset. 

Id., s. v. [Prcecidanea porca] ut ait L- Cin- 

[ciusy antequam novam frugem praecidant, fajmiliae 
purgandae causa immolatur, priaejcidanea dicitur. 

Id., s. v. Sinistrce aves sinistrumque est sive) 
sinistimum auspicium^ i. quod sinat fieri. Yarro 1. v 
Epistolicarum quaestionum ait : « A deorum^sede cum 
in meridiem spectes, ad sinistra (2. quod ad sinis- 
ts^m) sunt partes mundi exorientes, ad dexteram 
occidentes ; factum arbitror ut sinistra meliora auspi- 
cia, quam dextera esse existimentur. » Idem fere sen- 
tiunt Sinnius Gapito et Cincius. 
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FbstuSi s« T. Salias virgines. (Vide supra, p. 6.) 

Id.| s. v. [T^uditantesy tundenteS| [negotium ag]en- 
tes significare ait Gincius. 

Id., s. v. P^indicicB ^ de quo verbo Gincius sic 

ait : « Vindiciae olim dicebantur illee quae ex fundo 
sumpt^e in jus adlatae erant. n 

Id., s. y. Trientem tertium pondo coronam auream 
dedisse se Jovi donum.scripsit T. Quintius dict[atqr]y 
quom per novem dies totidem urbes et decimam Prae- 
neste cepisset. Id significare ait Gincius, in Mystagogi- 
con, 1. II, duaslibras pondo et trientem, qua consuetu- 
dine hodieque utimur, quom lignum bes alteram 
dicimus, id est, pedem et bessem latitudinis habeas; 
et sestertium, id est, duos asses et semissem tertium. 
Item si tres asses sunt et quadrans, quartus [quadrans 
dicitur]. 

Id., s. y. Prcetor ad porlam nunc salutatur is qui 
in provinciam pro praetore aut pro consule exit : 
cujus rei morem ait fuisse Gincius in libro de Consu- 
lum potestate talem : « Albanus ( /. Albanos ) i erum 
potitos usque ad Tullum regem; Alba deinde diruta^ 
usque ad poectum (/. P. Decium) MuremGos. popu- 
los latinos ad capud octentinae (/• caput Ferentinae), 
quod est sub monte Albano, consulere solitos , et im- 
perium communi consilio administrare. Itaque quo 
anno Romanos impera tores ad exercitum mittere 
oporteret , jusjsu nominis latini complures nostros in 
Gapitolio a sole oriente auspiciis operam dare solitos. 
Ubi aves addixissent, militem ilium qui a communi 
Latio missus esset, ilium quem aves addixerant, prae- 
torem salutare solitum, qui earn provinciam opttneret 
praetoris nomine. » 

Id., s. V. Patricias Gincius ait, in libro dc Gonai- 
tiis, eos appellari solitos, qui nunc ingenui vocentur. 
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Festus^ s. y. Nuncupata pecunia est^ ut ait Ciiicius 
in L II de Officio jurisconsuUi, nominata , certa , 
nominibus propriis pronuntiata. {^CJ. ir^ra^ n** VI, 
p. 94^ Tab. VI.) 

Id., s. v. \Sanates. — — Sunt] qui et iiife[riores 
dici putant colonias] quaa stint [deducts in prisjcos 
Latinoa^, [quas Tarquinius rex injegerit secundum 

[mare in]fra Romam in c[ivitates Latinorum], 

eosque Sanat[eSy quod Priscus] prseter op]nio[nem eos 
debellavisjset sanaTisse[tque, ac cum iis pajcisci po- 
tuisset^ no[minatos esse, ut ait] Gincius 1. ii de [Officio 
juriscon]sulti. 

Id., s. V, 5a&/c{ ar[iesdicitur, qui proocciso datar], 
quod fit, ut ait Cincius [in libro de Officio juris]con- 
sulti, exemplo At[heniensium, apud quos] expiandi 
gratia aries [inigitur ab eo qui invitus 8ce]lus admisit, 
poenae p[endend8e loco]. 

§. IX. VERANroS'. 

Magrobe, Saturn. y II, 16 : Sciendum quod ficus 
alba ex felicibus sit arboribus; contra nigra ex infe- 
licibus. Docent nos utrumque pontifices. Ait enim 
Veranius de Verbis ponti£icaIibus : a Felices arbores 
putantur esse quercus, £esculus, ilex, suber, fagus, 
corylus, sorbus, ficus alba, pirus, malus, vitis, pru- 
nus, corn us, lotus, n 

Id., Ihid.y III, 2 : Ex disciplina haruspicum et ex 
praecepto pontificum verbum hoc {Porricere) solemhe 
sacrificantibus est : sicut Verauius ex primo libro 
(Fabii) Pictoris ita dissertationem hujus verbi exse- 

(1) On ne sail rlen d'ailleurs sur cet derivain. II Mt possible que les trois titres 
d'oavrages cit^ dans ces onze fragments doivent se ramener k iin seul, qui serai t 
tnUttal^ de Vodbas priscis, oa libri priscanim Focum. Cependarft ane ligne cit6e par 
I'abr^viateur de Feslus (s. v. Oleiim) ne parait pas appartenir h an recueil de ce 
^enre. 
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cutus est : «£xta porriciunto, diis danto in altaria, 
aramye^ focumve, eove quo exta dari debebunt. Porrir 
cere ergo, non projicere^ proprium sacrificii verbum 
est. » 

M ACROBB, Saturn., Ill, 5 : Exindi quoque in sacrifi- . 
ciis Tocabulumy non poeticum yocabalum, sed sacer- 
dotale nomen est. Yeranius enim in Pontificalibus 
quaestionibus docet, eximids dictas hostias, quae ad 
sacrificium destinatae eximanttu* e grege ; vel quod 
eximia specie, quasi offerendae numinibus, eligantur. 

Festus, s. v. Mille urbium.... Veranius, in litro 
[quern inscripsit priscarum Vo]cum, quod ei summse 
[antiquitatis videtur, eique] cansam grae[cus senno 
dedlsse, x^^^^^ Ttolmv]^ eo autem non [amplius uti Lati- 
nos]. 

Id., s. v. Maries est, quemadmodum Veranius do- 
cet, ea quae fit ex sali sordido, in pila pisato et in ol- 
1am fictilem conjeclo , ibique operto gypsatoque et in 
fur no percocto, cui virgines yestales serra ferreasecto 
et in seriam conjecto , quae est intus in aede Vestae in 
penu exteriore , aquam jugem vel quamlibet , praeter- 
quamquae per fistulas venit, addent (/. addunt), at- 
que ea demum in sacrificiis utuntur. 

Id., s. v. Offendices ait esse Titius nodos quibus 
apex retineatur et remittatur. At Veranius coriola 
existimat, quae sint in lor is apicis , quibus apex reti- 
neatur et remittatur, quae ab offendendo dicantur; 
namquom admentum perventumsit, offendit mentum. 

Id., s. v. Prodiguce hostiae vocantur, ut ait Vera- 
nius, quae consumuntur, unde homines quoque luxu- 
riosi , prodigii ( L prodigui ? ), 

I'd., 5. V. Prcesan{taned\ porca dicitur, ut ait Vera- 
nius, quae, familise purgandae causa, Cereri immolaluo 
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quod pars quaedam ejus sacrifici fit in conspeotu mor- 
tui ejus , cujus funus instituitor. 

Festus^ s. t. Paludati in lihris Auguralibus signifi- 
cat^ ut aitVeranius^ armati^ ornati. Omnia enim mi- 
litaria ornamenta paludamenta dici. 

Id., s. v. [Silentio surgere Siit*'] dici, ubi qui post 
mediam [noctem anspijcandi causa ex lectido suo 
si|lens surr]exit, et libera tus a lecto in solido [se po- 
suit sejdetqne, ne quid eo tempore deiciat [cavens, 
donee] se in Iqctum reposuit : hoc enim est [proprie 
sijlentium, omnis vitii in auspiciis vacuitas. Yeranius 
ait non utique ex lecto, sed ck cubili, ne (/• nec) rur- 
sos se in tectum reponere necesse esse. 

Id., s. y. Referri diem prodictam, id est, anteferri, 
religiosum est, ut ait Yeranius in eo qui est Auspi- 
ciorum decomitiis, idque exemplo comprobatL. Juli 
et P. Licini censorum, qui id fecerint sine uUo decreto 
augurum, et ob id lustrum parum felix fuerit. 

§. X. C. JULIUS G^SAR. 

SuETONE, Cces.^ cap. 56 : Reliquit et de Analogia 
iibros duos jinticatones totidem, ac praeterea poema 
c[uod inscribitur Iter. Quorum librorum primos in 
transitu Alpium, quum ex citeriore Gallia, conventi- 
bus peractis, ad exercitum rediret; sequentes sub tem- 
pus Mundensis praelii fecit; novissimum, dum ab urbe 
in Hispaniam ulteriprem quarto et vicesimo die per- 
venit. 

QuiNTiL.,/7i^/i Or.y 1, 7, 34 : An ideo minor est M. Tul- 
lius orator, quod idem artishujus ( gramma ticae) dili- 
gentissimus fuit, et in filio, ut in epistolis apparct; 

(i) Yerrius Flaccus que Festus ne fait qu'abr^er. 
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reote loquendi usque quaque asper quoque exactor ? 
Aut vim C. Caesaris fregerunt editi de Jnalogia libri ? 

Cic, Brutus y cdp. 72 : De Gaesare ita judlco^ in- 
quit Atticus. Quin etiam in maximis occu- 

pationibus^ cum ad te ipsum (inquit in me intuens) 
de ratione latine loquendi accuratissime scripserit, 
primoque in iibro dixerit , verborum delectum ori-^ 
ginem esse eloquentiae; tribueritque^ mi Brute, huic 
nostrOy qui me de illo maluit quam se dicere, laudem 
singularem : nam scripsit his verbis y cum hunc no- 
mine esset affatus : « Ac, si cogitata preeclare eloqui ut 
possent^ nonnulli studii^et usu laboraverunt , cujus te 
paene principem copies atque inventorem, bene de 
nomine ac dignitate populi romani meritum esse exi- 
stimare debemus : hunc facilem et quotidianumnovisse 
sermonem, nunc pro relicto est habendum ? » Turn 
!Qrutus f amice y hercule inquit , et maguifice te lau- 
datum puto^ quem non solum principem atque inven- 
torem copiae dixerit , quae erat magna laus, sed etiam 
bene meritum de populi romani nomine et dignitate. 

A, Gell., XIX, 8 : C. Caesar lUe perpetuus dicta- 
tor, Gn. Pompeii socer, a quo familia et appellatio 
Gaesarum deinceps propagata est, vir ingenii praecel- 
lentis, sermonis praeter alios suae aetatis castissimi , in 
libris, quos ad M . tiiceronem de Analogia conscripsit, 
harenas vitiose dici existimabat, quod harena nunquam 
. multitudinis numero appellanda sit, sicuti neque coe- 
lum, neque triticum ; contra autem qiiadrigas, etiamsi 
currus unus equorum quatuor junctorum agmen unum 
sit, plurativo semper numero dicendas putat, sicut 
arma et moenia, et comitia et inimicitias, etc. — , 
Tunc, prolato Iibro de Analogia primo verba ex eo 
pauca memoriae mandavi , nam quum praedixisset , ne- 
que coelum, triticumve, neque harenam multitudinis 
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significationem pati : Num tu , inquit^ harum rerum 
natura accidere arbitraris, quod unam terraniy et plu- 
res terras , et urbem y et urbes , et imperium y et im- 
peria dicamus? neque quadrigas in unam ; nominis 
figuram redigere , neque harenam in multitudinis ap- 
pellationem convertere possimus? 

A. Gell.^ 10. Atque id^ quod a C. Caesare excellen- 
tis ingenii ac prudentiae yiro in primo de Analogia 
libro scriptum est, babe semper in memoria atque in 
pectore, ut tanquam scopulum , sic fugias inauditum 
atque insolens verbum. (Cf. Macrobe, Saium.y ly 5.) 

PoMPEius, de Metrisj ap. Gaisford^ Script Lot. 
rei MetriccBy p. 563 : Legimus apud majores nostros 
primas apud Romanos undecim litteras fuisse tantum- 
modo^ ut dicit Geesar libro Analogiarum primo. 

A. Gell., IX, 14. C. Caesar, in libro de Ana- 
logia secundo, hujus die et bujus specie dicendum pu- 
tat. 

Charis., I, p. 1 1 4 : Panium Caesar, de Analogia libro 
secundo, dici debere ait, sed Verrius contra. Nam / de- 
tracta panum ait dici debere. 

Id., I, p. 104 .- Caesar, de Analogia secundo, fagosy 
populos ^ ulmos. 

Id., I, p. 1 1 7 : Caesar, de Analogia secundo, iurbonemy 
non turbineniy etiam in tempestate dici debere ait , ut 
Gato Catonis, non ut bomo hominis. 

Id. , I ^ p. 1 09 : Laeer an laceris (?), etc. Caesar, de 
Analogia sectindo, necnon Valgius de Rebus per epi- 
stolam quaesitis. 

Id., I, p. 86 : Is faomo» idem compositum facit, nisi 
quia Caesar, libro secundo (de Analogia), singulariter 
ideniy pluraliter iisdem dicendum affirmat ; sed consue- 
tuilo hoc iion servat. {Cj\ Index^ verb., s. v.) 
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A. Gellb^ IVy 16 :G. Caesar gravis auctor lingude 
latinae^ in libris Analogicis, omnia istiusmodi (Senatu^ 
victu^ aspectu, etc.) sine i litera dicenda censet. 

Prisgien, VI , 1 2 : Hie et haec Samrds^ hujus Samni- 
tis^ sic Caesar, de Analogia. 

Charis. , I , p. 1 1 4 : Partunt. Caesar, de Analogicis, 
harum partum. 

QuiNTiL., I, 5, 63 : Mihi autem placet latinam ratio- 
nem sequi, quousque patitur decor; neque enim jam 
Calfpsonem dixerim, ut Junonem : quamquam secutus 
antiquos C. Caesar utitm* hac ratione declinandi. 

A, Gell., VII, 9 : TuUius et C. Caesar mor- 
deo memordi f furiQO pepugi , spondeo spepondi dixe- 
runt. 

Charis., I , p. 95 : C. Caesar ait, I litera nominativo 
singular! neutra finita nomiha eamdem definitionem 
capere, quam capiant e litera terminata. Huic o/if- 
maU^ et ab hoc animali y huic puiealij et ab hoc 
puteaU. 

Id., I, p. 98. jiplustre. Omnium nominum, quae sunt 
neutri generis et in e terminantur, ait Plinius, Caesa- 
rem scisse eosdem esse ablativos, quales sunt dativi 
singulares. 

Id., I, p. 98 : literis nomina neutralia terminata, 
•ait Caesar, quod dativo et ablatiyo pari jure funguntur, 
ut idem Plinius scribit. 

Id., I, p. 108 : Juhar. Plinius ait inter cetera etiam 
istud Caesarem dedisse praeceptum, quod neutra no- 
mina, ar nominativo clausa^per i dativum ablativum- 
que singularis ostendant : jubar tamen et far ab hac 
regula dissidere. Nam huic jubari dicimus, ab hoc ju- 
bare J et huic farri, ab hoc Jarre. 

Id., I, p. 98 : Ne ilia quidem ratio recepta est, 
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quamCaesar ponit infemininis, utpuppim, restim, pel^ 
vim. Hoc enim modo et ab hoc cani , et ab hoc cane. 

Priscien^ I, a : Tribus iiV junctis qualis posset syl- 
laba pronunciari? nam postremum / pro Tocali est 
accipiendum ^ quod Caesarl artis grammatical doctis- 
simo placitum fui^se^ a Victore qaoque in Arte gram- 
matica de syllabis comprobatm*. 

Id., VI, 12 : Haec polUs polUms* Sic Gfaarisius. 
Frobus autem et Caesar, hoc poUen pollirds declina- 
verunt. 

Id., YI, 12: Caesar declinat , puberis; qui- 
dam, ut Frobus, pubes puberis; quidam puber pu-- 
beris. 

Id., XVIII, 8 : Caesar non incongrue protulit ens 
e verbo sum , es , est. 

Velius Longus, de Orthographia, p. 2244, Futsch : 
Hoc lutumatque macellum singulariter exire memento, 
licet Memmius, ista macella dicat, et Caesar, luta. 

£xGERPTA E CoRNUTO, dc Orthographiu , p. 2284 : 
Lacrumce an lacrimce, maarumus an maximus^ et si 
quae similia sunt, scribi debeant, quaesitum est. Te- 
rentius Varro tradidit Caesarem per i ejusmodi verba 
solitum esse enuntiare et scribere : inde propter aucto- 
ritatem tanti yiri consuetudinem factam. Sed ego in 
antiquiorum multo libris, quam C. Caesar est, per u 
pleraque scripta inyenio. 

Velius, de Orthographiu ^ p. 2228 : Varie etiam 
scriptitatum est, Mancupium^ Aucupium, Manu-- 
bice. Siquidem C. Caesar per i scripsit , ut apparet ex 
titulis ipslus. 

Frisgien, I, 4 : V, loco consonantis posita, eandem 
prorsus in omnibus vim habuit apud Latinos, quam 
apud iEoles digamma F; pro quo Caesar [Claudius?] 
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hancfiguram j scribere voluit. Quod quamvis illi recte 
visum est, tamen consuetudo antiqua superavit 

§. XI. M. VALERIUS MESSALA AUGUR. 

Macrobe^ Saturn., I, 9. Gavius Bassus in eo libro, 
quern de Diis composuit, Janum bifrontem fingi ait, 
quasi superum atque iiiferum janitorem : eundem qua- 
driformem , quasi unlversa climata majestate com- 
plexum : Saliorum quoque antiquissimis caiminibus 
Deorum deus canitur. Marcus etiam Messala, Gn. Do- 
mitii in consulatu collega% idemqae perannos quin- 
quaginta et quinqtie augur, de Jano ita incipit : « Qui 
cuncta fingit, eademque regit, aquae terraeque vim ac 
naturam gravem atque pronam in profundum dil^i- 
bentem, ignis atque animae levem, immensum in su- 
blime fugientem copulavit, qircumdato coelo : quae vis 
cceli maxima , duas vis dispares colligavit. n 

Festus, s. v. Bene sponsis beneque volueris (I. vo- 
lis?) in precatione augurali, M essala augur ait ^ignifi- 
care spoponderis , volueris. 

Id., s. V. Serpula serpserit, ait idem Messala , ser« 
pens irrepserit. 

Id., s^ v. Solino idem ait esse consulo. 

Id., s. v. Suad ted idem ait esse sic te^ 

VxvLVS,jEpiLFesti,s,Y. P^emisera messaXi^ augur ia^ 

(1) Su6tone, Vie de Claude, c. At : Novas etiam commentus est litteras tres, ao 
Dumero veteram , quasi maxime necessarias , addidit .* de quarum ratione quam pri- 
vatas.adhuc volomen edfdisset, mox prineeps non difficulter obtinuit, ut in usa 
quoque promiscuo esseut. Exstat talis scriptura in plerisque libris, aciis diuniis. 
titulisque operum. — (Cf, Tacite, Amales, XI, 14. Orelli , Itucript. lat., n. 650 , 710, 
711,714,3133,3912.; 

(2) An de Rome 700. Cf. Orelli , Onomast, Ciceron,, p. 631 sq. II faut bien le distin- 
guer de Tofateur M. Valerius Messala , contemporain d'Auguste, qui avail compost 
aussi, outre les discours dont il reste quelques fragments , des trait^s de grammaire 
sur diverses lettres de Talpbabet, et particuli^rement sur la leltre s. Voy. Quintilien, 
1, 7, $. 23 et 34; IX, 4, S- 39 ; Martian. Cap., de Nupt. pttU., Ill, S- 245, Kopp. 

(3) Orsini conjecture, avec raison, que le nom de Messala est cach6 sous le mot, 
^videmment corrompu, Messalia. Cf. Pline, Hist, nat., XXVIII, 2, 5. 
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A. Gevl., 15 : In edicto consuluniy quo edi- 

cunt, quis dies comitiis centuriatis futurus sit^ scribi- 
tur ex yetere forma perpetua : « Ne quis magistratus 
minor de coelo servasse velit. » Quaeri igitur solet^ 
qui sint magistratus minores. Super hac remeis verbis 
nihil opus fuit : quoniam liber M. Messalae augurisde 
auspiciis primus , cum hoc scriberemus, forte adfuit* 
Propterea ex eo libro verba ipsius Messalae subscrip-* 
simus : 

((Patriciorumauspicia induas suutpotestatesdivisa : 
maxima sunt, consulum^ prd&torum, censorum*. Ne*- 
que tamen eorum omnium inter se eadem , aut ejus* 
dem potestatis : ideo quod ooUegae non sunt censored 
consulum aut praetorum; praetores consulum sunt'. 
Ideo neque consules aut praetores censoribus , neque 
ceiisores consulibus aut praetoribus turbant aut reti- 
neut auspicia ; at censores inter se; rursus praetores 
coQsulesque inter se et vitiant et obtinent. Praetor^ 
etsi coUega consulis est , iieque praetorem , neque 
consulem jure rogare potest , ut quidem nos a superio- 
ribus accepimus, aut ante haec tempora servatum est; 
etutin commentario tertio decimo G. Tuditani patet^ 
quia imperium minus praetor, majus habet consul : et 
a minora imperio majus aut major collega rogari jure 
nou potest. Nos his temporibus praetores p^aetore 
creante veterum auctoritatem sumus secuti ; neque his 
comitiis in auspiqio fuimus. Censores aeque non eodem 
rogantur auspicio atque consules et praetores. Reliquo- 
rum magistratuum minora sunt auspicia : ideo illi mi- 
nores, hi majores magistratus appellantur. Minoribus 

(1) Passage extrait par Festus d'apr^s Yerrius Flaccas , s. v. Miw>ra el Majora 
Auspkia. 

(2) Klenze comraeote ing^nieusement ce passage, et en g^^ra! tout ce ebapUre da 
Hyre de Messala , k I'occasioQ de Tinscription osque grav^e sar le revers de la 
tabula BaniMana( infra, n* XXXIII). Philologiitche Abhandlungen , p. Si et soiv. 
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creatis magistratibus tributis comitiis magistratus, sed 
justius cariata datur lege ; majores centuriatis comitiis 
fiunt. » 

Ex his omnibus verbis Messalae manifestum fit^ et 
qui sint magistratus minores, et quamobrem minores 
appellentur. Sed et collegam esse praetorem consuli 
docet^ quod eodem auspicio creantur. Majora autem 
dicuntur auspicia habere , quia eorum auspicia magis 
rata sunt quam aliorum. Idem Messala in eodem libro 
de minoribus magistratibus ita scribit : 

« Consul ab omnibus magistratibus et comitiatum 
et oontionem ayocare potest. Praetor et comitiatum et 
contionem usquequaque ayocara potest, nisi a consule. 
Minores magistratus nusquam nec comitiatum nec con- 
tionem avocare possunt. Ea re, qui eorum primus 
vocat ad comitiatum , is recte agit : quia bifariam cum 
populo agi non potest. Nec avocare alius alii posset, 
si contionem habere volunt, uti ne cum populo agant : 
quamyis multi magistratus simul contionem habere 
possunt. » 

Ex his verbis Messalae manifestum est, aliud esse 
cum populo agere; aliud contionem habere. Nam cum 
populo agere est rogare quid populum, quod svS- 
fragiis suis aut jubeat aut vetet; contionem autem 
habere , est verba facere ad populum sine uUa roga- 
tione. 

A. Gell. , XIII, 14; Pomoerium, quid esset, au- 
gures populi romani , qui libros de auspiciis scripse- 
runt, istiusmodi sententia definierunt : Pomoerium est 
locus intra agrum efiatum per totius urbis circuitum 
pone muros regionibus certis determinatus, qui facit 
finem urbani auspicii. Antiquissimum autem pomoe- 
rium, quod a Romulo institutum est. Palatini montis 
radicibus terminabatur; sed id pomoerium pro incre- 
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mentis reipublicae allquotiens prolatum est^ et multos 
editosque coUes circumplexum est. Habebat autem jus 
proferendi pomoerii y qui populum romanum agro de 
hastibus capto anxerat. Propterea quaesitum est, ac 
nunc etiam in quaestione est, quam ob causam ex sep- 
tem urbis montibus , cum ceteri sex intra pomoerium 
sint, Aventinus solum, quae pars non longinqua nec 
infrequens est, extra pomoerium sit : neque id Ser. 
Tullius rex , neque Sulla , qui proferundi pomoerii ti- 
tulum quaesivit , neque postea Divus Julius , cum po- 
moerium profen^et , intra efFatos urbis fines incluserint. 
Httjus rei Messala aliquot causas videri scripsit; sed 
praeter eas omnes ipse unam probat, quod in eo monte 
Remus tu*bis condendae gratia auspicaTcrit , ayesque 
irritas habuerit, superatusque in auspicio a Romulo 
sit : idcircO; inquit, omnes qui pomoerium protulerunt, 
montem istum excluserunt, quasi avibus obscoenis 
ominosam. 

Festus, s. v. Marspedis , sive sine r littera maS" 
pedis, in precaticie solita vallium (/. in precatione so- 
litaurilium), quid significet^ ne Messala quidem au- 
gar, in Explanatione auguriorum^ reperire se potuisse 
ait. 

Id., s. V. Scmates. Ne Valerius [quidem Mes- 
sala] in XII Explanati [one rem expedivit. Hie tajmen in 
eo libro, qu[em de Dictis in] Volute inscribit, For[ctos 
Sanatisque] duas gentis finitimas [fuisse censet^ de qui- 
bus le]gem banc scrip[tam esse, qua cantujm , ut id jus 
man[ifesto quod populujs R«, haberent, [neque alios 
quamFor]ctos etSana[tes eam legem sigjnificare exi- 
s[timat hoc significa]tu. {Cf. supra , p. 30.) 

Id., s. v. [Pecunia lucaris.... Lucar ^ luce] dici 
existimat, [cujus opinionis est et Valerius Mesjsala in 
£xplana[tione xii Tab.] 

4 
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Fbstus, 5. V. [Tugu]ria.... quo nomine [Messala 
in Explana]tione XII ' aitetiam.... [signifijcari. 

§. XII. M. NIGIDtUS FIGULUS*. 

A. Cell., 4. Nomina verbaque non posifca for- 
tuitOy sed quadam vi ac ratione naturae facta esse 
P. NIgidius in grammaticis Gommentariis^ docet; rem 
sane in philosopliiae dissertationibus celebrem. Quaeri 
enim solltum apud philosophos, fuoree ri ovofiaToc sint^ 
rj Oicrei. In earn rem multa argumenta dicit, cur videri 
possint Tcrba esse naturalia magis, quam arbitraria. 
Ex quibus hoc visum est lepidum ac festivum : F^os^ in- 
quit ^ cum dicimus, motu quodam oris conveniente 
cum ipsius verbi demonstratione utimur, et labias 
sensim primores emovemus, ac spiritum atque ani- 
mam porroversum et ad eos^ quibuscum sermocina- 
mur, intendimus. At contra cum dicimus nos, neque 
profuso intentoque flatu vocis , neque projectis labris 
pronuntiamus y sed et spiritum et labias quasi intra 
nosmetipsos coercemus. Hoc idem fit et in eo , qaod 
dicimus tu et ego , et tibi et mihi. Nam sicuti cum ad- 
nuimus , et abnuimus , motus quidam ille vel capitis 
vel oculorum a natura rei , quam significat, non ab- 
hori^t : ita in his vocibus quasi gestus quidam oris et 
spiritus naturalis est. Eadem ratio et in graecis quo- 
que vocibus ^ quam esse in nostris animadvertimus. 

(1) lyautres fragments de ce cpmmentaire sur les xn Tables, que nous attri- 
buons pl«s tolohtiers A HestliU faugure qu'au tiA^Me o^aleurc YaterivA BlesMlA, 
se irouvent peat-dtre plus bas, n? YI , parmi let explications que donneni les gram- 
mairiens sur les mots difficiles dans les xii Tables. 

(3) Yoy. I'analyw d'un M^moire de Burigny sur ee savant Ronain , t^rae XXIY dn 
recueil de TAcad^mie des Inscriptions , p. 190-198. Ses fragments sont rassembl^ 
dans les Vdriag lectionesde J. Rut^srs, 1. in, chap. 16. On peut les angraenter aa- 
Jourd'hui de quelques textes nouveaux. 

(3) Cette discussion nous a paru se placer naturellement en t6te des autres frag- 
ments dc Figulus. Cf. Lersch, Sprachphilosophteder Alten, l'« partie. 
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Nonius^ s. v. Irascere. — Migidius Gommento gram* 
matioOy lib* ix : t< Ita irascere, quid nunc irascitur. » 

Id., s, v. etustiscere et veterascere Nigidius Figu- 
lus, Commentar. grammatic. lib. x, deplanayit : w Di- 
cemus quae reinstate deteriora fiunt vetusiiscere^ vete- 
rascere quae meliora. n 

A. Gell., IV, 9 : Nigidius Figulus , inxi Com- 

mentariorum grammaticorum, versum ex antiquo 
carmine refert, memoria hercle dignum : 

Religentera esse oportet, reli'giosum nefas. 

Cujus autem id carmen sit non scribit. Atque in eo- 
dem loco Nigidius : « Hoc, inquit, incllnamentum sem- 
per hujuscemodi verborum, ut vinosus^ mulierosus, 
religiosus, nummosus, significat copiam quamdam im- 
modicam rei super qua dicitur. Quocirca religiosus is 
appellabatur qui nimia et superstitiosa religione sese 
alligaverat , eaque res vitio a^signabatur. » 

Nonrius, Y. Facituri^vo fit. Nigidius, Commenta- 
tione grammatices, lib. xix : a Id quod dico est hujus- 
modi TToiee fdcit, TTocEtrax facitur. » 

Id. , s* V. ExpuUim. Nigidius, Comment, lib. xx : 
«Gujusmodi genus adverbiorum adverbii motu qua 
eyenit (?) nt expulsim, cursim. n 

A. Gbll., XIII , 25 : P. Nigidii verba sunt ex Com- 
mentariorum grammaticorum xxiy — — : « Deinde, 
inquit, vpculatio qui poterit seryari, si non sciemus in 
nominibus, ut Valeriy utrum interrogandi an yocandi 
sint? Nam interrogandi secunda syllaba superiore tono 
est quam prima, deinde novissima dejicitur : at in casu 
▼ocandi summo tone est prima, deinde gradatim de- 
scendant. » Sic quidem Nigidius dici praecipit. Sed si 
cpiis nmic Valeriom a{^Ilans, in casu vocandi, se- 
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cundum id praeceptum Nigidii acuerit primam^ non 
aberit quin rideatur. Summum autem tonum rcpofrtctSiocv 
acutam dicit : et quern accentum nos dicimus, vocula- 
tionem appella^, et casum interrogandi eum dicit quern 
nunc nos genitwum dicimus. Id quoque in eodem li- 
bro Nigidiano animadvertimus. «Si hujus ^ inquit, 
amid, ycI hujus mqgni scribas, unum i facito extre- 
mum ; wn vero hi magneiy hi amicei, casu multitudiiiis 
recto^ turn ante i scribendum erit atque id ipsum 
facies in similibus. Item si hujus terrai scribas^ i littera 
sit extrema ; si huic terrcej per e scribendum est. Item 
m^i qui scribit in casu interrogandi, velut cum dicimus 
mei studiosus, per lunum scribat, non per e; at cum 
miei tum per e et i scribendum est, quia dandi casus 
est. » {Cf, infra, n** XXXVIII. Lucil. fragm., 1. ix.) 

A. Gell., XVII, 7 : Legis veteris Atiniae verba sunt : 
« Quod subreptum erit, ejus rei aeterna auctoritas 
eslo* » Quis aliud putet in hisce verbis , quam de tem- 
pore tan tum futuro legem loqui? Sed Q. Scaevola 
patrem suum et Brutum et Manilium, viros apprime 
doctos, quaesisse ait dubitasseque, utrumne in postfacta 
modo furta lex valeret^ an etiam in antefacta. Quo- 
niam quod subreptum erit utrumque tempus videre- 
tur ostendere, tarn praeteritum quamiuturum. Itaque 
P. Nigidius, civitatis romanae doctissimus, super du- 
bitatione hac eorum scripsit in quarto vicesimo Gom- 
mentariorum grammaticorum : atque ipse quoque 
idem putat incertam esse temporis demonstrationem , 
sed anguste perquam et obscure disserit , ut sigua 
rerum ponere videas , ad subsidium magis memoriae 
suae^ quam ad legentium disciplinam. Videbatur ta- 
men hoc dicere. : Verbum esse et verbum erit^ quando 
per sese ponuntur, habent atque retinent tempus 
suum ; cum vero praeterito junguutur^ vim temporis 
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$ui amittpnt et in praeteritam contendunt. Cum enim 
dico in campo est^ et in comitio est, tempus instans 
significo : item cum dico in campo erit , tempus futu- 
rum demonstro. At quum dico factum est, scriptum 
€st^ subrepium est; quanquam' est verbum temporis 
sit praesentis^ confunditur tamen cum praeterito et 
praesens esse desinit. Sic igitur, inquit^ etiam istud, 
quod in lege est; si dividas separesque duo verba haec 
subrepium et erit^ ut sic audias snbreptum , tanquam 
ceriamen erit, aut sacrificium erit, tum videbitur lex 
in postfuturum loqui; si vero copulate permixteque 
dictum intelligas, ut subrepium erit, non duo, sed 
unum verbum sit, idque unita patiendi declinatione 
sit : tum hoc verbo uon minus praeteritum tempus 
ostenditur quam futurum. 

A. Gell., X, 5 : Amrus non simplex vocabulum, sed 
junctum copulatumque esse P. Nigidius dicit in Gom- 
mentariorum undetricesimo. Amrus enim, inquit^ 
appellatur, qui avidus aeris est; sed in ea copula e lit- 
tera , inquit , detrita est. Item hcupUtem dictum ait 
ex compositis vocibus, qui pleraque loca, hoc est, 
qui multas possessiones teneret. 

Servius, ad Georg., I, 47 : Nigidius : wQui parcior 
est, sua contentus est , quod avarus uon facit. » 

Nonius, s. v. Nixurire, niti velle. Nigidius, Commento 
grammaticae xxx : n Nixurit qui niti vult et in co-' 
natu saepius aliqua re perpellitur (I. perpeditur?). » 

A. Gell.. , XII, 1 4 : Erat qui diceret legisse se in gram- 
maticis Commentariis P. Nigidii, saltern ex eo dictum 
quod esset si aliter; idque ipsum dici solitum per de- 
fcctionem; nam plenam esse sententiam^ si aliter non 
potest. Sed id nos in eisdem Commentariis P. Nigidii , 
cum eos non, opinor, incuriose legissemus, nusquam 
invenimus. 
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A. Gell.^ XIII^ 6 : Quasi&raeci irpoffox^ta^ dicunt^ eas 
veleresdocti turn notas vocum, tmn moderamenta^tum 
accentiunculas , turn voculationes appellabant. Qaod 
nunc autcm barbare quern loqui dicimus , id vitinm 
sermonis non barbarum esse ^ sed rnsticum^ et cum eo 
vitio loquentes rustice loqui dictitabant. P. Ni- 
gidins in Gommentariis grairimaticis : u Rusticus fit 
sermo^ inquit^ si adspiresperperam. » Itaqne id voca- 
bulum quod dicitur vulgo barbarismus, qui ante diyi 
Augusti detatem pure alque integre locuti sunt, an 
dixerint, nondum equidem inveni. ' 

Id,, XV, 3 : Invenimus in Gommentario Nigidiano 
Tcrbum autumo compositum ex ab praepositione et 
verbo cestumo, dictumque intercise autumo quasi ab^ 
cestumo, quod significaret totum cestumo, tanquam ab- 
humero \ 

Id., XVII, 13 : Quin particula, quam grammatici 
conjunctionem appellant, yarils modis sententiisque 

connectere orationem videtur. Quod quia lon- 

gioris disputationis est , poterit , cui otium est , repe- 
rire hoc in P. Nigidii Gommentariis quos grammati- 
cos inscripsit. 

Id., XIX, 14. Nigidianae commentationes nonper- 
inde in vulgus exeunt (atque Varronianae), et obscuri- 
tas subtilitasque earum , tanquam parum utilis dere- 
licta est : sicuti sunt quae paulo ante legimus in 
Gommentariis ejus quos grammaticos inscripsit; e 
quibus quaedam ad demonstrandum scripturae genus 
exempli gratia sumsi. Nam cumde natura atque ordine 
litterarum dissereret, quas grammatici vocales appel- 
lant, verba haec scripsit, quae reliquimus inenarrata 
ad exercendam legentium intentionem : «J[eto sem- 

(1) Copi6 par Macrobe, de diff. et soc. , etc., t. II , p, 285. Bip. 
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per principes sunt; i et v semper subditae. E et svbk 
et praeit ; in Euripo praeit, et subit in Jemilio. Si quis 
putat prasire v in his verbis Valerius , Vermonius, 
VolusiuSy aut i in his iampridem , iecur, iocum, iu^ 
cundumy errabit : quod hae litterae, quum praeeuut^ 
ne Tocales quidem sunt. » Item ex eodem libro verba 
haec sunt : cc Inter litteram net g est alia vis ^ ut in 
nomine unguis et angaria et ancorce et increpat et 
incurrit et ingenuus y in omnibus enim his non verum 
n , sed adulterinum ponitur. Nam n non esse lingua 
indicio est; nam si ea littera esset, lingua palatum tan- 
geret {Cf. supray p. 13). » Alio deinde in loco ita scrip- 
turn : » GraecQs non tantae inscitiae arcesso, qui on ex 
o et V scripserunt, quanta^ qui ex e et i; illud 
enim inopia fecerunt, hoc nulla re subacti. » 

Nonius, s. v. Quintare clamare*-^ — Nigidius, Com- 
mento grammatjces : « Clamat, quiritatum.... » 

Id.^ s. v. Canatim, suaiim^ bowtim canum et 
sui^m et bourn genere (/. more?), Nigidius, Commento 
grammatico : « Sunt etiam assimilanter dicta , haec : 
Canatinif suatini, bomtim^ quae ab aiiimalibus su- 
muntur. » (Cf, supra, p. 17.) 

DoNATUs^ ad TerenU Phorm., 1, 4, 4 : Celari. — Ni- 
gidius celari quarit utrum plenum sit an pressum. 

Id,, lbid*y 1, 4, 13 : ProUnus* — Protinam (ait , et sic 
Nigidius legit. 

Id., Ibid.j II, 1,3: Non pudere^-^Hic Nigidius ad-^ 
notavit nemin^ videri pudere ante delictum'. 

A. Gbll., II, 26 : Nostris veteribus Ccesia dicta est, 

(1) D'apr^ ces trois citations Fabricius, dans sa Biblioth^qae latine, n'a pas hteit^ 
^ ranger Nigidius Figalas parmi les commentateors anciens de Terence. Gette asser- 
tion aurait besoin d'etre appuy^e sur de meilleures preuves ; car il faut remarqaer 
que les Commentorii grammatici de Nigidius contenaient de y^itables gloses sur les 
mots employes par les vieux auteurs. Voy. plus, bas , n» III , p. 77, les fragments des 
Chants Saliens , au mot Tintinnire. 
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quor a Gradcisyhcwuimi^, ut Nigidiiis ait, de oAore coelii 
quasi Ctelia. 

A. Gbll. , III, 10 : M. Varro, in primo libromm 
qui inscribuntur Hebdomades vel de Imaginibus, 
septeoarii numeri, quern Graci l^S^ofjta^a appellant, 
virtutes potestatesque multas i^ariasque dicit. fc Is nam- 
que numerus, inquit, sepieintriones majores mino- 
resque in coelo facit, item vergilias quas tdniiia^ Groci . 
vocant; facit etiam Stellas, quas alii erraiicas,f. Ni- 
gidius errones appellat ' . » 

Id., IV, 16 : M. Varronem et P. Migidium, viros 
romani generis doctissimos , comperimus non aliter 
elocutos esse et scripsisse quam senatuis et domuis et 
Jluctuisj qui est patrius casus , ab eo quod est senatus, 
domus et fluctus; hinc senatuij domui\JlucUiicodt^' 
que his consimilia pariter dixisse. 

Id., V, 21. (Vide supra, §. i, p. 11.) 

Id., VIII, 14. (Gbapitre aujooi'd'hai perdu.).... Ibidem a 

P. Nigidio origines vocabuloriun exploratae. (£• g* 
vanus et stoliduSy Vide Id., XVIII , 4, §. 1 1.) 

Id., IX , 12 : Nos de origine et ratione verbi {in- 
festus) quaerebamus; atque ita in Nigidianis invenimus 
scriptum : « Infestum a festinando dictum. Nam qui 
instat, inquit, alicui, eumque properans urget , op- 
primereque eum studet festinatque j aut contra de ali- 
cujus cujus?) periculo et exitio festinatur : is uter- 
que infestus dicitur, ab instantia atque imminentia 
fraudisy quam vel facturus cuipiam vel passurus est. ^ 

Id., XIII, 1 : Frairis Tocabulum P. Nigidius , non 
minus arguto subtilique erujULw interpretatur : « Frater, 
inqult, est dictus quasi fere alter. » 

Id., X, 11 : Mature nunc significat propere et cito, 

(f ) Pcui^^tre dans un de i»es ouvragcs aslronomiques. 
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contra ipsius verbi sententiam ; aliud enim est mature 
cpam dicitur. Propterea P. Nigidius, homo in omnium 
bonaram artimn discipliiU5 egregius^ tt Mature, inqfuit, 
est quod neque citius est neque serins, sed medium 
quiddam et temperatum est ' • » 

Servius , ad Georg.^ 1 , 260 : Migidius : « Mature 
fieri quod neque cito neque tarde fiat, quod hiuc de- 
bet intelligi quia poma , quae neque acerba sunt neque 
putrida, matura dicuntur. » 

A. Gell., XI, 11 : Verba sunt P. Nigidii : « In- 
ter mendacium dicere et meniiri distat. Qui mentitur, 
ipse non fallitur, alteram fallere conatur ; qui. menda- 
cium dicit, ipse fallitur. » Item hoc addidit : « Qui men- 
titur, inquit , fallit , quantum in seest; at qui menda- 
cium dicit, ipse non £illit, quantum in seest. » Item 
hoc quoque super eadem re dicit : « Vir bonus, inquit, 
praestare debet, ne mentiatur ; pradens ne mendacium 
dica't : alteriim incidit in hominem, alteram non. » 

Macrobb, 5alam.^ I,*9 : Pronuntiavit Nigidius Apol- 
linem Janum esse, Dianamque /anam^ apposita d lit- 
tera, quae saepe i litterae causa decoris apponitur : ut 
reditur, redhibetur^ redintegratur et similia 

Servius, ad Georg.y I, 120 : Bene Virgilius in- 
tyboram vel radicum vel folioinun extremitates fibras 
dixit. Alii herbas adserunt, ut Nigidius, Gommentario 
grammaticali : «g)op6>7 herba, sed antea dicta est, 
ut nunc etiam rustici dicunt. » 

A. Gell. , III, 12 : Bibendi avidum P. Nigidius, in 
Commentariis grammaticis^ bibacem et bibosum dicit. 

Maritjs Victor iNus , de Metris 4, p. 8, ^it. 
Gaisford' : Veteres voces, quae pressiore sono edu- 

(0 Copi6 par Macrobe, Saturn., Vr, 8. 

(2) ExCraifc peul-^trc du livre de DU8,cile par Macrobe, Saturn., Ill , 4. 
. (3) On comprendra facilement pourquoi nous avons dtendu cct cxlrait d'un teite 
plein de faits curieux pour Thistoire de I'ancieDne langae la tine. 
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coiilttr^ ausus, ^ausa, fiisus, odiosus, per duo s 
scribebant aussus, etc. Juxta autem non ponebant cm, 
deinde nec Alcma[iam dicebant, nec Tecmessam, 
sed Alcumenam; inde jilcumcBon et Alcumena tra- 
goediae; donee J. Caesar, qui Vopiscus et Slarabo et 
SeKfuiculiis dictus est, primus de Tecmessa scripsit 
tragoediam suam et in scena proniintiari ju^sit, Accius 
vero cum scriberet anguiSf angmU imponebat* Idem 
nec z litteram nec in libro suo retuiit, quia quae 
ante fecerant Livius et Naevius^ aim long^ syUiaba 
scribendaesset, duas vocales ponebant, praeterquam 
quae in i litteram inciderant, Hanc euim per ^ et i 
scribebant. Gneiu^ Pompeius Magnus et scribebat et 
dicebat kadaxnitcUem pro kalamitatem (?)• Nigidius Fi- 
gulus in Commentariis suis nec k posuitnec q nec cc'. 
Idena non esse litteram, sed notam adspirationis 
tradidit. Licinius Calvus q Uttera non est usus : Con^ 
sultum senatus ipse scripait , et ad Gaium Cagi^rem 
senatmconsultum. Idem optimus maximus scripsit , 
non ut nos per u litteram. Divus Augustus geniUvo 
casu hujm donuos mere per o, non ut nos per u lit- 
teram scripsit. Messala, Brutus, Agrippa, pro sumus, 
simus. 

§. Xm. H. TULUUS TIRO. 

A. Gell., XIII, 9 : TulliusTiroM. Ciceronis alum- 
nus et liber tus adjutorque in litteris studiorum ejus 
fuit. Is libros complures de Usu atque ratione linguae 
latinae, item de Variis atque promiscuis quaestionibus 
composuit. In iis esse praecipui videntur quos graeco ti- 
tulo Ilav^escra^ inscripsit, tanquam omne rerum atque 
doctrinae genus continentes. Ibi de iis stellis quae appel- 

(0 Marius Yictorinus r^pile un peu plus bas, p. Ii2, la mtoie observalion. 
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lantur sucuhe, hoc scriptum est : « Adeo, inqnit, 
veteres Romani litteras graecas nesciverunt et rudes 
graecee linguae fneniiit, ut Stellas^ quae in capite Tauri 
sunty propterea suculas appellarint, quod eas Graeci 
vd8(x<; vocant, linquam id verbum latinum graeci 
verbi interpretamentum sit , quia Graece 6e$, sue^ la- 
tine dicantur. Sed vcitei;y inquit^ oux otni r&v u&v, id 
est, non a suibus, ut nostri opici putaverunt, sed ab 
eo quod est ieiv appellantur ; nam et cum oriuntur et 
cum occidunty tempestates, pluvias lai^osque imbres 
cient. Pluere autem graeca lingua 6eiv dicitur. » 

Haec quidem Tiro in Pandectis. Sed enim veteres 
nostri non usque eo rupices et agrestes fuerunt^ ut 
Stellas hyadas idciroo suculas nominarent^ quod ieg la- 
tine sues dicantur; sed ut quod G^ci xmipy nos super 
dicimus; quod illi vTnioqj nos supinus; quod op€^, nos 
subulcus; quod item illi Sttvos, nos primo sjrpmts, 
deinde per graecae latinaeque o litterae c(^nationem 
somnus : sic quod ab illis \)i9t<^y a nobis primo syades^ 
deinde suculae appellatae 

A. Gell,, XII, 3 : Valgius Ruius, in secundo libro- 
rum quos inscripsit de Rebus per epistolam quaesitis, 
lictorem dicit a Uganda appellatum esse, quod cum 
magistratus Populi Romani virgis quempiam verberari 
jussissent, crura ejus et manus Hgari vincirique a via- 
tore solita sint; isque qui ex coUegio viatorum offi- 

(1) 811 fallait choisir entre ces deax opinions , on inclinerait pour celle de Tiron , 
malgrd la justesse des remarques que fait Aulu-Geiie sur les mots super, somnus, etc.; 
mais Festus nous offre, d'aprds Yerrius Fiaccos, une troisitoie explication qui pour- 
rait bien 6tr« la Tt^ritable*: « [Sa]cula est maebins [genus, t«retis] materiie, et foratc 
[ae erassn] , quam , ut uber serofn, [porculi circum] stant sie , versant [esque due- 
tario] fune volnnt (/. TolTunt). Eodem nofraine nostri] sfellas rainqne (/. quinque) 
[dieunt,quas appeflamnt a pluYt]a byadas 6r»[ci ; nostri forsitan exisltimantes a 
subus [dici, saeeulo parum elb] quenti, dixerint eas suculas. » Pourquoi les paysans du 
latium n'anraient-iis pas trouv^ quelque ressemblance entre la constellation des 
hyades et un instrument ;!ont Fusage leur dtait famitier ? Ainsi its n'auraient pas m^me 
song^ k traduire un mot grec, et le reproche de Tiron porterait sur une m^prlsc. 
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cium ligandi haberet, lictor sit appellatus : utiturque 
ad earn rem testimonio M. Tulli ^ yerbaque ejus refert 
ex oratione, quas dicta est pro C. Rabirio : Liciory vet- 
quity coUiga manus. Haec ita Valgius^ et nos sane cum 
illo sentimus. Sed Tiro Tullius, M. Ciceronis libertus, 
lictorem vel a limo yt\ a licio dictum ^ scrlpsit : 
(c Licio enim transverso y quod limum appellatur, 
qui magistratibus , inquit^ praeministrabant ^ cincti 
ei^ut'.)) 

A. Gell., 1 : Tiro Tullius, in epistola quadam : 
a Cum Pompeius ^ inquit y aedem Victoriae dedicaturus 
forety cujus gradus vicem theatri essent^ nomenqiie 
ejus et honores inscriberentur^ quaeri coeptum est, 
utrum consul tertio inscribendum esset, an tertium. 
Earn rem Pompeius exquisitissime retulit ad doctissi- 
mos civitatis; cumque dissentiretur^ et pars tertio y alii 
tertium scribendum contenderent, rogavit, inquit, 
Ciceronem Pompeius, ut quod ei rectius videretur, 
scribi juberet : tum Ciceronem judicare de viris do- 
ctis yeritum esse,^ ne, quorum opinionem improba'sset, 
ipsos yideretur improbasse. Persuasit igitur Pompeio 
ut neque tertium neque tertio scriberetur, sed ad se- 
cundum usque t fierent litterae, ut yerbo non per- 
scripto, res quidem demonstraretur, sed dictio (/• de- 
clinatio?) tamen ambigua yerbi lateret » 

Charisius, p. 186 : Novissime Tiro, in Pandecte, non 
recte ait dici ^ adjicitque quod sua coeperit aetate id 
adyerbium; ubi Fl. Caper, de Latinitate : Miror, in- 

(1) Cf. Paalas, £p2L Fe8ti,%, v. Lictores; Fegtus, s. v. Viatores, 

(2) Par un singalier basard le stratagdme de Cic^ron peut se verifier encore aujour- 
d'bui sar une inscription d^couverte k Osimo (rancienne Auximum, pr6s d'AncAne), 
etdont voici le (exte : [PJohpbio o. n. magn. imp. cons. tbe[t]. (Le t seul manque A 
la fin de la ligne, comme le P au commencement.) — Pateono ptblicb (Orelli, 
n** 574). C'est d'ailleurs la seule inscription latine aalhentique qui nous soil parvenue 
avec le nomde Pompto; car celle que donne Funccius, de Virili cetate lingucB t., II. 
« , p. 98, d'apr^s Marliani , a et^ ^videmment fabriqude d'apr^s un texte de Pline-rAn- 
cien , UisL not., y 11 , 26 , 27. 
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quit^ id dixisse Tironem, cum Valerius Antias libro 
secundo : w Mater, cum nomsime asgrotasset, inquit, 
Yovisse fertur. » Idem XXII : u Quod noi^issime nobis- 
cum foedus fecissent. » 

§. XIV. L. ATEIUS PHILOLOGUS'. 

SuETonE, de Illusir. Gramm.y c. 10 : AteiusPhilo- 
logus libertinus, Athenis nalus. Hunc Capito Ateius^ 
notus jurisconsultus , inter grammaticos rhetorem, 
inter rbetores gramma ticum fuisse ait. De eodem Asi- 
nius PoUio in libro, quo Sallustii scripta reprehendit, 
ut nimia priscorum verborum affectatione oblita , ita 
tradit : fcin earn rem adjutorium ei fecit maxime qui- 
dam Ateius Praetextatus , nobilis grammaticus lati- 
nus, declamantium deinde adjutor atque praeceptor, 
ad summam Pbilologus ab semet nominatus. » Ipse ad 
Laelium Hermam scripsit, $e in graecis litteris magnum 
processum habere, et in latinis nonnuUum : audisse 
Antonium Gniphonem, eju^que Hermam ; postea do- 
caisse. Prascepisse autem multis et claris juveuibus ; in 
quibus Appio quoque et Pulchro Glaudiis , fratribus ^ 
quorum etiam comes in provincia fuerit. Philologi 
appellationem assumsisse videtur, quia, sicut Erato- 
sthenes, qui primus hoc cognomen sibi yindicavit, 
multiplici yariaque doctrina censebatur ; quod sane 
ex commentariis ejus apparet , quamquam paucissimi 
exstent : de quorum lamen copia sic altera ad eumdem 
Heimam epistola significat : « Hylen nostram aliis me- 
mento commendare; quam omnis generis coegimus, 
uti scis, octingintos in libidos, d Coluit postea familiaris- 
sime Gaium Sallustium ^ et , eo defuncto , Asinium Pol- 

(1) Yoy. plus haut , $• x i P> 1 3 , note i ; et plus bas , XXYIII , les fragments des 
Didascalica d'Attius. 
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lionem ; quos historiam componere a^ressos, alterum 
breviario renun omnium romanarum, ex quibus^ qim 
vellet, eligeret^ instruxit ; alteram praeceptis de ratione 
scribendi. Quo magis miror Asinium FoUiouem credi- 
disse^ antiqua cum verba et figuras solitum esse colli- 
gere Sallustio : quum sibi sciat nihil aliud suadere^ 
quam ut noto ciyilique et proprio sermone utatur^ 
vitetque maxime obscuritatem Sallustii y et audaciam 
in translationibus. 

SuETONEy de Illustr. Gramm.j cap. 7 : Scripsit 
(M. Antonius Gnipho) multa ^ quamyis annum setatis 
quinquagesimum non excesserit : etsi Ateius Philo- 
logus duo tantum Tolumioa de Latino sermone reli- 
quisse eum tradit ; nam cetera scripta discipuloruni 
ejus esse^ non ipsius : in quibus et suum alicubi repe- 
riri nomen. 

Festus, s. v. Ocrem antiqui^ ut Ateius Philologos 
in libro Glossematorum refei^t^ montem, confragosum 
Yocabaht^ ut aput Livium : « Sed qui sunt hi qui ascen- 
dunt altum ocrim? » Et « Celsosqtie ocris arraque pa- 
tria et mare magnum. » [Et] « Namque Taenari celsos 
ocris. » Et cr Haut ut quem Chiro in Pelio docuit ocri. n 
Undefortasse etiam ocriee (/. ocreae) sint dictae inaequa- 
liter tuberatae. 

Id., s. v. [Orchitin Ateius] Philologus in.... [ait 
esse genus oleae] , ductum ex gra&co 5p [x'^i^) qood 
testium sit magni]tudinis, itaque v[ocari ex eo orchitin, 
quod sit genere consuejto grandior. 

Charisius, I, p. 102 : s. v. Didun. Ateius Philologus 
librum suum sic edidit inscriptum : An amaverit Didun 
iEneas , ut refert Plinins. 

Id., I, p. 108 : Jugeris. Ateius Philologus UivchtMv 
tertio. 

Skrvius, ad jEneid. j I, 601 : Secundum Ateium 
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Philologum^ opes numero tantum plurali diyitkis signi* 
fican t ■ ■ ■ Numero yero tantttm singubri auxilium. 

Sisiiyius, ad j^neid.y 273 : Ateius asserii Ro* 
mam ante adtentum Evandri diu Falentiam Toci- 
tatam. 

Id,, ad jEneid.j V, 45 : Dimm ct Deorum indiffe- 
renterplerumque ponit poeta, qnanquam sit discretio 
Qt Decs perpetuos dicamus , Divos ex hominibus fac- 
tos, quasi qui diem obierint. — ~ Sed Varro et Ateius 
contra sentiunt dicentes, Diws perpetuos, Deos qtii 
propter sui consecrationem timentur, ut sunt Dii 
manes. 

Fesws, s. v. Naucum ait Ateius Philologus poni 
pro nugis. 

Id. , s* T. Nusciciosum. Vide supra, p. 9. 

Id., s. y. Stroppus est, ut Adeius (I. Ateius) Philo- 
logus existimat , quod graece orrpoftov Tocatur, et quod' 
sacerdotes pro insigni habent in capite. 

Id., s. t. [^Tudites malljeos appellant antiqui a 
taii(}eu[do, quarnvjis alii a tudibus tudites. Inde Ateius 
[Pliilologjus existimat Tuditano cognomen [iuditum, 
quod] caput malleoli simile liabuerit. 

Id., s. v. Vacerram. Vid. infra, XIV, p. 420'. 

% XV. SINNIUS CAPITO. 

A. Gell. , V, 20 : Soloecismus latino vocabulo a 
Sinuio Capitone ejusdemque setatis aliis imparilitas 
appellatus, vetustioribus latinis stribiligo dicebatur, a 
Terswa videlicet et pravitate tortuosae orationis , tan- 
quam strobiligo queedam. Quod vitium Sinnius Capito 

(0 Ateius est encore noraiii6 parmi les sources de PYioe-rAncieD pour les liirreft iv 
xxui de son UUtoire natwelk. 
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in litteris quas ad Clodium Tuscum ' dedit ^ kisce verbis 
definit : (f Soloecismus est, inquit, impar at inconTe- 
niens compositura partium orationis. n Cum graecum 
autem Yocabulum sit soloBcismw, an Attici homines 
qui elegantius locuti sunt, usi eo sint, quaeri solet. 
Sed nQs neque soloecismum neque barbarismum apud 
Graecorum idoneos adhuc invenimus. Nam sicut ^ap-* 
Sapov ita a^Xotxov dixerunt. Nostri quoque antiquiores 
solcecum facile, soloacismum hand scio an unquam 
dixerunt. Quod si ita est, neque in graeca, neque in 
latina lingua soloecismus probe dicitur. (Cf. A. Gell., 
XIII, 6; et Cic, ad Herervi., IV, 12.) 

A. Gell.^ y, 21 : Sinnii Gapitonis, doctissimi viri, 
epistolae sunt uno in libro multae , opinor, positae in 
templo. Pacis. Prima epistola scripta est ad Pacuvium 
Labeonem, cui titulus proescriptus est : Pluria non 
plura dici debere. In ea epistola rationes grammaticas 
posuit per quas docet pluria latinum esse, plura bar- 
barum. 

Festus, s. v. Reus, cum pro u[troque ponatur, ut 

ait Sinjnius in eo qu[em scribsit, qui aut di]cit 

pro se a[ut contra te agit, uterque juramenjto tuo uti 
p[otest]. 

Id. , s. V. Saha res. At in hoc libro rcfert 

(Yerrius) Sinni Gapitonis verba quibus eos ludos 
ApoUinares Glaudio et Fulvio cos. iactos dicit ex libris 
sybillinis et vaticinio M. (/. Marci) vatis* institutos. 

ScHOL. Bob. , in Cic. de cere aL Milonis , p. 342 
Orell. : Proprie interrogatio dicebatur, qua tested 
redarguebantur. Tertia haec est interrogandi species, 
ut Sinnio Gapitoni videtur, pertinens ad officium et 
consuetudinem senatoriam. Quando enim aliquis sen- 

(1) Probablement le grammairien cit6 par Servius, adJEn.,l, 52, 176; U, 339; 
Xn,657. 

(3) C'est celui dont on lira des fragments plus bas, n* XI, S- 1 et ii. 
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tentiam loco suo jam dixerat , et alius postea interro- 
gatus quaedam videbatur ita locutus y ut refutari posse 
justissime viderentur; postulabat ille^ qui jam senten- 
tiam dixerafcy ut sibi liceret interrogare , hoc est ilium 
redarguere^ cujus sententia in multis quasi mendax et 
calumniosa redargui posset. 

Sertius, ad jEn.j 1, 110 : Dorsum immune. 

Dorsum hoc loco non absurde ait, quia graece arae 
ipsae fmrou vdiroe dicuiitui% ut Sinnius Capito tradidit, 
secundum Homerum ( ? ) . 

Festus, s. v. Monstrum. — (Ait) Sinnius Capito , 
quod monstretfuturum et moneat \oluntatem deorum. 

Id. , s. V. Nec conjunctionem grammatici fere dicunt 
esse disjunctivam, ut nec legit, nec scribit, cum , si di- 
ligentius inspiciatur, ut fecit Sinnius Capito, intellegi 
possit eam positam esse ab antiquis pro non. (Qf. 
irtf'ra, n** VI , p. 93, Fr. xii Tab.) 

Id., s. v. w Nequam aurum est, auris quod vis ve- 
hementius ambit. » Hoc versu Lucili significari ait Sin- 
nius Capito, nequam esse aurum quod auris laedat; vel 
pondere inaurium, cum mollissima pars auris incidi- 
turj vel ex auro intellegi pecuniam, cujus respectu et 
nimia cupiditate homines ad peccandum adduci. 

Id. , s. V. \Naiio, — Ait Sinnius Capijto omnia fe[re 
genera hominum per nationes dividi, ut Picentjes 
Sabinos [esse gente , natione Picentes. In pecoribus] 
quoque bonus [proventus feturae bona natio dicitur]. 

Id. , s. V. [Numero.'\ Sinn[ius Capito.] 

( Le reste manque dans le manuscrit. ) 

Id. , s. V. \^Nuces mitti in] Cerialibus Capito S[iii- 
nius solitum esse dici] ait, cum vellimus (/. velimus) 
sig[nificare missilia Ceriajlibus in circo mitti ; [quod 
cum mitti nuces mos es]set, plane volumus [a parte to- 

5 
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turn (lesiguare]^ quia adeo diligantur [supra omnia alia 
missilia], pree tlamma cum sint u[st2e quae sparguntur 
nuces]. 

Festus, s. v. Pacem a pactione condicionum putat 
dictam Sinnius Capito , quas utrique inter se popuio 
sit observanda. 

Id.^ s. y. Quot seivi tot hastes, in proverbio est, 
de quo Sinnius Capito existimat errorem hominibus 
intervenisse praepostere plurimis enuntiantibus; yero 
enim similius esse dictum initio, Quot hostes, tot servi, 
tot (/• quod tot) captiyi fere ad seryitutem adduce- 
bantur. 

Id.,s. y, Rideo, inquit Galba, canterioy proyerbinm 
est quod Sinnius Capito ita interpretatur, nisi (/. si) 
qui principio rei alicujus inchoatae deficiunt animo. 
Sulpicius Galba, cum in proyinciam exiens, ad por- 
tam ipsam canterium suum animadyertisset cecidisse : 
Rideo, inquit, canteri, te jam lassum esse, cum tarn 
lopgum iter iturus, yix id sis ingressus. 

Id. , s. y. [Suppli\cium. Sin[nius Capito ait , 

cum ciy]is necaretur, i[nstitutum fuisse, ut] Semoniae 
res s[acra fieret yeryejce bidente, ut eo sacrificio poena 
solutisc[iyibus,- caput ipsum damjnati patrim[onium- 
que cui deo deberetur], id fieret sa[crum, atque iude 
fuisce] solitum , ut [quia tunc in publicum suppli]candi 
causa [prodiret Rex sacro]rum, ut id yo[caretur sup- 
plicium. Id ye]ro semper ela[tum (/. saepe relatum) a 
multis, quo exemjplo docet suppli[cia dicta supplica- 
menta]. Nunc fere supp[licia pro poenis dicunjtur. 

Id., s. y. Sardi venales. Sinnius Capito ait 

Ti. Gracchum consulem, collegam P. Valeri Faltonis, 
Sardiniam Corsicamque subegisse , nec praedae quic- 
quam aliud, quam mancipia, captum, quorum yiiissima 
multitudo fuerit. 
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Festus, s. v. Sabini quod [yolunt somruanty vetiis] 
proyei'bium e[s$e et inde manasse ait] Sinnius CapIt[o^ 
quod quotiescunque sacrijficium propte[r viam fieret, 
hominem] Sablnum ad [illud adhibere solebant]. Nam 
is pr[omittebat se pro illis somiiiatu]rum , idemque, 
[postquam eTigilasset, sacra] facientibus [narrabat 
omne quidquid] in quiete \i[disset , quod quidem esset 
ex sacri]fici religione. 

Id., s. V. Sexagenariosytlc. — Exploratissimum illud 
est causae : quo tempore primum per pontem coepe- 
runt comitiis sufFragium ferre, juniores conclamave- 
runt^ ut de ponte deicerentur sexagenari, qui jam nuUo 
publico munere fungerentur, ut ipsi potiussibi^ quam 
iili^ deligerent imperatorem : cujus sententiae est etiam 
Sinnius Capito. {Cf. injra, p. 86.) 

Id., s. v. Sinistrce aves. Vide supra y §. viii, p, 37. 

Id. , s. V. [Supparum dictum ait Sinnius] Capito 
vdut se[paratum et disjunctum a reg]ione interioris 
[navis]. 

Id. , s. V. Tensam ait vocari Sinnius Capito vehicu- 
lum , quo exuTiae deorum ludicris circensibus in cir- 
cum ad pulvinar Achuntur. 

Id., s. v. Vapula Papiria in proverbio fuit anti- 
quis, de quo Sinnius Capito sic rdert, turn dici soli- 
tum esse cuni Tcllent minantibus sibi significare se 
COS neglegere et non curare, fretos jure libertatis. 

Id. , s. V. Manius jE'g6r/[us lucum] nemorensem 
Dianae consecravit, a quo multi et clari viri orti sunt 
et per multos annos fuerunt. Unde et proverbium : 
Multi Mani AricicE. Sinnius Capito longe aliter sentit. 
Ait enim turpes et deformes significari , quia manice 
dicantur deformes personae; et Ariciae genus panni 
fieri quod manici (Z. maniei) appelletur. 
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II. 



CHANT DES ARVALES. 



(Date inccrtaine.) 



Quelques fragments reiatifs aa culte des frdrcs Arvales , ^pars 
dans divers rccueils d'inscriptions latines, avaient peu attir^ Tatten- 
don des ^rudits , lorsque , k la fin du dernier sidcle , des fouilles ame- 
n^rent la d^couverte d'une longue inscription qui , au milien de 
nombreux details sur les c^r6monies confi^ au collie des Arvales, 
contenait le texte mSme da chant traditionnel consacri dans ces 
monies. Le savant Marini rassembla bientdt tout ce que les marbres 
et les auteurs classiques nous apprenaient sur cette corporation; ce 
fat I'objet de son immortel ouvrage intitule : Gli Atti e monwnenti 
dei fratelli ArvaW , oil il restaura avec une admirable sagacity toute 
rhistoire des fr^res Arvales depuis Forigine de leur institution, re- 
montant peut-Stre k Romulus mSme , jusqu'au ur si^de de Tefflpire 
romain. D^s lors le chant des Arvales , consid6r6 k juste titre comme 
le plus ancien monument de la langue latine , ne manqua pas d*in- 
terpr^tes ; mais , quoique Tinscription qui nous Fa transmis date da 
r^gne d*!6lagabale', et qu*ainsi bien des formes de Toriginal aient dd 
se rapprocher, dans les copies successives, d*un latin plus moderne^ 
n^moins la langue du cantique arvale reste tellement 61oiga^ de 
celle des monuments jusqu'ici connus, que tons les efforts de laphi- 
iologie n*en ont pas encore pu amener une explication d^nitive. 
Lanzi ouvrit la carri^re en foumissant k Marini le premier essai de 
traduction i Le dernier des successeurs de Lanzi, M. Klausen, n*a 

(1) Rome, 1795 , 2 vol. in-4°. {Cf. Orel!., Inscr, laL, c. v, §. lO, 1. 1 , p. 392.) 

(2) Art 218 de notre dre. 

(3) Marius Victorinus, de Orihogr,, p. 2458 ; Putsch ( ii Gaisf. ) : u Graeci in casu 
dativo tarn >? litterae quam adjiciebant c jaxta : ita nostri ut apparetex Hbris 
anliquis fosderuin et ex legum^ qui.etsi freqvieati Iranscriptione mutanlur, tamen 
retinent antiquitatem : nam o non solum pro brevi et pro longa, sed et pro u poni, 
ut pro popuXuSy ibi popolus : et ubi piaculum , ibi piacolum : sic et pro huic hoic ; pro 
funus [onus : item alia multa. » 

(4, iiffi^etc, p. 602, sq. Gf. Saggio di lingua Etrusca, 1 , 8 , $. i , 1. 1 , p. i42 sqq- 
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gu^re fait que proposer quelques conjectures nouvelles. L*int^res- 
sante monographie qu'il a publi^e , de Carmine fratrum ArvaUum 
resume du moios assez nettement les travaux ant^rieurs snr ce diflS- 
cile sujet ; et nous pouvons y renvoyer les lecteurs qui n'auraient 
pas le loisir de suivre Marini dans ses savantes, mais un peu pro- 
Uxes recherches. Pour nous , dans ies homes 6troites oi^ nous sommes 
enfenn^, il nous suflSra de reproduire la partie principale de 
la grande inscription de Marini^ avec toutes les variantes qu'y offire 
le texte trois fois r6p6t6 du chant arvale. Nous donnerons ensuite 
la traduction de Lanzi et celles de trois philol(^es modernes , lais- 
sant h de plus hahiles le soin de choisir entre les variantes et les ver- 
sions proposes. Nous n'essaicrons pas non plus^ d'appKquer k ce 
vieux texte la m^trique du vers saturnin , comme Font voulu M. Her- 
mann', M. F. Grotefend^ et apr^s eux M. Klausen. De pareilles 
tentatives nous paraissent au moins hasardeuses et pr^matur^s. 
Seulement pour que nos lecteurs puissent les appr^cier, nous repro- 
dnirons ces trois essais. La question du vers saturnin reviendra d'ail- 
leurs nn peu plus has, n«» III, IV, XIII et XIV. 



Acta fratrum Arvalium , apud Marin. , Jtli^ etc., 

Tab. xLi I a Deinde (sacerdotes) in aedem in- 

traverunt, et ollas precati sunt, et osteis apertis per 
cliyiim jacuerunt ; deinde subsellis marmoreis con- 
sederunt, et panes laureates per publicos parti ti sunt, 
ibi omnes lumemulia cum rapinis acceperunt, etDeas 
unguentaverunt, et aedes clusa est; omnes foris exie- 
runt: ibi sacerdotes clusi, succjncti , libellis acceptis, 
carmen descindentes tripodayerunt in verba haec : 
«Enos lases iuvate, enos lases iuvate, enos iasesiuvate, 
neve luaerve^ marma sins incurrere in pleores, neve 
luer ve marmar [si]ns incurrere in pleoris , neve luer 

(1) Bonne, 1836, in-8". 

(2) Elementa doctrince metriece , lU, 9^$.6, p. 6t2 sqq. 

(3) Gr6g$ere lateinische GrammaHK fUr schulen, t. II » p. 290. 

(4) Gitons sur ce mot une conjecture ingdniease d'O. MOHer Praef. ad Festum, 
P- 34, note 3 : « Non injuria ad Yerrium revocabimus vocabnla multa perantiqua , que 
in veteribus glossis reperiuntur, ut illud : Belues, egestas quce solet contingere per 
vastitaiem. In bis belues scriptum puto pro velues, i. c. velues dictum , ut "Ve-jovis ; 
hinc jam interpretari audeo antiquissimi Arvalium fratrum cantici initiom : Enos 
Lases iuvate. Ne veluervem, etc., ubi adhuc distinguebatur neve^luervem. » 
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ve marmar sers incurrere in pleoris. Satur furere mars 
limen , [sal]e sta berber, satur fufere mars limen sail 
sta berber, satur fufere mars limen , sail sea berber. 
[Sem]unis* alternei advocapit conctos^ semunis alter- 
nei advocapit conctos^ simunis altemip advocapit 
[conct]os. Enos marmor iuvato , enos marmor iu- 
vato, enosmamor iuvato. Triumpe, triumpe, triumpe, 
trium[pey triu]mpe. » Post tripodationem deinde , si- 
gno dato, publici (servi) introierunt et libellos rece- 
perunt'. ^ 

TRADUGTIOIV DE LANZI. 

Nos, Lares, juvate (ter). Neve luerhem ( luem), Ma- 
mers, sines incurrere in flores {ter)* Ador fieri. Mars, 
lumen maris siste berber {ter). Semones, alterni advo- 
cate cunctos(/er). Nos, Mamuri, juvato(<er). Triumphe 
(quinquies). 

TRADUCTION DE M. HERMANN. 

Nos, Lares, juvate, neve luem, Mamuri, siris in- 
currere in plures : satur fueris , Mars : limen i. e. 
postremum, sali, sta, vervex : Semones alterni ^ jam 
duo capit cuuctus. 

TRADUCTION DE M. GROTEFEND. 

Age, nos. Lares, juvate! Neu luem. Mars, siris 
Incurrere in plures! Satur furere, Mavors, 

(1) Semones dici volaerant decs quos nec cobIo dignos adscriberent ob meriti 
paupertatenifSicut sunt Priapus, Hippoiia(Z. Epona Cf. Fobcill., Lex., a. v.)t 
Vertumnus ; neo terrenos eos deputare yellent , pro gratis veneratione. Sicut Varro 
in Mystagogico ait : « Semoneqae inferius derelicto , Deum depinnato atlollam ora- 
tionis eloquio. » ( Fulgbhtius Plarciadbs, s. v.) 

(2) Dans le monoment original , corome dans la plupart des monaments de ce 
genre, la ponctoation est nulle ou fort arbitraire ; noas avons voolu y supplier ici. 
Nous donnerons seulement plus bas, dans les inscriptions des Scipions, quelques 
exemples de la ponctuation suivie sur les marbres ; mais nous aurions mnltlplii sans 
profit les difficult^s pour nos lecteurs , en imitant sous ce rapport avec une trop mi- 
nutieuse exactitude Vorthographe des nombreux textes ipigrapbiques qui font parlic 
de notre recueil. 
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Lumen solis sta fervere! Semones alterni 
Advocate cunctos! Age^ nos, Mavors, juvato. 
Triumphe, triumphe. 

TRADUCTION DE ML KLAUSEM. 

Age, nos, Lares , juvate. Neve luem. Mars, sinas 
incurrere in plures : satur furere. Mars, pede pulsa 
limen, sta verbere : Semones alterni advocabite cuno- 
tos : Age, nos. Mars, juvato. Triumphe, etc. 

RESTITUTION MfcTRIQUE DE ML HERMANN. 

Enos, Lases, juvate : 

Neve luerve , Marmar, sirs incurrere in pleoris , 
Satur fufere > Mars : limen sali , sta , berber : 
Semones alterni, jam duo capit conctos. 
Enos, Marmor^ juvato 
Triumpe, triumpe. 

RESTITUTION M£TRIQUE De' M. GROTEFENa 

Ennos, Lases, juvdte! Neve luerem. Mars, sins 
Incurrere in pleoris ! Satur fiirere , Marmar 
Lim^n saiis sta barber! S^munis alt^nei 
Adiiocapit conctos! Ennos, Marmor, juvato! 
Triumpe, Triumpe! 

RESTITUTION MflTRIQUE DE M. KLAUSEN. 

£ nos, Lases, juvate 

Neve luerve, Marmar, sins incurrere in pleoris: 
Satur fiirere. Mars, limen sali, sta berber: 
Semunis alternei advocapit conctos 
E nos, Marmor, juvato : 

Triumpe, triumpe, triumpe, triumpe, triumpe. 
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III. 

CHANT DES SALIENS. 

( Date incertaine. ) 



T^moignages et fragments recueillis par Tob. Gutberleth : de 
Saliis Martis sacerdotibus apud Romanos, in PoleniSuppL Thes, 
Antiq, Gr(sv. , t. V, p. 690-7ii3. 

Les passages classiques k consulter sont, outre les textes cit^s 
plus bas : Denys d'Hadicarnasse , Antiq. Rom. , II , ch. 70 et suiv. 
Plutarque, Vie de ISuma, ch. 13. Quelques fragments qui man- 
quent ici se trouTent parmi ceux du commentaire d'^us Stilon , 
plus haut , n"" 1, §. i , p. 5. 

En reproduisant les rares debris qui nous restent de cesbymnes, 
nous userons de la m^me reserve que pour le Chant des Arvales 
et les lois royales. Nous ne croyons pas qu'^ moins de lumi^res 
nouvelles et impr^vues^ la critique puisse expliquer d^finitivement 
certaines lignes de pareils textes. Quant aux expressions moins ob- 
scures et d6j^ interpr^t^es par les granunairiens qui nous les ont 
transmises, il y a une observation ^ iifiire, c-est qu'elles peuvent 
bien ne pas remonter aussi haut que la premise reaction de 
rhymne dont elles faisaient partie au temps de Sylla ou de Gic^n. 
De si^cle en si^cle les formules de ce genre devaient 6tre rema- 
ni^es et interpol^s : on sait au moins d'une mani^re certaine 
que la flatterie introduisit de nouveaux noms de divinity dans les 
livresdes Arvales et des Saliens , insertion qui put en amener plusieurs 
autres Qui affirmera , par exemple , que les dieux Lares invoqn^ 
par les Arvales , en latin presque moderne , h la premiere ligne 
de rhymne que nous lisons aujourd*hui, le fussent d^ la fondation 
de ce culte , attribute k Romulus ? Ainsi les chants Saliens que com- 
mentait iElius Stilon contenaient peut-6tre bien des mots d*unedate 
|M)st6rieure au r5gnc de Numa. 

(I) V. Marini, /. c, Inscr. 15 , 25 , 32, 43. Gutbcrleih . /. c. 20. 
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Paulus Diac, EpiL Festi, s. v, j^xamenta dice-- 
bantur carmina saliaria, quae -a Saliis sacerdotibus 
cantabantur in universos homines composita. Nam 
in deos singulos versus ficti a nominibus eorum ap- 
pellabantur^ ut Janualii, Junonii , Minervii. (0^. in- 
fra j p. 74, init.) 

GiGERON, de OratorCy III, 51 : Nihil est tarn cogna- 
turn mentibus nostris quam numeri atque voces; — 
quorum ilia summa vis carminibus est aptior et can- 
tibus, non neglecta, ut mihi videtur, a Numa , rege 
doctissimOy majoribusque nostris , ut epularum solem- 
nium fides ac tibiae Saliorumque versus indicant. 

DioMEDB, III, 5, 9, p. 428, Gaisf. : Numam 
Pompilium, divinitate praeditum, hunc pedem (spon- 
deum) pontificium appellasse memorant, cum Salios 
juniores^ aequis gressibus circulantes, induceret spon- 
deo melo (?) Deos placare indigetes. 

QuiNTiL., I, 10 : Versus quoque Saliorum habeut 
carmen. {Cf. I, 6, infra, p. 79, note 2.) 

Horace 9 Episu 2j i, v. 86 : 

Jam saliare Numae carmen qui laudat, et illud 
Quod mecum ignorat, solus vult .scire videri.... 

{Cf. Symmagh., in Epist.j 44; Sidonius Apollin., 
Epist. 16.) 

Servius, adjEn., VIII, 285 : Salii..., bene a saltu 
appellati ; horum numerum Hostilius addidit ( 1. ad- 
auxit?) : nam duo sunt genera Saliorum, sicut in Sa- 
liaribus carminibus invenitur, Collini et Quirinales a 
Numa instituti , ab Hostilio vero Pavorii et Pallorii 
instituti. ( Cf. Gutberleth, /. c.) 

Varron , de Ling. Lat., VI, 14 : Liberalia dicta , 
quod per totum oppidum eo die sedent sacerdotes Li- 
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beri, anus edera coronate , cum libis et foculo pro 
enaptore sacrificantes. In libris Saliorum > quorum co- 
gnomen est j^gofiensium, forsitan hie dies appellator 
potius Agonia. 

Magrobe, Saturn., I, 12 : Cincius in eo libro, 
quern de Fastis reliquit , ait imperite quosdam opi- 
nari aprilem mensem antiquos a Yenere dixisse, cum 
nullus dies festus nuUumque sacrificium insigne Ve- 
neri per hunc mensem a majoribus institutum sit : 
sed ne in carminibus quidem Saliorum Veneris ulla, 
ut caeterorum coelestlum, laus celebretur* Cincio etiam 
Varro assent! t, affirmans nomen Veneris ne subregi- 
bus quidem apud Romanos vel latinum vel graecuin 
fuissci etc. (Qf. supra, p. 34, note 2.) 

Id., Saturn., I, 15 : — — Cum Jovem accipiamus 
lucis auctorem , unde et Lucetium Salii in carmine ca- 
nunt, et Cretenses Ma rviv iQjmipav vocant. 

Id., Saturn.^ I, 9 : Saliorum quoque antiquissimis 
carminibus Deorum Deus canitur (Janus). 

Tertullien, Jpolog., cap. 10 : Satumus in Italia 
acceptus a Jano vel Jane, ut Salii volunt. 

Servius , ad jEn., 11, 166 : Dicunt sane alii unum 
simulacrum coelo lapsum ; quod nubibus advectum^ 
in ponte depositum, apud Athenas tan turn fuisse^ 
unde et yeyupttmj^ dicta est (?). Ex qua etiam causa Ponr 
tijices a ponte sublicio, qui primus Tibri imposilus 
est, appellatos tradunt, sicut Saliorum carmina lo- 
quuntur. 

Varkon, de Ling. LaU, VI, 45 : Meminisse a me-- 
moria , quum quid remansit in mente indeque rursus 
movetur , quae a manendo ut manimoria potest esse 
dicta, Itaque Salii quodcantant, mamuri veturh s'g"*' 
ficant veterem memoriam. 
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Varron, de Ling. LaL^ VII, 26 : In multis verbis, 
in quo antiqui dicebant postea dictum ry utin car- 
mine Saliorum sunt haec : Cozeulodoizeso, omnia vero 
adpatula coemisse iamcusianes duo misceruses dun ianus 

ve vet pOS melios eum recum. • • (Lacanede dixlignes environ) ; 

27 : Foedesum, foederum; plusimay plurima; me- 
liosem , meliorem ; asenam , arenam ; jcmitos , ja- 
nitor. Quare est casmena carmena, ut carmina, 
carmen; r extrito camena factum. Ab eadem voce 
canite, pro quo in Saliari versu scriptum est cante, 
hoc versu : 

Divum empta cante, Divum Deo supplicate. 

M. Grotefend * dispose et expliqne ainsi le premier fragment : 

Cozoiauioidos ^so ; omina enimvero 
Ad patula' ose' misse Jani cusiones 
Duonus Cerus ^set, diinque Janus v^vet. . 
— melios eum regum .... 

C'esl-2i-dire : 

a Choroiaulidosero ; omina enimvero ad patulas au- 
res misere Jani curiones. Bonus Cerus erit (^Cf. infra, 
p. 77), donee Janus vivet. » « Melior eorum regum. . . » 

M. Duntzer ' : 

.... Cosam ludo si'es 
Omina vero ad patula comise 
Jani cusiones duonis Gdrusis, dum Janus v^nit 
Nos meliosum resum.... 

Explication qui demanderait aussi un commentaire que ce savant 
n'a pas donn6. Le passage suivant de Yelius Longus^ prouve d'ail- 
leurs qn*0 n'est pas n^cessaire de supprimer le z dans le mot 

(1) fiXL<dAm&aa linguce VmMcas. HannoveriB, 1836, II, p. 20. 

(2) De versu quern vocant Satumino. Bonns , 1838, p. 37. 

(3) De Orthagraphia, p. 2217. Putsch. 
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si ab^rd, par lequd commence la citation de Varron , et que ce mot 
se trouyait au moins dans des copies fort anciennes du chant salien : 

Nec aliena (latino) sermoni fuisse z littera videtur, 
quum Inveniatur in carmine saliari. 

Le second fragment, dt^ par Varron , est lu ainsi par M. Grotefend : 

Divom empete {h. e. impetu divino) cante , 
DiYum Die supplicate. 

Et par M. Duntzer' : 

Divom exta cant6 , Divom Deo siipplicante. . 

Terentius Scaurus , d£ Orthogr. , p. 2261 . Putsch : 
Antiqui, pro adverbio ^ao/w, ci^m^dicebant^ ut Numa 
in saliari carmine : « Cume ponas Leucesiae praetexere 
monti quolibet cunei de his cum tonarem. » 

Nous reconnaissons , dans le mot cunei, une alteration de cume; 
tarns y sur le reste de ce fragment, nous pouvons direayec M. Her- 
mann : « Nihil aliud dispicio , quam mentionem esse urbis Lu- 
ceriae ». » 

Varron, de Lingua IX, 60 : Cum essent duo 
Terentii aut plures, discernendi causa , ut aliquid sin- 
gulare haberent , notabant : forsitan ab eo qui mane 
natus esset, ut is Manias diceretuv; qui luci, Lucius; 
qui post patris mortem, Postumus. 61 . E quibus, cum 
item accidisset feminis, proportione ita appellata de- 
clinarunt proenoroina mulierum antiqui : Mania , Lu- 
cia ^ Postuma. Videmus enim Maniam matrem Larum 
dici , Luciam F' olaminiam Saliorum carminibus appel- 
lari, Postumam a multis post patris mortem etiam 
nunc appellari. 

Festus, s. v. Pa. (?) pro parte ; et po (?) pro potis- 

(0 Livre cit6, p. 34. 

(2) Elementa Doctr. melr., p. 612. 
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simum positum est in saliari carmine. Piomeneruat 
item pro monet ' . 

Festus, s. v. Prceceptat tti saliari carmine est, saepQ 
proecipit. 

Id. , s. V. Pilumnoe poploe in carmine saliari , Ro- 
mani, velut pilis uti assueti , vel quia praecipue pellant 
hostes. 

VAVL.vs,Epit. Festi J s.y. Pennatas impermatasque 
agnas in saliari carmine signiticat cum aristis, et 
alias sine aristis agnas novas voluit intelligi. 

Id. j s. y. Matrem matutam antiqui ob bonitatem 
appellabant, et maiurum idoneum usui , et mane prin- 
cipium diei, et inferi dii manes ^ ut suppliciter appel- 
lati bono essent; et in carmine saliari Cents manus 
intelligltur creator bonus. 

Festus, s. v. [^Sesopia in augurali et saliajri car- 
mine ap[peilantury quae alias esojpia , pro sedilibus , 
di[cere habemus nunc adj* hue in consuetudi[ne.] 

Id. , s. V. Soni\vio significat in car[mine saliari et 
au]gurali, sonanti. 

Nonius, s. v. Tintinnire dicitur sonare. Nigi- 

dius, libro xviii (Commentariorum gramma ticorum. 
Vid. supra , p. 50) : « Itaque ex aere (?) in saliaribus 
Altanus (/. saltationibus?) tintinnat (/. tintinnit?) 
id est, sonat. » 

Festus, s. v. Redantruare dicitur in Saliorum exul* 
tationibus'; cum praesul ampiruavit (/. amptruavit), 
quod est motus edidit, ei referuntur invicem idem 
motus. 

(1) Gette page de Festus et quelques autres contiennent sans doute plusieurs cita- 
(ioDs des chants saliens dont la source n'est pas indiqu^e par Tabrdviateur, ce qui 
ne perrnet plus aujourd'hai de les reconnaitre. 

(2) Cf, supra, n" II, initio : Carmen (fratres Arvales) tripodaverurU, Les fastes 
Prtoestins, r^ig^s par Yerrius Flaccus, a. d. ut kaL apriles : [F]aciunt in 
Gomitio saltu[8 Salii , adstantibus ponltiflcibus et trib[uno) Geler[um.] 
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IV. 



LOIS ROYALES 



ou 



DROIT PAPIRIEN. 



(Enlre 763 et 509 avanl J.-C.) 



Au t^oignage du jurisconsnlte Pomponins et de Denys d'Halicar- 
nasse', un certain Sextus ou Poblius* ou plut5t Gaius Papirius, 
contemporain de Tarquin-le-Superbe, avait compost un recneil des 
lois royales, depuis reconnu sous le nom de Jus Papirianum, cit6 
m^me une fois sous cdui de Lex Papiria ^, vaguement rappeI6 par 
Gic^ron ^, et comment^, au sidcle de G6»r, par Granius Fkccns K 
G'est , sans doute , k cette collection que nous deTons les fragments 
du texte des lois royales qui nous sont parvenus. On comprend 
par ]k combien le texte de ces fragments offre pen de garanties k la 
critique ^ ; aussi nous avons cru devoir donner, dans notre recueil , 
les citations monies des auteurs qui les rapportent, et nous nous 
sommes, par prudence, abstenus des restitutions faites, comme 

(1) Pomponius , de Oriyine juris , $. 2 (Digesta , 1 , 2) : « Aucta ad aliquem modam 
civitate , ipse Romalus traditiir populam in triginta partes divisisse ; quas parte 
curias appellavit, propterea quod tunc reipublicfls curam per sententias partium 
earum expediebat. Et ita leges quasdam et ipse curiatas ad populam tulit, tiilerunt 
et sequentes reges. Quos omnes conscriptSB exstant in libro Sexti Papirii qui fuit illis 
temporibus quibus Superbus , Demarati Gorintbii Alius ( ? ) , ex principalibus viris. 
Is liber^ ut diximus, appellatur Jus civile papirianumj uon quia Papirius de suo 
quidquam ibi adjecit, sed quod leges sine ordine latas in unum composuit. » 
Cf, Denys d'Halic. , Antiq, rom, , III , 36 ; passage d'oA on a conclu trop vite que le 
livre de Papirius ne contenait que des lois relatives au culte des dieux. Yoy. Bach , 
Hist, jurispr. rom. ^ I , i, S. 6 , Stockmann. 

(2) Servius , ad ^neid, » XII , 836. 

(3) Leges quas in monumentis habemus, de Rep., II , 1 4 ; C^. Y, 2 ; et Pro Rabir, 
perd,, cap. 5. 

(4) Yoy. plus bas , p. 80, note i. 

(5) Yoy. sur oette question delicate un excellent m^moire de Dirksen, Versuehe 
zur Kritik und Auslegung des Qttellen der Hdmischen Rechts. ( Leipzig , 1823 , in-8<') , 
p. 234-353. 
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celles d'Orsioi par exem{de * , k une ^xxpie od les and^mes revo- 
lutions dela lan^ latine n*M&at mtoe pas soup^nn^ Qaand la 
d^couverte du cantiqae des Arvales n'anrait eu d'autre rdmltat que 
de nous bien montrer la difCtonce de la langae des decemvirs avec 
ceUede Romuhis et de Noma, en nous dtant pour jamais Pe^Mnrde 
les restaurer Tune par Tautre, ce sendt, ^ coiq^ sQr, un des plus 
notables progrfes dont la philologie moderae pfit s'applaudir. Au reste, > 
deux t^moignages auraient Afij depuis longtemps, pr^mnnir nos 
maitres contre Tambition de trop savoir : celui de Quintilien qui 
dome si les prdtres saliens comprenaient eux-m^mes kur profK^ 
cantique , et celui de Pdybe ^, qui ne trouvait pas sans peine (denx 
siMes avant Quintilien I) un Rmnain assez habile pour exj^quer les 
vienx traits de commerce entre Rome et Carthage. Notre dernier 
fragment du Droit papirien , emprunt^ ^ Macrobe , prouvera d*aillenrs 
que , dans certaines redactions , ce livre n'^tait gudre qu'un recueil 
d'extraits et de cbmmentaires sur les lois religienses ou politiques^. 
Les traces de Tancienne langue y avaient compietement disparu. 

Nous ne rappelons que pour souvenir les Dogmata philosophuB^ 
attribues k Numa par le grammairien Apuleius. En lisant le t^moi- 
gnage dePline sur les pr^tendus livres de Numa, retrouv^s Fan de 
Rome 573 ^, on saura la confiance que cette citation m^rite, si 
m^e elle n'est pas due k Tignorante m^prise d*un faussaire, oomme 
I'a r^cemment conjecture M. Madvig ^. 

Mais peut-etre faut-il joindre, avec plus d'assurance, au Droit 

(1) Fuhfii Ursini notes ad leges et senatusconsulta, quce in veteribus cum lapidum 
cerisque turn scriptorum monumetai$ reperimtur, p. i-8, A la suite du livre d'Antoiiie 
Aagastin , de Legibus et SenatusconsuUis. Rome, 1583. 

(2) Inat, Ora/., 1, 6* $. 40 Saliorum carmiDa vix sacerdoUbus suis salis intellecta. 
— Isidore de Seville, Origin, IX, i,S* 6-7. Latinas linguas quatudir esse quidam 
dixerant, id est priscam , latinam , romanam , mixtam. Prisca est , qua vetustissimi 
Italie sub Jano et Satumo sunt usi , incondita , ut se habent carmina SaUorum, La- 
tina quam sub Latino et regibus Tuscis caeteri in Latio sunt locuti, et qua fuerunt 
xn Tab. scripts. Romana , qu» post reges exactos a pop. Rom. coepta est , qua 
Nasvias, Plautns, Ennius, Yirgilius, poetse . ex oratoribus Graccbus, Gato, vel celeri 
effttlserunt. Mixta, quse post imperium latius promotum simul cum moribus et homi- 
nibus in romanam civitatemirrepit,integritalem verbi persoloecismos et barbarismos 
corriunpens. 

(3) Polybe, HI , 22 *As (ffuv0>5xas) xaO' taov >jv Suvariv ocxpi^iarara 5is/o/i>jvsv- 

(4) Voy. Dirksen, VersuchCj u. s. vv., p. 247 et 279. 
C5) Hist, not., XIII , 13. Cf., T.-Live, XL , 29. 

(6) Opusc. Acad., p. 18, oii i1 rapproche ingenieusement Apuleius ( p. 9 , Osann. ) 
d'Ovide, Pontic, ly, 16, v. to. 
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pa(Mrien les Indigitamenta, esfibce de nomenclatare des dieax , attri^ 
bu^ au roi Numa , et snr laquelle Granius Flaccns avait aiissi torit 
un commentaire ^ Aulu-Gelle paratt la comprendre parmi les livres 
sacerdotatix SansYouloir 6tendre nos recberches k tous les debris 
des insdtiitioiis religieuses de Niuna, nous avons cm devoir r^unir 
les faits les plus importants et les textes les plus ^tendus qui parais- 
sent remonter h cette ^poque cfl^bre. G'est amsi que nous donnons 
plus bas quelques lignes, sauvto par Yarron , des Sacra Argeorum, 
quoique la forme de ce fragment ait certainement ^t^ modifide ^ une 
6poque voisine de Yarron lui-mSme , et que Tobjet du culte qu'il 
rappelle soit inaintenant inconnu. L'ordre dans lequel nos extraits se 
succMent, dispensera , nous Tespdnms , de tout commentaire. Sur ce 
sujet , d'ailleurs , le commentaire se bomerait k des conjectures K 



I. FRAGMENTS DES LOIS ET CONSTITUTIONS ROYALES. 

Festus, s. v. Plorare, flere, inclamare nunc signi- 
ficat et cum praepositione implorare, id est invocare : 
et apud antiques plane inclamare. In regis Romuli et 
Tatii legibus : « Si nurus. • . sacra diris parentum estod. » 
In Ser. Tulli, haec est : « Si parentem puer verberit^ ast 
olle plorassit pareri ^ puer diris parentum sacer esto. » 
Id est, clamarit, dix[erit.] 

Paulus, Epit. Festiy s. v. Parrici quaestores appel- 
labantur, qui solebant creari causa rerum capitalium 
quaerendarum. Nam parricida non utique is qui paren- 
tem occidisset, dicebatur, sed qualemcunque homi- 
nem. Id autem ita fuisse indicat lex Pompilii regis, his 

(1) Arnobe, adv. Gentes, II , 73 ; Servias, ad Georg,, 1 , 2i ; Gensorinus , de Die 
tiaiali, cap. 3; passages r^unis et heureusement expliqo^ par M. Le Clerc, des 
Joumaux chez lee Romaine, etc. , p. i35 et suiv. Of. Lersch ei Diintzer, de Versa 
satumino , p. 33 sqq. 

(2) iV. AU, , XIII , 22 : Gomprecationes deum immortaliam , que ritu romano 
fiunt, expositffisunt in libris Sacerdotum popoli Bomani et in plerisqae antiqais 
orationibus. In iis scriptum est : huam Satumi . ScUaciam Pfeptimi , Horam QuMni , 
Jurites QiUrinit Mariam Volcani, Heriem Junonis, Molas Mariis, Nerienemque 
Mortis, etc. 

(3) Yoy. Klausen, ^neas unddie Penaten, p. 934 et suiv., et Merkel, Introd. de 
son Mition des Fastes d'Ovide (Berlin, 1841 ), p. 104 et i7i. 

(4; Interpolation qu'on ne peat expliqoer ; c'est peut-^tre one corraption do mot 
puer r^pH^ deux fois . 
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composita verbis : St qui hominem liberum ' dola 
sciens morti duit^ paricidas esto \ 

FESTtJ9> s» y, Occisum a necato distingui quidam, 
quod alterum a caedendQ atque ictu fieri dicuiit, alte« 
rum sine ictu j itaque in Numae Pompilii regis legibus 
scriptum est : Si hominem fulminibus (/• fulminis pro 
fulmen) occisit, iie supra genua tollito. Et alibi : Homo 
si fulmine occisus est, ei justa nulla fieri oportet. 

Paulus, Epit. Festiy s. v. Termino sskcra. faciebant^ 
quod in ejus tutela fines agrorum esse putabant. Deni- 
que Numa Pompilius statu! t, eum, qui terminum exa--* 
rasset, et ipsum et boves sacros esse. 

Id., s., t. jiUuia antiqui dicebant pro aliter, ex 
graeco id a^oia)^ transferentes. Hinc est illud in legibus 
Numae Pompilii : Si quisquam aliuta faxit, ipsos Jovi 
sacer esto. 

Festus, s. v. VerncB, qui in villis vere nati , quod 
tempus, duce natm^a, feturae est : et tunc rem divinam 
instituerit Marti Numa Pompilius , pacis concordiaeve 
obtinendae gratia inter Sabinos Romanosque, « ut 
vernae viverent, ne vincerent (/. Tenirent?). » Ro- 
manos enim vernas appellabant, id est^ ibidem natos, 
quos vincere (/. venire) pernfciosum arbitrium(^. ar- 
bitratus est) Sabinis, qui conjunct! erant cum P. R. 

Pline, Hist. Nat. , XXXII, 10 : Pisces marinos in 

(1) h. loDbesum. Paulas , Epit. Veiti, s. v. labesum et Icebertcuem aniiqni dice' 
baat UbeiFum et Ubertaiem. 

(2) Servios , ad Virg. Georg.y III , 387 : Aries sit Candidas ipse, ^ Bene ipse addidit , 
quasi qui aut dominus gregis est , aut qui antea pro domino capital dari coiisueveratt 
Nam apud majores boinicidii ponam noxius arietis damno luebat : quod in Regum 
legibus legitur. 

Id., ad Eclog., IV, 43. Sane in Nume legibus cautum est ut si quis impradens- 
oeeidisset hominem , pro capite occisi agnatis ejus in contione offerret arietem. — 
Cf, Festtts, s. V. T. subici et subigeres et Oseqbrilgger : Das altr6mische Faricidium 
(Kiel, 1841); dissertation savante et ing^dieuse. L'auteur, apr6s avoir discut^ les 
diverses opinions 6mises jusqu'ici sur le sens prlmitif et T^tyraologie du mot parici- 
dwn, incline ( p. 40, 4i ) A y reconnattre un compost analogue aux mots perjurium , 
perftdus , perduellis , etc. 

6 
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usu fuisse protinus a cotidita Roma, auctor estCassius 
Hemina, cujus verba de ea re hie subjiciam : a Niitna 
coiistituity ul; pisces qtli squamosi non essent , ni pollu- 
cereht; parsimonia coBttmentns, nt convivia puUica 
et pritata coenaeque ad pulvinatia facilius compararen- 
tur; ni qui ad polluctum emerent, pretlo minus par— 
Cerent esiqut praemercatentur. » 

Pline^ Hist. Nat,^ XIV, 14 : Romulum lacte, non 
tino, libasse indicio sunt sacra ab eo instituta, quae ho- 
die custodiunt morem. Numa& Postumia (/. Pompili?) 
lex est : (c Vino rogum ne respergito n Quod sanxisse 
ilium propter inopiam rei nemo dubitet. Eadem lege 
ex imputata vite libari vina Diis ndas statuit^ ratione 
exoogitata, ut putare ^ cogerentur, alias aratores, et pi- 
gri circa pericula arbusti. 

A. Gell. 1 1V^ 3 : Pellicem appellatam probrosam- 
que habitam earn, quae juncta consuetaque esset cum 
eo, in cujus manu mancipioque alia, matrimonii 
causa, fbret, hac antiquissima lege ostenditur, quam 
Numae regis fuisse accepimus : 

« Pellex asam Iimonis ne tacito ; si tacet , lunoni , 
crinibos demisis, acnum foeminam caidito ^. » 

Pellex autem quasi TraAXo^, id est, quasi TroAAixxi^^ nt 

(1) Gic^n , de Legibus, II , 24 , imite de souvenir celte loi de Nama , oA il em- 
prante aux xii Tables one loi analogue : « Ne sumtuosa respersio, ne longs corooe , 
nec acerrffi. » 

(2) Saivant la remarque d'Onini , Pline remplace probablement ici par an mot 
moderne I'ancien verbo 9arpere, 

FestuSfS. t.Sofpla^p. ist :Sarpta vinea patata, Kd e«t, fma facU; Tiigula eaim 
re]licUB impe[dimenU> vitibus sole]nt esse . qun ideo abscinduntur. Cf. p. tS6 , eft pina 
ba8,n*¥I,Ttb.Tiyp.94. . 

(3) Paulas, BpU. FesH, p. I3i ; Anliqui propria earn pe Iteem nominabant, tfUm 
uxorem habenti nubebat. Coi generi malierum pcena cofistilata est a Namar Pompilio 
hac lege : Pellex aram Janonis ne fangito ; si tanget , ^anoni , erioibos denisBis , 
agnum feminam csdito. — Cf, Paulas, \.x, ad Legem JuHam ei fapkm, D. |44, de 
Verb, significatione , ott il cite f autortt^ de Gmntufl Flaccus , in Hbro de Jure 
papMano, 
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plmqae alia , ita hoc qaoque vocabulum de graeco 
flexum est. 

Festi^s, s. v. Opima spoUa. — M . Varro ait opima 
spolia esse, etiam st manipularis miles detraxerit, dom- 
modo duci hostium. . • • non sint. Ad aedem Jovis Feretri 
poniy testimonio esse libros pontificum, in qnibus 
sit : Fro primis spoliis bove, pro secandis solitauri- 
libus y pro tertiis agno publice fieri debere ; esse etiam 
txmpelli reges (/. Pompeii vel Pompilii regis) legem 
opimoram spoliorum talem : Gujas auspicio classe pro- 
cincta opima spolia capiuntur, Jori Feretrio darier 
oporteat, etborem ceedito; qui cepit, aerisoc [dato?]. 
Secunda spolia in Martrs aram in campo , solitaurilia 
utra valuerity caedito. Tertia spolia Janui Quirino 
agnum marem caedito , c qui ceperit ex aere, da to; 
cnjus auspicio capta, Dis piaculum dato 

Magrobe, Saturn. j III, 11 : In Papiriano jure evi- 
denter relatum est , ara vicem praestare posse men- 
sam dicatam : « Ut in templo , inquit, Junonis Popu- 
loniae augusta mensa est; namque in ianisalia yasorum 
sunt et sacrae supellectilis , alia ornamentorum ; quae 
vasorum sunt, instrumenti instar habent, quibus sacri- 
ficia conficiuntur; quarum rerum principem locum 
obtinet mensa, in qua epulae libationesque et stipes 
reponuntur. Omamenta vero sunt clupei, coronae et 
hujuscemodi donaria. Neque enim donaria dedicantur 
eo tempore , quo delubra sacrantur. At vero mensa 
arulaeque eodem die, quo aedes ipsoe, dedicari solent. 

(1) Smhis, ad Mn,, YI, 800 : Poasamas et qaod esl melios, ftecandom legem Nwne 
bimc locam aceipere, qui praoepit prima opima spolia JoYi Feretrio debere saspeiidi , 
qaod jam Romalus fecerat ; secunda Blarti , quod Cossus fecit j tertia Quirino , quod 
fecit Ifarcellus. 

La dtation de Festus, s. v. RatUum quadrantem , od Orsini propose de tire le^ 
gibus Humce pour Ugionum unan que donne le manuscrit Farnese, nous a paru trop 
ineertaine pour 6tre ajoutte aux fragments des lois dc ^uma. — Au mot Reus, Wtma 
est une faute du manuscrit Farnfee pour nam. 
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Unde mensa hoc ritu dedicata in templo arae usum et 
religionem obtinet pulvinaris » 

Festus, s. v. (( Pro c^/z^uclassb juniorum, »Ser.Tul- 
lius qttum dixit in Descriptione centuriarum, accipi 
debet in censu, ut ait M* Van'o in 1. vi Rerum huma- 
narum. sicuti pro aede Castoris, pro tribnnali, pro 
testimonio* — s. v. JProcam patricium, in Descriptione 
classium, quam fecit Ser. Tullius, significat procenim; 
ii enim sunt principes. Nam proci dicuntur qui poscunt 
aliquam in matrimonium, graece ^m<rxrift<; : est enim 
procare poscere, ut cum dicitur in judice conlocando : 
M Si alium procas, nive eum procas, » hoc est poscis : 
unde etiam meretrices procaces *. 

§. 11. SACRA ARGEORUM. 

V.4RR0N, de Lingua L., VII, 43 : Apud Ennium : 
Mensas constituit idemque ancilia. 

Ancilia dicta ab ambe cisa, quod ea arma ab ulra- 
que parte, ut Thracum, incisa. 

lb. 44 : Libaque, fictores, Argeos et tutulatos. 

Liba quod libandi causa fiunt. Fictores dicti a fin- 
gendis libis. Argei ab Argis ; Argei fiunt e scirpeis simu- 
lacra hominum xxiiii; ea quotannis de ponte sublicio 
a sacerdotibus publice deici solent in Tiberim. Tutu- 
lati dicti ii, qui in sacris in capitibus habere solent ut 
metam; id tutulus appellatus ab eo quod, matres fami- 
lias crines convolutos ad verticem capitis quos habent 
vitta \elatos, dicebantur tutuli ; sive ab eo quod id 

(1) Voy. pins baut l^introdacUon , p. 79. 

(2) TeU sont les seals fragments textuels qui nous resient de cette c61dbre consti- 
tution, aajourd'liai mal connue par les t^moignages incomplets de Gicdron et de 
Deoys. On peut voir le r^sum^ des discussions les plus r^centes sur ce sujet dans le 
tome VII de Vllistoire romaine de Niebuhr/traduction de M. de Golbery. 
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tueifidi causa capilli fiebat; sive ab eo quod^ oltissi- 
mum in urbe quod est, arx, tutissimum vocatur. 

Festus, s« t» Tutulum vocari aiunt flaminicarum 
capitis ornamentum , quod fiat vitta purpurea innexa 
crinibus, etextructum in altitudinem. Quidam pileum 
lanatum forma metali figuratum , quo flamines ac 
pontifices utantur, eodem nomine vocari. Eunius : 
a Libaque, etc. ' » 

In., s. y. Argea loca Romae appellantur, quod in 
his sepulti essent quidam Argivorum illustres viri. 

Varron, de Lingua L., V, 45 ; Reliqua urbis loca 
oHm discreta, quum Argeorum sacraria in septem 
et XX partis urbis sunt disposita. Argeos dictos pu- 
lant a principibus, qui cum Hercule Argivo venere 

Romam et in Saturnia subscderunt. 47. Huic 

(Suburanae regioni) junctse Carinae, et inter eas quem 
locum Ceroliensem appellatum esse apparet^ quod 
primae regionis quartum sacrarium scriptum sic est : 
Ceroliensis y quarticeps circa Minervium, qua e 
Caelio monte iter in Tabernola est- » 

Id., lb., 50 sq. : In sacris Argeorum scriptum est sic : 

(c Oppius mons, princeps Exquilis ouls ' lucum Fa- 
cutalem ; sinistra via secundum moerum est. 

a Oppius mons , terticeps cis lucum Exquilinum , 
dexterior via iii Tabernola est. 

« Oppius mons, quarticeps cis lucum Exquilinum, 
via dexterior in Figulinis est. 

« Cespius mons, quinticeps cis lucum Poetelium.... 
Exquilinis est. 

(1) Fulgentius Planciades. s. v. TutuU ■■ m Varro in Pontiflcalibus ait Tutulos sacer- 
dotes dici breviam deoruoi. Numa vero Pompilius , et ipse de Pontiflcalibus scribens, 
Tutulum dici ait pallium, quo sacerdotes caput tectabant , cum ad sacrificium acces- 
sissent. » Encore une citation despr^tendus livrcs Merits par Numa. Voy. plus haut, 
p. 79. — Tite-Live, 1*21 : Multa alia sacrificia locaque sacris faciendis, qus Argieos 
pontifl(jbs vocant , dedicavit4( Numa). 

(2) Paulds , EpiU Festi, s. v. Vis Gato ultra posuit. 
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u Cespius monsy sexticeps apud asdem Jutionls Lu- 
cinae, ubi aeditumus habere solet. » 

Tertiae reglonis ooUes quinque ab deoram fanis 
appellati , e quis nobiles duo colles Yiminalis a Jove 
Yimino, quoi ibi arae; sunt qui, quod ibi vimineta 
fuerint. GoUis Quirlnalis ob Quirini fanum; sunt qui a 
Quiritibus, qui cum Tatio Curibus yenerunt Romam, 
quod ibi habuerint castra. Quod vocabulum conjunc* 
tarum regionum nomina obliteravit : dictos enim 
coUis plureis apparet ex Argeorum sacrifiiciis, in qui- 
bus scriptum sic est : 

r< Gollis Quirinalis, terticeps cis aedem Quirini. 

(c CoUis Salutaris , quarticeps advorsum est Apol- 
linar, cis aedem Salutis. 

« Gollis Martialisy quintioeps apud aedem Dei Fidi, 
in delubro ubi aeditumus habere solet. 

(f Gollis Latiaris, sexticeps in vico Instelano summo, 
apud auraculum (?) : aedificiiun solum est. » 

Horum deorum arae, a quibus cognomina habent; 
in ejus regionis partibus sunt. 

Varron, de Lingua L. , V, cap. 54 : Huic (Palatio) 
Germalum et Velias conjunxerunt, quod in hac i^ione 
scriptum est : 

(( Germalense quinticeps apud aedem Romuli ; » et 
<( Veliense sexticeps in Velia apud aedem deum Pena- 
tium. » 

Germalum a germanis Romulo et Remo , quod ad 
ficum ruminalem ibi inventi, quo aqua iberna Tiberis 
eos detulerat in alveolo expositos. Veliae unde essent, 
plures accepi causas, in quis, quod ibi pastores Pala- 
tini ex ovibus ante tonsuram inventam vellere lanam 
sint soliti , a quo vellera dicuntur. 

Festus, s. v. Sexagenarios [de ponte olim dejicie- 
bant], cujus causam Mani[lius banc refert , quod Ro- 
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mamj qui incoluerint [primi Aborigenes, aliquem 
h]ominem, sexaginta [annorum qui esset, immolare] 
Diti patri quot[annis soliti fuerint]. Quod facere eos 
de[stitisse adventu Her]culis. Sed religio[sa veteris 
ritus observatione sc]irpeas hominum ef[figies de ponte 
in Tiberim smtiquo] modo mitter^ [ in3tltuipse. Alii 
dicun]t, morante in Italia [Hercule, quod quidam 
ej]us comitum habitave[rint secmndum rip]am Tiberis^ 
atque Arga[eos se a patria vocajverint Argis, quorum 
pro[pagatam memori]am redintegrari eoge[nere sacri. 
Alii, e GraecI2a legatum quondam Arga[eum tempori- 
bus antiqujt$ Romae moratum esse. Is ut[diem pbierijty 
iqstitu turn esse a sfcerdptibus, ut [effigies s[cirpea ex 
omnibus^ cumque publicae.... [nij]ntiati§set, per flu- 
men ac miire in patriam remitteretqr. (Vide supra ^ 
^9 §• XV, p. 67. Cf. Nonius I s. y. Si^xagenarios ; Cor- 
nelius Epicadius ap. Macrob., Saturn^, I, H.) 

Paulus, Epit. Festi, s. v. Argeos vocabant scirpeas 
effigies, quae per vii^ines Vestales annis singulis jacie- 

\mw in Tiberim- iCj\ D^ifTsd'H^Uc, J, 38^ Ovi^pe, 
Fast., Ill, 791 i V> 624 . Plutarque, QiuBst. Bom., 32.) 

Varron, de Ijingua X.^ VII, 45 : Eundem Pompi- 
lium ait (Ennius) fecisse flamines, qui quom omnes 
sint a singulis deis cognominati , in quibusdam appa- 
rent jfrvfipc, Ut quor sit M^rtialis ^t QuirinsiU^} ^unt 
in quibus flaminum cognominibus latent origines, ut 
in his qui sunt versibus plerique : 

YolturDalem , Palatualem , Furrinalem 
Floraiemque Falacrem et Pomonalem fecit 
Hie idem. 

Quae obscura sunt, eorum origo Volturnus, Diva 
Palatua, Furrina, Flora , Falacer pater, Pomona. 
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LEX TRIBUNICIA PRIMA. 

(Apreft Tan de Rome 200 ; av. J.-C. 493.) 



Festus, s. V. Sacer mom. Homo sacer b 

est quern populus judicavit ob maleficlum , neque fas 
est eum immolari ; sed qui occidit , parricidii non 
damnatur. Nam lege Tribunicia prima cavetur : Si quis 
eum, qui eo plebeiscito sacer sit, occiderit, parricida 
ne sit. Ex quo quivis homo malus atque improbus; 
sacer appellari solet. 

Orsmi a' restitu^ cette loi de la mani^re suivante, en s*appiiyant 
du t^moignage de Denys d'Halicarnasse sar une loi analogue 

Sei quis aliuta faxsit, cumi pequnia familiaque sacer 
estod. Sei quis im occisit^ paricida nec estod. 

A^iAYirpoi Upa' xocl 6 xTe(va$ riva t6»v raura sipyavfUvoiv f dvou xadapos sffT«>' 
{Antiq, Kom„ Tl » 89.- Loi sur rinviolabilit^ des tribuns. Cf. Tite-Live , II, 33.) 
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VI. 

LES DOUZE TABLES. 

(An de Rome 303 ; av. J.-0. 450:) 



Puisds ^des sources tr^-diverses, les fragments des DouzeTables ne 
ffl^ritaientpas tons d'entrerdansnotrecoUection. Leslois citto engrec 
pardes aatenrs grecs, les simples analyses ^parses dans Gains on dans 
le Digeste , pe rappdant en rien la langue des decemvirs, n'avaient 
ponr nos lecteurs qu*uo int^r^t secondaire. D*aillenrs, Fensemble 
de ces fragments se troupe imprim^ dans plusieurs livres tr^r^pan- 
dus * . Parmi ceux qui nous int^ressaient sous le rapport de la lan- 
gue, qndques-uns ne pouvaient se comprendre qu'avec le texte 
mtoe de Tauteur qui les dte : alors nous transcrivons int^ale- 
ment ou en partie la citation qui nous les a coaser?^. D'autres 
offiraient un sens plus facile , et il nous;si su£S d*en indiquer la source. 
Pour les formes granunaticales et les details de Torthographe , partout 
ici , comme dans les pr^c^dents chapitres , nous nous sommes abs- 
tenus des restitutions syst^matiques ; sur ce point , la m6thode du 
xvr sl^cle nous paralt d^finitiTement condamn^e ; mais ce n*4tait pas 
assez d'en mddire, comme ont fait chez nous Pothier et H. Bou- 
bgd il fallait y renoncer sans r^nre. 

On voudra bien ajouter an present chapitre quelques articles 4pars 
dans les premieres pages de notre recueil h Qiais on n*y cherchera 
pas plusieurs testes douteux que nous avons volontairement exdus^ 

(1) Nous citerons seQlement , outre les deux ouvrages indiqu^s plus bas , A. Terras- 
Son , Bistoire de la Jurisprudence romaine ( 1750 , in-fol.) , encore utile A consultet 
malgr^ ses ridicules hypotheses sur Tusagede la langue osque chez les anciens Ro- 
mains ; Pothier, en tete de son grand travail sur les Pandectes , plusieurs fois r^im- 
primi ; Bouchaud , Commentaire sur la loi des xa Tables « 2 vol. in-4* (1787 et 1803 ) ; 
T. P. Bottlage , Conclusions sur les lois des xii Tables, i vol. in-8* (Troyes, i804 , ct 
Paris , 1822 ) ; Maekeldey, Hist, des sources du Proit Romain , traduite par M. Ponr 
celet ; Paris , 1829, i vol. in-i2; Gb. Giraud , Blimenis du Uroit Komain , par Heinee- 
citts , traduils , amoiis , corrigis et pricidis d'une introduction historiqiie, Paris rt 
Aix, 1835, in-8', 1. 1 ; Blondeau , Institutes de Juslimen,ele., Paris , 1839, in-8*, t. II. 

(2) Ouvrages cites , note i. 

(3) Supra, n** I , S i, p. 6; S u , p. 49. 
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par exemple, Texpression tnabm veneman, rangtepar toas les6di- 
teors dans la huiti^me Table , sur rautorit^ d*im texte de Gains 
fort pen explicite k cet ^gard 

Pour la diiqxxntion des fragments , nous snivons en g^^ral Dlrk- 
son pour la recension, si notre travail mMte ce nom , nonsavons 
reconru aux soar^es ^ nviis ^ nous aidant et fii des recberches 
modemes, particuli^rement du travail exact et substantid, public 
r^cenunentpar Den T^x ^ 

Tabula I. De in jus vocando. 

Si in jus yocat| ito; pi it , . (estainino ^ igitur fsm 
qapito. — (ScHotf HonAT.ySatf, I, 9, 76, Cf* Gic,, 
de Leg.^ II, ^; ad ffererm., 11, 44* Paulus, Epii^ 
Fesfi y s. V. em pro eum, ab eo quod e$t ift.) * 

Si calvitur pedemye struit, manum endojacito — 

(Festds , s. v. Stniere. Alii putant significare 

ret|X)rsi|$ ire ; ali ip aliam partein, alii fure {U fugere); 
all gradum augere ; ali minuere , ac vix cum cpiis) 
pedem pedi prd&fert^ otiose it, remorator. — Id. , s. v. 
Pedem strait in xii significat fugit, ut ait Ser. Sul- 
picius. — LuciLius ap. NoiriUM, s. v. Cahitur^ frusr- 
tr^tur : a Si non it, papito^ inquit^ eunii etsi c^lyitur^ 
ei^ foF dominum (/• Endo manum jacito), d Cf, 
Gaius ad XII Tab. L., 233, D. , de P^erb. signif.) 

Si morbus aevitas ve yitium escit, qui in jus vooa- 
bit, jumentum dato; si nolet^ arceram ne sternito. — 
(A. Cell,, XX^ 1 : Morbus vitium aliquod imbecilli- 
tatis atque invalentiac. — Jumentum non id solum 
significat quod nunc dicitur, sed yectabulum etiam 

U) P W wn <y>imii«imire m Ifi l^j cjief w T«W^ , cU^ L, ?3# , ilf f^ll- 
YqI. enpore Feslm , s. v. ^<iv^^ fi'tfm^fSff^ Cauisement rapprochA d'an iHl^^age 4e 

peoMtre pas * )a langiw m0«« 4e(i ^^ T«^. 

(3) Vtbet^ht der fHskefigen Vermis w MitiiXk 91114 Pfrstellmi ^ TWfi^ ^ 
Zwolf'Tafel-Fragm^' I^pzigi 183S Jp-S". 

(3) Pontes tres Juris civilis Romani antiqui : Legupa xi| Tab)»., legis Julis et 
Papiie Poppns et Edicti perpetui fragmenta. Anpstel., 1340, in-S^ 
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quod a junotis pecoribu3 trahebatur. — Arcera {daus- 
trum tecUim nndique et munitmn , quasi area qusedam 
magna y yestlmentis instrata , qua nimis eegri aut senes 
jKNTtari cubant^s solebant. Cf^ VAniias^L. L.^V, 445. 
— Pi^ULps, Epit. Festif s. Escit^ erit.) 

Morbus in lege ista (xii Tab., Cf. supra; p. 90) ndn 
febriculosns neque nimii|m gratis. — ^ ^ Morbum ve- 
hementiorem, yim graviter nocendi hab^ntem , legjftn 
istarum scriptoresi alio in loco, non per se morbuin, 
sed morbum sonticum appellant. (A. Cell. , XX, 4 • 

cf. xyi, 4.) 

Assiduo yiodex assiduos esto, prbletario civi quis yo- 
let yindex esto. — (A. Gell. , XVI ,\O.Cf. Cic. , Top., 
2. Festus et Nonius^ s. y. Protetarius , capite census. 
Festds, s. y. FindeXj abeo quod yindicat, quominus 
is qui prensus est, ab aliquo teneatur.) 

In XII Tabulis cautum est, ut idem juris esset sonar- 
tibus quod farctibusj id est , bonis et qui nunquam de- 
fecerant a populo romanp. — (Fcstus , s. y. Sanates. 
Cf. A. GnhV^y XVI, 40 ; Cum prohtarii at assidui 
et sqnaie^, et vqcles et sub^ade^y et vigi^d quifiqw 
as^es , et taliones furtorumque qucBstiones cum lance 
et licio CYiEinujerint, omni^e lU^ XM Tabiilarum $inti- 
(piitas, nisi in legi^ actionibi^s centuipyiralium cau3a- 
rum, lege ,£butia lat£|, consopita ^it^) 

Rem ubi paguqt, orato; ni pagunt, in coi|ii(;io aut 
in fore ante meridiem causam conjicito — (Cic, ad Her 
Venn- y 11 » 13,) 

At)(e xperidiem c^uspm cpnjiciuDtQ > quum pero^ 
rant ambo preesentes; post iQqridiem pvaesenti istjit^ip 
addiqito ; si ^pibp prioesentes, sql pccasus suprema tem- 
pestas esto. — (A. Gell., XVII, 2. Varrow, de Lin- 
gua L.^Vl, 5 : Suprema summum diei , id a super- 
rimo. Hoc tempus xii Tabulae dicunt occasum esse 
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solis ; sed postea lex Plaetoria id quoque tempus jubeC 
essesupFemum, quopraeco in comitio supremam pix>- 
nuntiavit populo.) 

Plurimi supremam post occasum solis esse existi- 
mant , quia est in xii Tabulis scriptum sic : u Sol occasus 
suprema tempeslas esto. » Sed postea M. Plaetorins tri- 
bunus plebis scitum tulit, in quo scriptum est : « Prae- 
tol" urbanus qui nunc est, quique post hac fuat, duos 
lictores apud se habeto, isque usque ad supremam jus 
inter civis dicito — (Censorinus, Die Naiali.j 
cap. 24. Cf. Varron,X. L.^ VII, 51 . Pliwe, Hist. NaL, 
VII, 60. Qdiwtil., I, 6. Macrobr, Saturn., 1,3.) 

Status dies cum hoste. — Adversus hostem aeterna 
auctoritas esto. — (Cic.» de Off., 1,12: ffostis apud 
majores nostros is dicebatur quern nunc peregrinum 
dicimus.) 

Tabula 11. De jidiciis. 

In secunda Tabula , secunda lege , in qua scriptum 
est : Quid (Z. Si quod) horum fuit (I. fuat) unum (/. vi- 
tium) judici arbitrove reove, eodie diffensus(?) esto. » 
— (Festus, s. v. Reus. Julian., in L. 60, D. , de Re 
judicata : Quaesitum est, quum alter ex litigatoribus 
febricitans decessisset, et judex absente eo pronuntias- 
set, an jure videretur pronuntiasse. Respondit : Mor- 
bus sonticus etiam invitis litigatoribus ac judice diem 
diffen.) 

Portum , in xii , pro domo positum omnes fere con- 
sentiunt : (c Gui testimonium defuerit , is tertiis diebus 
ob portum obvagulatum ito. » — ( Festus , s. v. 
Portum^ ets. v. P^agulatio, quaestio cum convicio.) 

(1) De hac Plaslwia lege omnia adhuc ineerla, dit avec raison O. MUller (ad Varr., 
c). he fragment cit^ par Gensorinas ne peut gudre appartenir, comme on Ta cm, 

^ la loi qui dlablit la preture ; Ics mots prasior qui nunc est supposent en effct qu'4in 

preteur dtait d^ji en charge au moment oA elle fut portec. 
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Tabula III. De rebus creditis. 

IS4VIS confess! rebusque jure judicatis triginta dies 
justi sunto ; post deinde manus injectio esto ; in jus 
ducito ; ni judicatum facit, aut quis endo em jure yin* 
dicit^ secum ducito , vincito aut nervo^ aut compe* 
dibus quindecim pondo ne minore, aut, si volet, ma-^ 
jore yiucito; si volet suo vivito ; ni suo vivit, qui em 
viuctum habebit, libras faiTis endo dies dato, si volet 
plus date. — (A. Gell., XX, 1. Cf. XV, 13. Gaius, 
Instit.y III, 78; IV, 21.) — Tertiis nondinis partis 
secanto; si plus minusve secuerunt^ se fraudeesto. — 

( A. GelL. , XX, i f dont il faut lire le commentaire. ) 

Tabula IV. De jure patrio. 

Si pater filium ter venum duit, filius a patre liber 
esto. — (Ulpian., Fragm.j tit, 10, §. 1. Cf. Gaius, 
Instil.^ I, 132. Dion. Halic, II, 27. Gaius, Instit.j, 
IV, 79.) 

Tabula V. De hcBreditcaibus et Melts. 

Uti legassit super pecunia tutelave suae rei , ita jus 
esto. — ^ (Ulpiaim. , Fragm. ^ tit. 1 1 , §. 14. Cf, Cic, ad 
Herenn.y I, 13; de Iment.y II, 50. Gaius, Instit., 

II, 224). 

Si intestato moritur, cui suus heres nec escit, adgna- 
tus proxumus familiam habeto. — (Ulpian. , Fragm, , 
tit. 26, §. 1. Coll. leg. mos. et rom., tit. 16, §. 2 et 
seq. Cf. Cic, ad Herenn.y I, 13; de Iment. y II, 50. 
Gaius, Instil. , III, 9, 11.) 

Si adgnatus nec escit, gentilis familiam nancitor. — 
{Coll. leg. mos. et rom.y tit. 16, §. 4. Cf. Cic, ad 
Herenn.y I, 13; de Invent.^ II, 50. Gaius, Instit.y 

III, 17. Cf. 23. Festus, s. v. Nancitor, in xii, nactus 
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erit , poeno erit (/. prenderit). Item in foedere Latino : 
« Pecuniam quis nancitor, habeto. » £t : u Si quid 
pignoris nanciscitur (/• nancilor), sibi habetd. ») 

Si fiiriosus est^ adgnatorom gentiliomque endo eo 
pecuniaque ejus potestas esto. Ast ei custos nec 
esoit. — (Cic, delw., II, 50 ; ad Her., I> ^3; Tuscul.^ 
Ill , 5 ; Rep.y III , 33. Cf. Ulpian. , Fragm., tit- i 2 , 
§. 2; L. S3, D. de Verb. sign. — Festus, s. v. Nec.) 

Ad personas v^evtixv familice significatio ita, cum 
de patrono et liberto loquitur lex : « Ex ea familia^ in 
earn femiliam. » — (Ulpian., in L. 195, D., de Verb, 
signif.) 

Tabula YL De domimo et possessione. 

Gum nexum faciet mancipiumque^ uti lingua nun- 
cUpassit , ita jus esto. — (Festds, s. v. Nuncupassity 
notnifiarit locutusve erit. Cf. Cic, de Oral. ^ I^ 57; 
deOff., Ill, 16.) 

Si qui in jure manum conserunt. «— ( A. Gkll. , XX, 
1 : manum conserere est , de qua re disceptatur, in re 
praesenti, sive ager, sive quid aliud est^ cum adyer- 
sario simul manu prendere , et in ea re omnibus verbis 
vihdicare.) 

If ignum junctum aedibus vineaveet concape ' ne sol- 
vito. — (Festus, s. v. Tignum. Cf. L. 23, §. 6. D., 
deRei Vindic; L. 6, D., odExhih.; L. 98, §. ult., 
D., de Solution.jh. 1 pr., D., de Tigno juncto;%* 29, 
Instil, de Rer. dii^is. ) 

Quandoque sarpta donee dempta erunt. — (Festus, 
s. V. SarpiurUur vineae, id est, putantur.) 

(1) Le manuscrit de Festas donne et concapit, le^on tris-HSontroverste. Mttlier 
dd h. 1. : Eodem sensu ( com^i^ ) arbitror soribendam esge concape, ut eonea^ fl^ 
eumdem modam qao procapis (ap. Paul., EpU, Festi, p. 225) formatum * continaam 
ittt^toMtti signHleet. 
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Tabula vn. De obligatumibus. 

In XII Tabulis duo pedes et semis sestertius pes 
vocatur. — (Volus. M^cianus, de jdsse et ejus par- 
tibus. ) 

In X4I Tabulis legum nostrarum nusquam nominatur 
villa^ semper in significatione ea hortuSy in horti yero 
heredium. — (Ploe, Hist. N., XlX, 4.) 

Admiror nec Terborum solum ^ sed rerum etiam 
elegantiam. cc Si jurgant, inquit. Benevolorum con- 
certatio, non lis inimicorum jurgium dicitm*. » Et in 
sequi^nti : Jurgare igitur lex putat inter sevicinos^ non 
litigate. — (Cicer., de Rep.^ lib. iv, apud Norr., s. v. 
Jurgium.) 

Viae latitudo, ex lege xii Tabularum , in porrectum 
octo pedes habet; in anfrax^tum, id est, ubi flexum 
est, sedecim. (Gaius in L. 8., D., de Serv.prced. rust.) 

Si aqua pluvia nocet. — (L. 21 D. , de Statulib. ) 

Tabula Vin. De delictis. 

Nostrse xn Tabulae cum perpaucas res capite sanxis- 
sent , in bis banc quoque sanciendam putaverunt, u Si 
qnis ocoentayisset, sive carmen condidisset, quod in^ 
fasDiiam faceret flagitiumve alteri. » (Ciceiu, de Rep., 
ap* August.^ de Cii^i Dei, U, 9- Cf. TuscuL, IV> 2* 
HoRAT., Ep., II, 1 , 453. Sat., II, i, 82. F£stds^ s« 
V. Occentassint siuti€jai dicebant, quod nunc, conti- 
cium fecerint, dicimus.) 

Si membrum mpit, ni cum eo pacit, talio esto. 
— (A. Gell., XX, 1. Cf. XVI, 10. Instit., §. 7, de 

Injuriis. Festus, s. v. Talionis permittit lex 

parem yindictam.) / 

Si injuriatn faxit alteri , viginti quinque aeris poena? 
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sunto. — (A. Gell. , XX, 1. Cf. XVI, 10. Gaius, 
Instil.^ Ill, 223. Coll. leg. mos. et ronu, tit. 2, 
§.3.) 

BupitiaSj in xit Tabulis, sigiiificat damnum de- 
cleris(?). — (Fkstds^s. v.) 

SarcitOj in xu Tabulis, Ser. Sulpiclusait significare 
damnum solvito, praestato. — (Festus, s. v.) 

Qui aedes acervumvefrumenti juxta domumpositum 
combusserit, vinctus, verberatus, igni necari jubetur, 
si modo sciens prudensque id commiserit; si vero 
casu, id est, negligentia, aut noxam sarcire jubetur, 
aut , si minus idoneus sit , levius castigatur. Appel- 
latione autem cedium omne^ species aedificii continen- 
tur. — (L. 9, D., de Incendio ^ ex lib. iv, GAii,ad 
xn Tab.) 

Qui fruges excantassit. — (Pline , HisU N., XXVIII, 
2. Cf. Seneque, Qucest. Nat., IV, 7.) 

Qui malum carmen incantassit. — (Pliite, Ibid.) 

Neve alienam segetem pellexeris. — ( Servius ad 
J?c/og.,VIII,99.) 

Furem, hoc est , praedonem et latronem , luce occidi 
vetant xii Tabulae , quum intra parietes tuos hostem 
certissimum teneas. « Nisi se telo defendit, » inquit, 
etiam si cum telo venerit, nisi utetur telo eo ac re- 
pugnabit, (c non occides. Quod si repugnat, endoplo* 
rato^ » hoc est, conclamato, ut aliqui audiant et cbnye-* 
niant. — (Cic, pro Tullioj cap. 50. Cf. A. Gell., 
XI, 18.) 

Si telum manu fugit magis quam jecit. — (h. e.. Si 
quis quern imprudens occiderit. Gic, pro T'ulUo, 
cap. 51. Cf. de OratorCy III, 39; Topica^ cap. 17. 
Osenbriigger, DasaltrOmParicidium^ p. 22-23.) 

Si nox furtum factum escit, si im aliquis occisit, jure 
caesus esto. — (Macr., Sat*, I, 4. Cf. A. Gell., VIII> 
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i : Nox pro noceq; In., XI, 18. Coll. leg. mos et 
rom.^ tit. 7, §. 3; L. 4, §. 1 , D., ad L. AquiL Paclus, 
Epit. FesUf s. v. /m 'ponebant pro eum.) 

$i adorat furto, quodnec fqanifestum erit, [duplione 
deeidito]. — (Festos, s. v. iVfec^.non. Cf. A. Gell., 
XI, tS. GAitis, Instit.y III, i89. Paulus, Epit. 
Festij s. y • Adorare apod antiquos sigpificabat agere.) 

Fatronus si clienti fraudem fecerit, sacer esto. — 
(Servius, ad Mn., VI, 609. Cf. Dion. Halic, II, 9 et 
seq. Plot., Hamulus j 12.) 

Qui se sierit testarier libripensve fuerit, ni testi- 
monium fariatur*, improbus intestabilisque ' esto. — 
(A. Gell., XV, 13 : Testor passive. Cf. L. 26, D., 
Qui t^stam.fac. pass.) 

Tabula IX. De jure publico. 

Quaestores constituebantur a populo, qui capitaiibus 
rebus praeessent : hi appellabantur Qucestores parri- 
cidii, quorum etiam meminit lex xii Tabularum. — 
(L. 2, §. 23, D., rf^ Origine juris. Cf. supra ^ p. 80, 
n^lV.) 

Tabula X. Dejure sacro, 

Hominem mortuum, inquit lex in xn, in urbe ne 
$epelko neve urito. Credo vel propter ignis pericu- 
lum. Quod aufeem addit, « neve urito », indicat, non qui 
uratur sep^Hri, sed qui huraetur. — (Cicer., de Le- 
gibusy II, 23.) 

(0 Ce moi, dont on n'a pa» un autre eiemple , est probablemcnt une forme 
archalque du i^erbe fori ou d'un d^riv^ de fari. II serait tdmerairc peut^4tre de cor- 
riger cette le^on. 

(2) A. Gell. , VI , 7 : Tarraliam qaidem virgtoem vestalem fuisse icx Horalia lestis 
est, quae super ea ad populum lata , qua lege ei plurinii honores fiunl , inter quos jus 
quoque teatimonii dicendi tribuilur, lestabilisque una omnium feminarum utsit da- 
tur: Id verbum est ipsius legis Horaliae. Gonlrarium est in xii Tabulis scripium : Im- 
probus iniestabUisque esto, — Cf. Pline , Vist, Nat., XXXIY, 6 , s. ti. 

7 
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Jam cetera in xii minuendi suntsumptus, lamenta- 
tionisque funeris, translata de Solonis fere legibus. 
« Hoc plus, inquit I ne facito. Rogum ascia ne poiito. » 
Nostis qud9 seqmintur. Discebamus enim pneri xii^ ut 
carmen necessarhim ; quas jam nemo discit. Extenufito 
igitur sumptUy tribus riciniis et vinclis pnrpurae , et 
deoem tibicinibus , tollit etiam lamentations : cc ma- 
lieres genas ne radunto; nere lesimn^ (uneris ergo, 
habento.))~(lD.,/i«rf. Cf. Pune, ffist. Nat.yXI, 58. 
Festus, s. v. Radere, id est, unguibus lacerare. Sbr- 
vius, ad Mn.y XII, 606.' Cj\ supra , I, i, p. 8.) 

Cetera item fnnebria, quibus luctus augetur, Duo- 
decim sustulerunt. a Homini, inquit, mortuo ne ossa 
legito , quo post funus faciat. » Excipit bellicam pere- 
grinamque mortem. Haec praeterea sunt in legibus de 
unctura : quibus a servilis unetura, » tollitur, « om- 
nisque circumpotatio ; » quae et recte toUuntur, neque 
tollerentnr, nisi fulssent. « Ne sumptuosa respersio ; 
(( ne longae coronae, nec acerrae» praetereantur. Ilia 
jam significatio est, laudis ornamenta ad mortuos per- 
tinere, quod « coronam virtute partam, et ei, qui 
peperisset, et ejus parent! sine fraude esse lex imposi- 
tamjubet. » — (Cicer., Ibid., cap. 24.) 

Qui coronam parit ipse, pecuniave ejus, virtutis ergo 
dultor ei. — : (Pline, Hist. N., XXI, 3 ; Quam servi 
equive meruissent, pecunia partam lege dici, nemo 
dubitavit.) 

Credo, quod erat factitatum, ut uni plura (?) fierent, 
lectique plures sternerentur : id quoque ne fieret, lege 
sanctum est. Qua in lege quum esset, «neve aurum 
addlto, » quam humane excipit altera lex : « Quoi auro 
dentes vincti escunt, ast im cum illo sepelire, urereve 
se fraude esto. » — Etsimul illud videtote, aliud habi- 
tum esse , sepelire et urere. Duoe sunt praeterea leges 
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de sepulchris^ quarum altera privatonim aedificiis, al- 
tera ipsis sepulchris cavet. Nam quod w rogum Irus- 
tumve novum » vetat « propius sexaginta pedes adici 
aedeis alienas , invito domino , » rncendium veretur 
acerbum (?). Quod autem a forum, » id est, vestibulum 
sepulchriy u bustumve usucapi » vetat, tuetur jus 
sepulchrorum. — (Cicer., Ibidem. ) 

Tabula Xn*. SupplemeTUum quinque posterunimtabularum. 

Si servus furtum fspcit noxamve nocuit. — (L. 2, 
%. \.Ti. f de Noxal. action.) 

Si vindiciam falsam tulit, -si velit is, [pra^jtor arbi- 
tros tres dato; eorum arbitrio.... fructus duplione 
damnum decidito. — ( Festus , s. v. Vindicixje appel- 
lantur res eae de quibus controversia Cj\ A. Gell., 
XX, 10 : Vindiciay id est, correptio manus in re 
atque in looo praesenJti apud praetorem ex xn Tab. 
fi^at.) 

Privilegia ne irroganto. — (Cic,,/?ro Domo sua, 
17. Cf. deLeg.,mykel\9.) 

De capite civis, nisi per maximum comitiatum, ne 
roganto. — (Id,, Ibid.) 

(1) li ne reste de la xi* Table (supplement des Gioq premidres) qu'uDe disposition 
relative aax maiHagefl entre les patrieienset ies pl^b^ens , disposition seulement 
nppel^e par Tite-Liire » lY, 4 ; Gio^ron , de Uep., II , 32 , etc. 

(2) O. MQller, ad h, I. ; H«c definitio ea spectat, qasD dicis causa flebant , ut res 
vindieanda ima^e quKdam declararetur, velat bindas gleiia inde arrepta. 
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VIL 



§ I. PREMIl^RE INSCRIPTION DU TOMBEAU DBS SCIPIONS 
(Vers ran de Rome 470 ; iv. J^C. 283. ) 



Aulla. Cornelia. Cn f. Hi»pa[l]Ii. 
Cornelio Cn f. Scipio. 

Corneliua. Lucius. Scipio. Barbatus. Guaivod. pati*e* 
prognatus foftis. fir. sapiensque — quoius. forma 
virtutei parisuma fult — consol ^ censor.* aidilis. quei. 
fuit. apud. vos~ Taurasia. Cisauna Samnio. cepit — 
subigit. omne Loucana. opsidesque. abdoucit^. 

(0 Sur ce tombeau, retrouv6 dc 1780 k 1784, voy. Tite-Live, XXXVIII, 56 ; Cic6ron, 
Tusc, 1, 17; Ft. Piranesi, Monimenti degli Scipioni, Roma, 1785, in-fol.; Lanzi, Sagg^o 
di lingua Elrusca^ 1789, in-8° ; Morcelli, deSiilo Inscr.,^. 380, ^d. 1780, Orell, 
G. Inscr. Lai., n" 550, 551. Cf. Niebuhr, mat, rom., I , p. 362 sq., (rad. fr.; Viscooli, 
Opere vearie, 1. 1 , p. i el saiv. ; Dutens , OGtivres m^l^es , 1784. 

(2) P. Cornelius Scipfon Barbatus , consul en 495 , le va&ne peut-#tre qui ful dicta- 
teur en 447. 

(3) En 455 avec Cn. FuWIos Mdnrimus Gentumakis, qui iriompha en 455 des Sam- 
nites et des l^^ti\isques. Remarquons que c'est ici premier monument autheniique 
sur lequel se trouve aujourd'jiui ce litre de consul, deveiiu si glorieux. II psratt 
d'ailleurs d^montr^ que, jusqu'aux decemvirs, le litre fle prastor avail ^l^ seul eD 
usage. Voy. Niebuhr , Hist, rom. jt.U, p. 299 , tr. fr. 

(4) Probablemenl en 464 — Les censeurs de cette ann<^ manquent dans les fastes 
capitolins. Quant aut personnages d^sign^s dans les premieres lignes de Ilnscrip- 
lion , il est difficile de leur assigner une place certaine'dans I'arbre g^n^Iogique des 
Scipions. 

(5) Nous reproduisons ces sept lignes dans I'ordre ddi les pr^ente le monument ori 
ginal , avec les — qui dlvisent les cinq derni^res en autant de vers dont nous'oe pr^ 
tendons pas determiner la m^lrique. II est probable d-aiHeurs que le premier vers 
commence k Ghaivod, quoique le signe de division manque k cet endroil. Cf. supra, 
p. 70, note 2. 
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§ II. APPII GLAUDII C^CI SENTENTLE". 
( Hon vers Yin de Rome 475 ; av. J.-C. 278. ) 

CiCER. Tusc.y ly^ 2 : Mihi quidem etiam Appii Caeci 
carmen ^ quod valde Panaetius laudat epistola quadam, 
quae est ad Q. Tuberonem , Pythagoreorum esse vi- 
detur. 

Priscien, VIII , 4 : Appius Caecus : « Amicum cum 
Tides obliviscere miserias ^ inimicus si es nec libens 
aeque (?)• >i Commentus Ceeco i:atka(Jiihoq. 

Festus, s. v. Sluprum pro turpitudine antiquos 
dixisse apparet — in Appi sententiis : Qui animi 
[vult se] cbmpotem esse, iie quid frandis stu{»*ique 
ferocia pariat 

Pseudo-Sallustius, de Ordin. r^p.^ II, 1 : Quod 
in carminibus Appiqs- ait : Fabrum esse quemque 
fortunae ^ 

(1 j Ou a souvent r^imprime une inscriptioii , aaciei^ie saos doute, mais non point 
cofUemporaine d'AppiUB Claudius Csecus , qui resume toutes les actions de ce grand 
qitoyen ; elle (^tait sans doute plac^ sous Tune de ces statues qui dteoraient les 
flees publics de Rome, peut-6tre dans le Forum d'Auguste. Toy. Orell, n* 539. 
Cf. Morcelli , (2e Stilo insar. lot., I , p. 263. Le passage suivant dujnrisconsulte Pom- 
ponius {de Qrlginejw^iSj^,Z6) sur le m6me Appius, est de quelque int^r^t pour 
riiistoire de la langue latiue : u Appius Claudius R litteram invenit , ut pro VaksiU 
Valerii essent, et pro FuHU Furii. » Blais on a depais longtemps remarqud qu'il Caut 
restreindre I'innevation attest^e par Pompopius k un usage plus frequent de la 
lettre R. ( Toy. plus baut, n" lY, p. 81 , note i , et p. 82.) Au moins est-il certain que 
des monnates romaines bien ani^rieures h Appius Claudius portent tr^s-clairement 
Tempreinte du mot Roma : la forme Soma paralt n'avoir jamais exists. ( Yoy. Marchi 
ct Tessieri, ^ Grave del Museo Kircheriano. Rome , 1830 , in-4<', class. i, tav. in, c.) 
Uoe citation de Blarcianus Capella {de NuptHs philol^gias « III , S- 261 , M, Kopp.) 
relotive k ropinion d'Appius Claudius sur la lettre Z, a pout-6tre encore moins d'au- 
torit^ que celle de Pomponius. — Quant an c^l^bre discours^prononcddans le s^nat 
centre Pyrrhns, et qui s'^tait peut-dtre conserve, voy. les t^moignages des anciens 
dans Meyer , Orat, rom^ fragm., p. i et soq. 

(2) P. Syms : Homo extra corpus est, cum irascitur. 

(3) P. Syrus : ForUinaih cuique-mores conflngunt sui. 



Digitized by 



102 



LATIN! SERMONIS 



VIIL 



INSCRIPTION DE LA COLONNE ROSTRALE'. 
(An de Rome 494 ; av. J.-C. fS9. )* 

[G. Bilios M. f. COS. advorsum Cartacinienseis en 
Siceliad rem cereiis, Eces(] ano[sy cocnato^ popli Ro- 
mania artisumad oi)sedeo]ie]d [ejx^met.; lecioil^eis 
cartacinienseis omneis mjaximosque macistr[a]tos , 
lj]uGaes bovebos relicteis , nojyem castrqis exfociont. 
M acel[aBi moenitam urbem p}ucnandod cepet , enqae 
eodem mac[estratod prospere r]em navebos ^marid 
consol primos c[eset^ resmecosque c]lasesque navales 
primos ornavet pa[rsivetque diebos lx, c]um<Jue eis 
navebu$ (^/c) claseis poenicas om[nis paratasque sjumas 
copias cartaciDiensis, pr8esente[d maxumod d]ictatored 
o[lor]om, in altod m[a]rid puc[nandod vicet , xxx]que 
na[veis cepe]t cum socleis, septe[mresmomque ducis 
quinresm]osque triresmosque naveis x[x depreset. 
Auro]m captom numei cId cIdcId DCC,[arcen]tom captom 
praeda numei cccIddd c, [crave] captom aes cccIotd (sic 
quindecies) [pondod; triompjoque navaled praedad' 
poplom [Romanom donavet, captivos] cartacini[enseis 
incejnuos d[uxet ante ciirom, primosque consol de 

(1) Ciaccpnius. ap. Gnev. Anliq, rorn. , IV, p. iSiOj Lanzi , I, p. i48 sq. , M. J. V. 
Le Glerc, des Joumauxchez les RomainSjp, 79, d'apris I'inspection du pi^destal 
qui se voit encore k Rome, pense que rinscription de Duilius Re peut 6tre qu'une 
copie du monument original. Cette copie du moins est fort ancieunc , et les formes 
du vieux langage y ont subi pcu d'alt^rations. 

(2) A tous ces exemples de I'ablalif en d ajoutez unc inscription de V<irone 
(Orell, n** 3117 ) . « Quaistores aire moltaticod dederonf. >' 
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sicel]ei[s claseque] cart[aciiiienseom triompavet. Ea- 
rom rerom erco s. p. q. r. ei hance columnam p.] 

Nons lisons dans Tite-Live Textrtit mutil^ d'nne pareiUe ^num6- 
ratioa de victoires ' : 

Idem (M. ^milius censor) dedicavit aedem Larium 
permarinum in Gampo ( A. 574). Yoverat earn annis 
undecim ante L. JSmilius Regillus navali praelio ad- 
versus praefectos i^gis Antiochi. Supra ^alyas templi 
tabula cum titulo hoc fixa est : 

Duello magnodirimendoy regibus subigendis% causa 
patrandae pacis» haec pugna exeunti L. JEmilio M. 
£milii filio.... auspicio^ impei'io^ ielicitatey ductuque 
ejus inter Ephesum, SaHnum Chiumque^ inspectante 
eos ipso Antiochoy exercitu omni , equitatu , elephan- 
tls , classis regis Antiochi ante diem undecimum ka- 
lendas januarias , victa , fusa , contusa fugataque est ; 
ibique eo die naves longae cum omnibus sociis captae 
tredecim. Ea pugna pugnata , rex Antiochus^ regnum- 
que.... Ejus rei ergo aedem Laribus permarinis vovit^ 

Eodem exeihplo tabula in aede Jovis, in Capitolio^ 
supra valvas fixa est. 

(0 XL , 52. 

{i) Gee premiers mots bout citte oomme exetnple de vers saCurnin par AtHius 
Forttmatianas , de Me»U , cap. vtti , p 824 , Gafsford , ex BegilU tabula, Le mdne 
grammairien cite ensaite TinscriptioD d'Acilius Glabrion. ( Voy* Tite-Lfve, XL, 40.) 
Mais on peut douter avec M. Lersch (de Versu sat,, p. 69) de I'authetiticit^ de oes mo- 
naments. Un rapprochemeat analogue nous est offert par Tiie-Live , TI , 29 , el 
Festas , s. y. Trienteml 

(3) Restitu^ par Hermann en vers satarnins , Elm. Docir. metriea; , III , 9 , S* ^^ 
Haffei avail A^\k pense k cetie restitution; Morcelli ta Jnge trop difficile > et se 
contente de disposer en forme d'inscription le teite conserve par Tite-Live ( de 
Stilo inscr. lat., II , p- 9 ) 
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IX. 



DEUXifcME INSCRIPTION DU TOMBEAU MS SCIPIONS «. 



aidiles. cosol. * cesor. ^ 

Hone. oino. ploirume. coseniiont.^ B.[oiiU£?]... 

duonoro. optumo. fuise. viro 

Luciom. Scipione. filios Baii>ati ' 

consoL censor, aidilis. hie. fuel afpud vos?]... 

hec. cepit. Corsica. Aleriaque urbe^ 

dedet. ? Tempestatebus. ^ aide, mereto. 

(i> Trouvee des I6i4. Voy. Gravias, Thes. Antlg. ram., t. IV, p. 1832 ; Funccius , 
de Origine Ling. L. , p. 335. Orell , Inscr, lot., n** 552 , et les m^oies aulcurs que ci- 
dessus , VII , p. lOO. 

(3) En 494 , avec C. Aquilius Florus. 

(3) En 495, avec C. Duilius. 

(4) Gic, de Fin., 11, 35 : Non elogia monumentorum id significant, velut hoc ad 
portam (de C. Atilio Calatino) : Una ore cui plurimc^ consenlimt genies populi prtma- 
rium fuisse virum. Cf. de Senect , n. 

(5) Voy. le 0" Vtl. 

(6) Inscription trouvte k Tqsculura, (Orell, n'' 56:{). M. Futvius, M. F. Ser. 
IN. Cos. Aeloiia cepit. Cf, Le Clerc, L c, p. 20. 

(7) Inscription dansLanzi , I, p. i65. ( Til»ure lamina snca) : 

C. Placcntios Her. f. Marte sacrum. 

C. Placentios Her. f. Marte doDom dedet* 

Le iriomphe de Seipion est aussi attests par les fastes triomphaux , anute 494. 

(8) Ovid. Fast. ^ VI, 193. 

Te quoque, Tempcstas, mcritam dclubra fatemur, 
Cum peoe est Corsis obruta classis aqnis. 



(Vers Tan de Rome 503 ; av. J.-G. 260.) 
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Q. FABIUS PICTOR\ 



(Vers Tan de Rome 529 av. i.-C, 224.) 



Deux t^moignages de Gic^ron forment une introduction naturelle 
aux fragments des aneiens anna|istes de Rome , que nous ms^rons, 
d'aprefi^ I'ordce des dkies, sous les n°' X, XXIII et XL. 

DeOratare, lib. II , cap. 12 : Age vero, inquit Antonio^, (jbalis ora- 
tads et quanti hominis in dicendo putas esse historiam scribere? 
Si, utGraBci.scripserant, summi ; inquit Catulus; si ut nostri, nihil 
opus est oratore : satis est non esse mendacem. Atqui , ne noslros 
comeniiias , inquit Antonius, Graeci quoque ipol sic initio scriptita- 
runt, at noster Gato, ut Pictor, ut Piso. Eral enim iiistoria nihil 
aliud nisi annaUum confectio; cujus rei memoriaeque piiblicae reti- 
nendae causa i ab initio rerum romanorum usque ad P. Iduciunr, 
pontificem maximum, res omnes singulorum annorum mandabat 
iitteris pontifex maximus refeviebatque in album, et proponebat 
tabulam domi, potesfas ut es»et populo cognostendi; ii qui etiam 
nunc Annales maximi nominantur. Hanc similitudinem scribendi 
multi secuti sunt , qui sine ullis ornamentis monumelita sohim tern- 
porum , hcmiinum , locorum gestarumque rerum reMquernnt Itaque 
quaKs apnd Graecos Pherecydes, Hellanictts^ Acu£d3iiifi fuit,. atiique 
permulti , talis noster Gato et Pictpr et Piso jqOi neque l«n^t, .qui- 
bus rebus omatur oratio (modo enim hue ista sunt importata) ;.et, 
dum intelligatur quiddicant , unam dicendi laudem putalit esse bre- 
Yitatem. Paululum se erexit et addidit historiae ' majorem sonum 
Tocis vir c^tinms, Grassi familiaris, Antip^ter. Gcted non exorna- 

(1) Yoy. Krause, Hist. Romanorum fragm. , p- 38-51. Cf. Le Gierc, /. p- 26 et 
passim. 
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tores rerum, sed tantummodo narratores fuerunt Est, inquit Gatu- 
1ns, nt dieis; sed iste ipse Gcelius neque distinxit historiam varietate 
locorum, neque verborum coUocatione, et tracta orationis leni et aeqoa- 
bili perpolivit iUud opus , sed ut homo neque doctus neque maxime 
aptus ad dicendum , sicut potuit, dolavit; vicit tamen, ntdids, 
superiores. 

De Legibus, lib; 1^ cap. 2 : Abest historia litteris nostris, ut et ipse 
intelligo , et ex te persaepe audio. Potes autem tu profecto satisbcere 
in ea, quippe quum sit opus, ut tibi quidem videri sdet , nnumhoc 
oratorium maxime. Quam ob rem aggredere, quaesumus, et snme 
ad banc rem tempus, quae est a nostris hominibus adhuc aut igno- 
rata, aut relicta. Nam post annales pontificum maximorum, quibus 
nihil potest esse jucundius, si aut ad Fabium, aut ad eum, qui tibi 
semper in ore est, Gatonem, aut adPisonem^ aut ad Fannium, aut ad 
Yennonium venias; quamquam ex his alius alio plus habet virium, 
tamen quid tam exile, quam isti omnes? Fannii autem aetate con- 
junctus AntipaterpaulIoiaflaTitvehementius, habuitque mes agrestes 
ille quidem atque horridas, sine nitore ac palaestra; sed tamen ad- 
monere rdiquos potuit, ut accuratins seriberent Ecce aitt6m fluc- 
cessere hiuc fielUi, Glodius^ AseUio : nihil ad Godium; sed potiss 
ad antiqoocum langno^em atque inscitiam. Nam quid M acnnn nu- 
merem? Gujus loquaeitas habet diquid argutiarum; nec id tamen 
ex Old erudita GfcsecfHrum copia, sed ex librariolis latinis; in «a- 
tionibus autem multas inertias; elatie iBummam impodentiam. Si* 
senna*, qos amicus, omnes adhuc nostras scrq)tcx'es, nisi qui forte 
nondnmediderunt, de quibus existimare non possuBatis, fiuale sape- 
ravit Is tamen neque orator in numM> vestro unquam est habitus, 
et in historia puerile quiddam conseetatnr : ut nnura GUtarchnm, 
neque praeterea quemquam de Graecis legisse vi^eatur ; cJum tamen 
vdle duntaxat imitari; qnem si assequi posset, aliquantum ab op- 
laiiio tamfen ab^set 

Eqxu> dmlem flamintem vehi reiigio est. Ciassem 
ptbcmcUtai extra pomoeriimiy id est, exercitum arma- 
tutti, viHere. Idcirco rarenter flamen dialts creatus 
consul est ^ ciun halla consulibus n^ndabantur. Item 
jurare Dialem fas nunquam est : item annulo uti nisi 
pervio cassoque fas non est. Ignem e Flaminia, id est^ 
e tlaminis dialis dome, nisi in sacrum efferri jus non 
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e^t. Vinctum, si ^es ejus Intjroierit^ solvi nebessutn 
est; et Tincula per impluvium in tegulas subduci, 
atque inde foras in viam demitti. Nodum in apice 
ne^e in ctnotu nequd alia in parte nlltim habet. Si 
qiiis ad i^rberandum ducatur, si ad pedes ejus supplex 
procubuei1t| eo die verberari placulum est. Capillum 
Sialis, nisi qui liber homo est , non detonset. Capram 
et c^rnem incoctam et ederam et fabam neque tangere 
Diali ni03 est neque nominare. Propagines e vitibus 
altius praetentos non sucicidet. Pedes lecti, in quo cu- 
bat, luto tenui circumlitos esse oportet; et de eo lecto 
trinoctium continuum non decubat , neque in eo lecto 
cubare alium fas est^ neque apud ejus lecti ftilcrum 
capsulam esse cum strue atque ferto oportet. Unguium 
Dialis et capilli segmina subter arborem felicem terra 
operiuntur. Dialis cotidie festatus est. Sine apice sub 
divo esse licitum non est ; sub teclo uti liceret , non 
pridem a pontificibus constitutum. {E libro i ^ A. Gkll. , 
X, 15.) 

A. Gell. ,1,7: Capi virgo (vestalis) propterea dici 
videtur, quia pontificis maximi manu prehensa, ab eo 
parente, in cujus potestate est, veluti bello capta ab- 
dacitur . In libro primo Fabii Pictoris, quae verba pon- 
tificem maximum dicere oporteat, cum virginem capit, 
scriptum est. Ea verba heec sunt : « Sacerdotem vesla- 
lem quae sacra faciat quae jus siet sacerdotem vesta- 
lem facere pro populo romano Quiritium utei quae op- 
tuma legefovity ita te, Amata, capio. » Plerique autem 
capi virginem solam debere dici putant. Sed flamines 
quoque diales , item pontifices et augures capi diceban- 
tm". L. Sulla, rerum gestarum libro ii, ita scripsit : « P. 
Cornelius, cui primum cognomen Sullae impositum est, 
ilamen dialis captus. » M. Cato deLusitanis, cum Ser. 
Galbam accusavit : « Tamen dicunt deficere voluisse. 



Digitized by 



108 



LATINl SERMONIS 



Ego me nunc volo jus pontificium optime scire : jamne 
ea causa pontifex capiar? Si volo augurium optima te- 
nere^ ecquis me ob earn rem augurem capiat? » Prsete- 
rea etiam in commentariis Labeonis, quae ad duodecim 
Tabulas composuit^ ita scriptumest : cr Virgo Yestalis 
neque heres.est cuiquam intestato, neque intestatas 
quisquam : sed bona ejus in publicum redigi aiunt. Id 
quo jure fiat quaeritur. » Ainata inter capiendum a 
pontificemaximoappellatury quoniamquae prima capta 
est J hoc fuisse nomine traditum est. 
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§ I. Q. GJICILIUS L. F. METELLU& 

(An de Rome 532; av. J.-G. 221.) 

Get extrait d'une des plus anctennes (Nraisons fiin^bres qui se fus- 
sent conserv^es, prend naturellement place k cdt^de ceuxque Tite- 
Live nons offire des predictions de Mareius. Dans^Pline, oomme dans 
Tite-Live , on retrouve , sous une prose fitus modeme , quelqpes 
traces de la vieille ku^ue latine, et cfmune un certain tour de pen- 
s6es qui caract^rise bien le premier §ge dela Stt^rature romaine : 
c'est ce qui nous justifiera d'ins^rer ici ces trois morceanXf dont 
le texte original est perdu. Le dernier surtout a d*ailleurs Tavan* 
tage de rappeler One esp^ce de composition dont il nous reste bien 
pen de fragments anciens (y. j^m bas les n^** XXY et LIII ). — L'exa- 
gyration des dloges contenus dans le discoors de Metellus, expliqne 
trop bien le jugement s^v^re que portent Gic^n {Brut. 16) et 
Tite-Live (YIIl , &0) sur la v^racit^ de ces oraisons fun^bres. Var- 
ron aussi parait avoir traits .ce. sujet dans Tune de ses satires, mpi 
ETTiTariwv , deux fois cit^e par Nonius s. w. Evallare et Voh. 

PuNBy Hist. Nat., VII, 41 s. 45 : Q. Metellus in 
ea oratione quam habuit supremis laudibus patris sui 
L. Metelli, pontiticis bis consulis, diotatoris^ magistri 
eqaitum, quindecimviri agris dandi^, qui primus ete- 
phantos ex primo Punico bello duxit in triumpho % 

(1) Gato major ap. Gic.» de SenecUite, 9 : «Ego L. Metdlura memtni paer, 
qai , qaam quadrienoio post alteram eonsulatara .( A. 5t0) poBtKex maximus faclus 
«9set, viginti et duos annos ei sacerdotio pranfuit, ita bonis esse viribns exlremo 
tempore aBtafi^, at adolescentiam non rc<tuireret. » De ce passage r^sulte la date 
que Dous assignofis , avec M. Meyer, d I'oraison fundlnre prononoee par Metellua 
le fils. 

(2) Ad de Rome 503. 
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scriptum reliquit , decern maximas res optimasque y in 
quibus quaerendis sapientes aetatem exigerent, consum- 
masse eum. Yoluisse enim primarium bellatoremesse, 
optimum oratorem, fortissimum imperatorem, auspi- 
cio suo maximas res geri y maximo honore uti , summa 
sapientia esse , summum senatorem haberi , pecuniam 
magnam bono modo invenire^ multos liberos relin- 
quere et clarissimum in civitate esse ; haec contigisse 
ei^ nec ulli alii post Romam conditam *• (Cf. CicEROfr^ 
Tusc, I, 35, 36.) 

$. U. MARCn YATIS CARMEN PRIMUM. 
(An de Rome 538 ; av. I. G. 215.) 

T.-LiVE, XXV, 42 : Romae consules pra&tore$qae 
u^ue a. d. y. kal. maias latinae tenueruut. £o die par- 
petrato sacro in monte, in suils quisque provincias 
profiscuntur. Religio deinde nova objecta est ex car- 
minibus Marcianis. Vates hie Rfarcius illustris fuerat, et 
quum conquisitio priore st^po ex s* c. talium librorum 
fieret, in M. Atilii, preetoris urbani^ qui earn r^m 
dgebat, manus venwant. Is protinus novo praetori 
SuUae tradiderat. Ex hujus Marcii duobus <;arminibuS| 
alterius post rem actain edili cum rato auctoritas 
eventu, alteri quoque^ cujus npndum tempus venerat, 
afferebat fidem. Priore carmine Cannensis preedicta 
clades in haec ferme verba erat : 

« Amnem, Trojugena , Gannam , R^ane, fuge ; ne 
te alienigenee cogant in campo Diomedis conserere 

(i) Od a, d'apr^s ce texte de Pline, compost ane pr6tendae ioseription tumn- 
lairede MeUllus, que "Georges Fabricios reproduU comme authenlique dans son 
ouYrage ihtital^ AMiquitatis romam monumenia insignia. Ttous nous 8omDi«s 
tenus soigneusement en garde contre ces supercheries de T^rudUion moderne. 
Yoy. plus haut, p. 60 , note 2, et p. loi, note i. 
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manus. Sed neque erodes lu mihi, donee compleris 
sangutne oampum; multaquf millia obcisa tua defe- 
rat amnis in pontom magnum ex terra frucifera ; pis- 
cibiis atque aTibcts ferisque^ quae .incelant terras , iis 
fuat esca caro-tiia. Nam miki ita Jupiter fa tus est. » 

Et Diolnedis Argivi campos et Cannam (lumen> qui 
militaverant in iis locis^ juxta atque ipsam cladem 
agnoscebant. Tiim alterum carmen recitatum^ nou eo 
tantum obscuriusy quia incartiora futura praeteriti sunt^ 
sed perplexius etiam scripturaB genere. 

§. III. MARCH VATIS CARMEN ALTERUM. 
(An de Rome 541 ; av. J. C. 212.) 

Macrobe, Sat.y I, 17:BeUo Punico ludi Apolli- 
nares ex libris sibyllinis primum sunt instituti^ sua- 
dente Cornelio Rufo decemviro, qui propterea 5/- 
hulla cognominatus est, et postea corrupto nomine 
primus SuHa coepit vocitdri, Fertur autem in carmine 
Marcii vatis, cujus duo volumina illata sunt in Sena- 
turn , inventum esse ita scriptum : 

Hostem, Romani, si ex agro expelere voltis vo- 
micamque , quae gentium yenit longe, ApoUini censeo 
Yovendo^ ludos, qui quotanis communiter fi^nt'.His lu* 
dis faciendis praesit is praetor, qui jus populo plebeique 
dabit summum. Decemviri grasco ritu, hosUis, sacra 
faciant. Hoc si recte faxitis, gaudebitis semper, liet- 
que vestra respublica melior. Nam is divos exstinguet 
perduelles vestros, qui vestros campos p^scunt placide. 
\cf: T.-LivE, XXV, 12.) 

(1) Le texte de Tite-Live ajoate ici les mots u Quum |»opulus dederil ex publica 
partem , privati uti conferant pro se suisquc ( /. quisqac ? ) , » qui pourraient bien 
n'6tre qu'une explication du mot commimiter. 
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SfeRViuSy adJSneid.^ \lj 70: Ludos Apollinares 
[dicit] , qui secundum, quosdam hello Punico secundo 
instituti sunt^ secundum alios tempore Sullano ex res- 
poiiso Marciorum fratrum quibus Sibulla pjrophetave- 
rat; quorum extabant^ ut sibuUina, responsa. (Cf. 
Festus, s. v. Sali^ res y supra, p. 64.) 

FfiSTUS^ s. V, Negumate in carmine Cn. Marci va- 
tisy significat negate 9 cum ait : 

QuamTis moventium (?)duonum. negumate. 

Paulus , Epit. Festiy s. v. Ninguhis, nuUus. Mar- 
cius vates : Ne ningukis mederi queat. 

FteSTus, s. V. Ningulus, nuUus, ut Epnius, lib. n: 

Quiferro minitere ' atque in te ninculus mederi queat'. 

Anon. Gramm. ap. Heusing. Mall. Thech)., de Me- 
trisy p. 94 : Praecepta primus apud Latinos Marcius 
vates composuit-^ e quibus est illud : 

Postremus loquarls^ primus taceas. 

(1) II manque ici plusieurs mote. 

(2) Ges dernl^res citations ptouvent qa'il exista longtemps un ancien texte des 
pr^ictions do devio Marctos , ou des deux devins qui port^rent ce nom ; el le feit en 
soi n'a rien dimprobable. Mais nous nepoavons accordor la mdme confiance tu pr^ 
tendu oracle dc Delplies analyst ailleors par Tite-Live ( Y , 18 ) e'est ponrqqoi boos 
avons excltt ce moreeao de notre recueil, quoique B|. Grotofend (Ldtein, Grwm^t 
t. n, p. 391) Vait citd et resUtu6 comme un vieil exemple de m^trique satumieDoe. 
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XII. 

LEX PAPIRIA TRIBUNITIA'. 

(Vers ran de Home 540 av. J.-€. 213.) 

Festus, s. v. Sacramentum aes significat^ quod 
poenae nomine penditur, sive eo quis interrogatur, 
siye contenditur. Id in aliis rebus quinquaginta assium 
est, in aliis rebus quingentorum , inter eos qui judicio 
inter se contenderent (?). Qua de re lege L. Papiri tr. 
pL sanctum est his verbis : 

Quicunq. praetor post hoc factus erit, qui inter ci- 
ves jus dicet , tres viros capitales populum rogato , 
hique tres viri [capitales] , quicunque [posthac fajcti 
erunt, sacramenta expgunto], judican toque, eodemque 
jure sunto, uti ex legibus, plebeique scitis exigere, 
judicareque esseque oportet. 

Sacramenti autem nomine id aes dici coeptum est , 
quod et propter aerarii inopiam, et sacrorum publico- 
rummultitudinem, consumebatur id in rebus divinis. 

(1) Hanbold, ArUiquitaiis romance monumenta legalia, n° 2. Varron de L. L.. 
V, 180 : « Ea pecunia, quae in jadicium venit in Miihus , sacramentum a sacro. Qui 
petebat, et qui inficiabatur, de aliis rebus utrique quingenos seris ad pontem depoue- 
bant,de aliis rebus item certo alio legitimo numeroassum; qui judicio vicerat, 
SQum sacramentum^ e sacro auferebat, victi ad aerarium redibat^» Suria loi Pa- 
piria voy. encore Pline, Hist, nat., XXXIIf, 3, s. 13, qui place cette loi entre la 
seconde dictature de Q. Fabius Maximus'(en 536) etie tribunal de rjvius Drusus 
(en 632). Cf. Letronne , Considerations sitr V Evaluation des monnaies (frccques et ro- 
mainesj^. i et 2. 
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L. LIVIUS ANDRONICUS. 



Livius Andronicus et Nasvius ouvrent Thistoire de la po^ielatiner 
comme Fabius Pictor ouvre celle de la prose. Livios et NaeTias 
appliqnent les premiers k leur langue po^tique on in^tre plus ro- 
ller que cdoi dont on a cm reconnaitre des traces dans les Vim 
cantiques des Aryales et des Saliens ; mais ce m^tre est-^il f(md6 sor 
la quantity des syllabes, comme le satm-nien dont terentianns Mao- 
rus a donn^, dans les verssuivants >, la formule un pen trop rigou- 
reuse ' ? 



« Aptum videtur esse 
Nunc hoc loco monere , 
Quae sit figura versus, 
Qaem credidit vetustas 
Tanquam Italis repertum 
Satumium vocandum. 
Sed est origo grseca , 
Istique metron istud 
Gerto modo dederunt : 
Nostrique mox poete 
Rudem sonum secuti , 
Ut quaeque res ferebat , 
Sic disparis figure 
Versus vagos locabant. 



{t) De Metris., cap. 4, vers. 2497. 

(2) Aiilius Fortuoatianus, de Metris , cap. 8, p. 323. Gaisf. « De Satarnio fersa 
dicendum est, quem nostri existimaverunt propriam esse italics regionis. A Gne- 
CIS enim varie et multis modis tractatus est, non solum a comicis , s^ etiam a ua- 
gicis ; nostri autem antiqui , ut vere dicam quod apparet . usi sunt eo, rum obtervata 
lege , nec uno genere custodito inter se versus ; sed praBterquam quod durissimos 
fecerunt , etiam alios breviores , alios longiores inseruerunt , ut vix invenerim apM<^ 
Ncevium quos pro exemplo ponerem. 



(Vers I'an de Rome 540 ; av. J.-C. 213. ) 
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Post rectius probatura est , 

Ut tale colon esset 

Junctum tribu8 trochaeis : 
Ut , si vocet Gamoenas |{ Quis novem sorores, 
Et Naevio poets || Sic ferunt Metellos , 
Quum saepe laederentur, || Esse comminatos : 
« Dabunt malum Metelli || Naevio poetae. » 

Dabunt malum MetcUi , 

Glauda pars dimctri : 

« Adest celer Phaselus , 

Memphitides puellae , 

Tinctus colore noclis. » 

Post Ncevio poetce 

Tres vides trochaeos ; 

Nam nil obest trochaeo, 

Longa quod suprema est. » 



Ou bien faut-il dire avec Quintilien : « Poema nemo dubitaverit 
imperito quodam initio f usum , et aurium mensura et similiter de- 
currentium spatiorum observatione esse generatum » Faut-il rejeter 
toute id6e d'mie imitation grecque , et attribuer k ces anciens vers 
nationaux , perfectionnds par Livius et Naevias, une simple division 
rbythmique , sans ^gard k la quantity ni k I'accentuation ? Nous pen- 
chons volontiers vers cette demi^re opinion » r^mment d^fendue 
avec babilet^ par MM. Dlintzer et Lersch dans un opuscule d^jk cit6 
plus baut. Mais la question nous parait assez delicate pour n'Stre 
pas d^cid^e ici. Notre objet 6tant surtout de presenter des mat^riaux 
pour une ^tude historique et critique de la langue latine, nous 
avons cm devoir reproduire tons les fragments de TOdyss^e de Livius 
et les fragments choisis du poeme de Naevius sur la guerre punique, 
sans pr^tendre lesfaire entrer dans le moule , si flexible qu*il soit, 
du vers saturnien tel qu'on aime k le concevoir aujourd'bui. Nous 
n'avons pas non plus rang6 constamment les vers de rodyss6e latine 
dans I'ordre indiqud par la place respective des vers grecs qu'ils 
traduisent ; il edt fallu pour cela s^parer quelquefois plnsieors exem- 
pks , rtonis , avec intention , par le grammairien pour mettre mienx 
en lumidre une particularity de la vieille langue. 

Quant aux fragments des comMies de Naevius qui vont suivre 
ceux de Livius, iIsofi&*ent une imitation ^vidente du m^tre particu- 
lier k I'ancienne com^e grecque, et si librement suivi par Plaute 
et Terence; on ne saurait done les ramener k la m^trique saturr- 

(1) mat. Oral., IX, 4, S. 114. 
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nienne, quoique I'un des demiers 6diteurs de Plaute ait era recon- 
naitre la presence du mfttre saturnien dans plosieurs passages de 
ce po^te \ 



ODYSSEA LATINA'. 

A. Gell., XVIII, 9 : Ego arbitror et a M. Calone 
insecendoy et a Q- Ennio insece (perge dicere) scri- 
ptum sine u littera. OfFendi enim in bibliotheca Pa- 
trensi librum verae vetustatis Livii Andronici, qui in- 
scriptus est OtJuddeta, in quo erat versus primus cum 
hoc verbo sine u littera : 

Viram, mihi, Gamoena^ insece versutum , 

factus ex illo Homeri versu : 

Avdpa jutot evvemy Mouffa, TuoiurpoTrov. 

Illi igitur aetatis et fidei magnaelibro credo. — Docto- 
res quoque et interpretes vocum graecarum : Av^p« 
fjLOi evuene , MoOca* xat" Eanere vvv fjtoi , MoOcai , dictum pu- 
tant, quod latine inseque dicitur. Namque in altero n 
geminum, in altero p esse translatum dicunt. Sed 
etiam ipsum illud Iro, quod significat verba aut ver- 
sus, non aliunde esse dictum tradunt quam airo tou ht" 
(j9at xal etTreiv. Eademergo ratione antiqui nostri narra- 
tiones sermonesque insectiones appellitaverunt. 

Prisgibn, VI , 8 : Ovidius, in v Metamor. (vers. 400j, 
de puella Proserpina narrans, dicit : Tantaque simpK- 
citas puerilibus affuit annis. Quod derivativum non 
pertineret ad foeminas, nisi etiam puera esset dictum. 

(1) . Voy. C. H. Weise : Der Saiurnische Vers in Plautus an sich und nach den 
Zeugnissender Grammatiker betrachteL Leipzig , 1839 , in-8°. 

(2) Gic6ron, Brutus^ 18 : Nihil est simul et inventum et perfectum. — Nam et Odyssea 
Utina est sic tanquam opus aliquod Dsedali , et Livianae fabulae non satis dign» QU'' 
iterum legantur. 
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Quod tamen comprobat etiam Suetonius, diversos po- 
nens usus in lib. qui est de Institutione officioirum. 
Livius in Odissia (I, 64) : cr Mea puera, quid verbi ex 
tuo ore supra fugit? » Idem alibi (YII, 235) ; « Puerarum 

manibus confectum pulcherrime. » Non est tamen 

ignorandum quod etiam hie puerus^ hie et haec puer 
vetustissimi protulisse inveniuntur. — Livius in Odis- 
sia (IV^ 513) : « Saneta puer Saturni filia regina. » 

Priscibn, YII, 6 : Unum tarn in e quam in / facit 
vocativum, quamvis sit appellativum, o filie et o filu 
Livius Andronicus in Odissia : a Pater noster Saturni 
filie. » {Od., I, 81.) 

Nonius, s. v. Pollubruniy quod Graeci ;(epvt6a, nos 
trulleum vocamus. Livius : n Argenteo polubro et 
aureo gutto. » {Od., 1 , 137.) 

Priscien , VII, 8 : Nominativus daps in usu frequenti 
non est ^ quern Livius Andronicus in primo Odissiae 
(225) pen it : wQuae haec daps est, qui festus dies? » 

Paulus, Epit. Fe^ti.y s. v. Procitum^ quum prima 
syllaba corripitur, significat petitum. Livius : « Ma- 
trem procitum plurimi venerunt, » (Orf.^ 1, 248.) 

A. Gell., Ill, 16 : Gaesellius Vindex in Lectionibus 
suis antiquis : (c Tria, inquit, nomina Parcaioim sunt, 
Nona , Decuma, Morta, et versum hunc Livii antiquis- 
simi poetae ponit ex Odyssea : 

cc Quando dies adveniet, quern picofata Morta est?» 
(Od., II, 99 et 100; III , 237 et 238, alihu) 

Sed homo minime malus Gaesellius Mortam quasi 
nomen accepit, cum accipere quasi moeram (jExocpav) 
debuerat. 

Festus, s. v. Ommentans y Livius in Odissea cum 
ait : « In Pylum adveniens aut ibi ommentans, » signi- 
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ficat obmanens^ sed ea significatione qua snepe fieri 
dicitur; id enim est mantare. {Od.y II , 316.) 

IsiD. , Orig., XIX, 4, §. 9 : Struppi vincula loro 
vellino facta , qiiibus remi ad scalmos religentar. De 
quibus Livius : « Tuncque remos jussit religare strup- 
pis. » (Od., II, 422 et 423 ; XV, 287, 288.) 

Nonius, s. v. Disertim, plane, palam Livius : 

« Tumque mihi narrato omnia disertim. » {Od. , III, 
97 J IV, 328.) 

A. Gell., VII, 7 : Adprimum longe primum L. Li- 
vius in Odyssea dicit in hoc versa : a Ibi denique vir 
summus adprimus Patroclus. » {Od.^ Ill, 110.) 

Idem Livius in Odyssea prasmodum dixit quasi admo- 
dum. a Parcentes, inquit, praemodum » {Od. , XIV, 
92; XVI, 315), quod significat supra modum, dic- 
. tumque est quasi praeter modum : in quo scilicet prima 
syllaba acui debuit. 

Priscien , VII , 5 : Haec nomina vocativo casu eadem 
etiam in e proferebant antiquissimi , o F'lrgilie f 
o Mercurie dicentes. Livius in Odissia : a Neque enim 
oblitus sum te, o Laertie noster? » (O^/., IV, 151.) 

Festus, s. V. Neqiunontj pro nequeunt, ut soUnunt, 
ferinunt, pro solent et feriunt, dicebant antiqui. Livius 
in Odyssia : w Partim errant, neque nunc (/. nequi- 
nont) Graeciam redire*. » (Od.^ IV, 495.) 
' Priscien, VI, 4 : Quod lonts'et Didonis^ Calypso- 
nisy dicitur, ostendit Gaesellius Vindex Stroma tec his 
verbis : cc Calypsonem ita declinatum esse apud anti- 
quos. » Livius : a Apud nympham Atlantis filiam Calyp- 
. sonem. » (fid., IV, 557; V, 14; VII, 143.) . 

Servius, ad jEn., 1 , 92. Livius, in Odyssia : « Igi- 

vi) Paulus , EpU. feali , s. v. Damtnt, dant. Cf, suprn, I, p. 46. 

I 
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tur demum ' Ulixi cor frixit prae pavore. » (Od. , V , 
297-406.) 

DioMEDES , p. 379. Vulgo dicimus amplector; veteres 
immutaveranty amplecto crebro dictitantes, ut Livius^ 
in Odissea : « Utrum genua amplectans virginem ora- 
ret.»(Orf., VI, 142.) 

Festus, s. v. Ncegewn quidam amiculi genus prae* 
textum purpura ; quidam candidum ac perlucidum ^ 
quasi a navo {I. nauco), quod putamen quorumdam 
pomorum est tenuissimum , non sine candore , ut Li- 
vius ait, in Odissia : a Simul ac lacrymas ' de ore 
noegeo detersit, » id est, candido. (Orf.^ VIII, 88.) 

Festus, s. v. Topper — cito. Sic in eodem(NaBvio) : 
(( Namque nullum pejus macerat humanum , quam de 
mare saevum viret cui sunt magnae , topper confrin- 
gent importunae unde ^. 

Priscien, IX, 6 : Virgilius, in v ^neidos (279) : 
((Nexantem nodis seque in sua membra plicantem, » 
secundum primam protulit conjugationem. Livius vero, 
!n Odissia : k Nexebant multa inter sese flexu nodorum 
dubio. » {Od., VIII, 264.) 

Galpurnius Piso , de Continentia vet. poet. ap. 
Merulam, ad Enn., p. 253 : Livius, in Odissea : « A (?) 

(1) Paulus, £pt<. Fmi, 9. y. Demum, quod significat post, apud Lif inin <leffittf 
iegiiur. 

Paulas, £pti. Fe^li, s. v. Dacrimas pro lacrimas Livius snpe posuit, nirai* 
ramquod Grieci appellant ^^xpvcc ; item davtia , qua Imiia dicimus , et dantur lega- 
tis iiospitii gratia. 

(3) M. Dttntzer , p. 44 , r^tablit ainsi ce fragment : 

Nainqat nilam pejus macerat hemonem , 
Qoamde mare sscvom : vires quoi sunt magnx , 

Topper confringent importnnae undo;. r 

Et i! n'bteite pas A Tattiibuer k Livius Andronicus , malgr^ I'aulorit^ du manuscrit 
de Festus, en comparant les vers de I'Odyss^, YIII, 139 , sq. 

(4) P. Morula, savant Jurisconsulte du sidcle, a enricbi la collection des 
fragments de Livius , d*Ennius et de Pacuvius , de plusieurs vers conserves dans cet 
ouvrage de Galpurnius, dont le manuscrit unique a disparu depuis cette (^poque. 
Comme rien n'autorise le moindre doute sur la bonne foi de Morula , les critiques 
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vostros, dum hie mantatis, irruet nervos perduel- 
les. » (Od.y XX, 366.) 

Prisgien , VI , 1 • Livius, in Odissia : a Atque escas 
habemus mentionem. » Escas pro escae. (X, 177.) 
— Ibidem : a Nam diva Monetas filia doeuit. » (VIII, 
480 et 481 ?) Monetas pro Monetae. Idem , in eodem : 
« Mercurius cumque eo filius Latonas. » (Vllly 322 
et 323.) Latonas pro Latonae. 

Festus, s. v. Topper fortasse valet in Enni et 
Pacuvi scriptis.... ad (/. at) in antiquissimis scriptis, 
celeriter ac mature. In Odyssia vetere : « Topper facit 
homines utrius fuerint. » (/• veris sueres*?) 

« Topper citi ad aedis venimus Gircae ; simul duona 
eorum (/. coram) portant ad navis millia ; alia in isdem 
inserinuntur. » {Od., X, 433 et XII, 16.) 

Nonius, s. v. Fite imperativo modo.... Livius, Odys- 
sea : w Fite quoque, fitum est. » (?) {Od,, XIII, 40.) 

Paulus, Epit. Festij s. v. -^^^//>/z dictum a copia fa- 
tendi : Li vius : w AfTatim edi, bibi, lusi . » ( Od. , XV, 373.) 

Festus, s. v. \NeJrendes dictos asserit].... Atelus 
[Gapito infantes esse nondum frejndentes , id est, 
[frangentes. Livius, in Odyssia vete]ri : c( Quern ego 
ne[frendem alui , lacteam immulgen]s opem. » {Od,y 
XV, 450.) 

Prisgien, IX, 9 : Vetustissimi , et ausi pro ausus 
sum, et garni pro gavisus sum, protukrunt. Cato 
censorius , in oratione pro L. Autronio : a Benelicii 
postridie jussisti adesse in diem ex die, non ausi re- 
cusare. « Livius , in Odyssia ; « Quoniam audivi , pau- 
cisgavisi. [Od. , XVI, 92.) 

Festus, s. v. Vacerram. Ateius Philologus 

conliuuent a citer comme authenliques leg vers iranscrits par Morula. On peut con- 
suiter toulefois uuc dissertation rcccnte do MM. Uoch : hz Ennianorutn Amaliwn 
fragmenlis a P. Merula aiictis. Bonn, 1830 , in-8°. 
(I) Ut prius fuerint {Cf, Od.,Xj 395) , Duntzer , p. i5. 
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hoc nomine significari (ait) maledictum magnae acer- 
bitalisy ut sit vecors et vesanus, teste Li vie ^ qui dicit : 
((Vecorde et malefica vecordia (/. vacerra). » (Od.^ 
XVU, 248.) 

Paulus, EpiL Festi, s. v. Dusmo in loco apud Li- 
vium {Od* y XIX y 419) significat dumosum locum. 
Antiqui enim interserebant .^.litteram et dicebant cos- 
mittere pro committere , et casmence pro camense. 

Priscien, YI^ 3 : Yetustissimi etiam nominativum 
haec camis proferebant, qui magis rationabilis est ad 
genitivum. Livius Andronicus^ in Odissia : « Garnis, 
ait, vinumque quod libabant , anclabatur. » (Od., 
XXIII, 304 et 305.) 

Nonius, s. v. Dextrabus pro dextris. Livius, Odys- 
sia : Deque manibus dextrabus. (Od.^ XXIY, 534.) 

Prisgien, YIII, 11 : mando y mandis; ejus praete- 
ritumperfectum quidam mandiy aHi mandui^ aliiman- 
didi esse voluerunt. Livius, in Odissia (IX, 31 1-312) : 

Gum socios nostros mandisset impiu' Gyclops ' . 

Id. , VII ,11: Hie et haec celer. Livius , in 

Odissia (XXII, 83) : 
At celer hasta volans perrumpit pectora ferro. 

Id., Ill, 3 : Ut nuper nuperus , sic super superus 
debet esse. Livius, in Odissia (XI, 135) : 
Inferus an superus tibi fert deu' funera, Ulixe. 

(1) Ce vers et ceux qui suivent sont ^videmment des hexamdtres h^roliques , et 
par coDs^qaent ne peuvent appartenir k Livius Andronicus , puisque divers t^oi* 
pages de I'antiquit^ font honneur a Ennius du premier emploi de ce m^tre. (Yoy. 
Isidor., Origin,, T, 37 , et Osdnn , Anal, critica., p. 3i et suiv.) M. Osann conjecture 
avec raison qa'il faut les attribuer k un autre traducteur d'Hom^e , k Lnvius , poSte 
plus recent , et dont le nom est souvent confoudu cliez les grammairiens avec celui 
de Livius. En les insurant ici , nous avons voulu faire senlir quelle distance s^pare 
les limides essais d' Andronicus et la m^trique ^avante de ses successeurs. — Tercn- 
tianus Maurus (vers 1192 etsq.) cite encore quatre pr^tendus vers de Tlnode Livius 
Aodronicus , auxquels s'applique la m6me observation. 
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XIV. 



CNEIUS NiEVIUS. 



< Mort ran de Rome 550 ; av. J.-€. 203. ) 



Ne pouvant entrer dans de longs details sur la biograpbie de Nae- 
vius' et des auteurs contemporains, nous Mairerons da moins la 
chronologie de leurs ouvrages perdus, en reproduisant ici ie passage 
classiqae d'Anln-Gellequi determine les principanx faits el les dates 
ies plus importantes : 

N. A., Xyn, 21 , §. ^0 : Anno post Romam conditam quadrin- 
gentesimo ferme et nonagesimo, consulibus Appio Glaudio, cui cogno- 
mentum Caudex fuit , Appii illius Gaed fratre, et M. Fulvio Flacco, 
bellum adversum Pcenos primum cceptum est. Neque diu post Gal- 
limachus poeta, Gyrenensis, Alexandrian apud Ptolemaeum regem 
celebratus est Annis delude postea paulo pluribus quam yigmti* 
pace cum Poenis facta, consulibus Glaudio Gentone, Appii Gaeci filio, 
et M. Sempronio Tuditano, primus omnium L. Livius poeta fiibn- 
las docere Romae ccepit, post Sopboclis et Euripidis mortem annis 
plus fere centum et sexaginta , post Menandri , annis circiter quinqua- 
ginta duobus. Glaudium et Tuditanum consules sequuntur Q. Vale- 
ierius et G. Manilius ; quibus natum esse Q. Enniuin poetam M. Yarro, 
inprimo de Poetisllbro, scripsit, eumque, cum septimum et sexage- 
simum annum ageret, duodecimum annalem scripsisse, idque ipsnm 
Ennium in eodem Ubro dicere. Anno delude post Romam conditam 
quingentesimo undevicesimo , Sp. Garvilius Ruga primus Romae de 
amicorum sententia divortium cum uxore fecit, quod sterila esset, 

(1) Gonsulter sar ce sujet , outre les manaels de ScbCBll , de Bflhr , etc. , Q. Ewm 
Annalium fragmenta ; accedunt Cn. Ncevii librorum de Bello Punlco fragmenta opera 
et studio E. S. (Spangenberg). Lipsis, 1825, in-8% p. 185 et sq.; Bothe , Poet€e scenici 
Latinorum , t. V, p. 79 cl sq. 
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jurassetqae apud c&asores , nxorem se liberum qaaerendomm causa 
habere \ Eodemqcie anno Gn. Naevios poeta bbnlas apud populum de- 
dit; quern M. Yarro, in libro de Poetis primo, stipendia fecisse ait 
belio poenico primo ; idque ipsum Naeyium dicere in eo carmine, 
quod de eodem bello scripsit Porcium autem Licinium Servius Pee- 
ticam Romae coepisse dicit in his versibus ' : 

Pceoieo bello secundo Mosa pinnato gradu 
Intnlit se bellicosam in Romuli gentem feram. 

Ac deinde annis fere post quindecim bellum adversns Pconos sump- 
tnm est : atque non nimium longe BL .Cato orator in dvitate , et 
Plautos poeta in scena floruerunt lisdemque temporibus Diogenes 
Stoicns, et Gameades Academicus, et Gritolaus Peripateticnsab Alhe- 
niensibus ad senatum populi romani , negotii publici gratia , legati 
sunt Neque magno intervallo postea Q. Ennius, et juxta Gaecilius, 
€t Terentius, ac subinde Pacuvius, et, Pacuvio jam sene, Attius, 
dariorqne tone in poematis eonim obtrectandis Lucilius foit 



ELOGIUM AB IPSO SGRIPTUM. 

A. Gell., I, 24 : Epigramma Naevii plenum super- 
biae Campanae^ quod testimonium esse justum potuis- 
set, nisi ab ipso dictum esset : 

Mortaleis immortaleis flere si foret fas, 
Flerent divae Gamoenae Naeviom poetam. 
Itaque postquam est orciho traditus thesauro 
Oblitei sunt Romce loquier latina lingua. 

(Cf, GicERON, Brutus y c. 15.) 

(1) Ge Garvitios appartient aussi h lliistoire de la langue latine, sMI estvrai , Gomme 
le rapporte Plutarque {Questions rom.,bA)» qu'il ait, le premier, introduit A Rome ou 
da moins r^panda I'osagede la letlre G. domparez sur ce point les t^moignages de non 
monuments n** YII et VIII. 

(2) Yoy. plus haat, n*' I , S. u , p. 14. 

(3) A. Gbll., II, 10. M. Varro Q. Valeriom Soranum solitnm dicere ait, 

qaos thestiuros ^tsco nomine appellaremus , priscos latinos flavissof dixisse, quod 
in eas non rude aes argentumque , sed flata signataque pecunia conderetur ; conjec- 
tare igitur so detractam esse ex eo verbo secundam litteram , et favissas esse dictas 
cellas quasdam et spccus, quibus seditui capitolini uterenturad custodiendas res vete- 
res religiosas. 
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CARM£N DE BELLO PUNICO 

E lib. I , apud Probum , ad Virg. , Eel. VI : 

At posteaquam avim de templo Anchisa spexit , 
Sacra ordine in mensa Penatium Deorum 
Ponuntur ; yictimam auream polcram immolabat. 

Servius, ad Mn.y III, 10 : Amatpoeta, quselegit, 
immutata aliqua parte , vel persoiiis, verbis ipsis pro- 
ferre. Naevius enim inducit u^ores ^neae at Anchisas 
cum lacrymis eum relinquentes his verbis : 

Amborum 
Uxores noctu Troade exibant caplitibus 
Opertis, flentes ambae, lacrumis cum multis. 

{Cf. ID. , ad II, 797 et seq.) 

E lib. Ill, apud Calpurn. Pis., L c. : 

Sic Poeni contremiscunt artibus ; universim 
Magnei metus tumultus pectora possidet; 
Gelsum funera agitant ; exsequia ititant 
Temulentiamque tollunt festam. 

E lib. IV, apud Nowium, s. v. Concinnare, conficere 
vel colligere ; 

Traq^it Melitam 
Romanus exercitus, insulam integram urit , populat 
Et vastam rem hostium concinnat. 

(1) Sur la forme primitive de ce po^me , voy. plus baat, p. 19 et la note. CesYers 
sont ici reproduits d'aprds la division de Spjingenberg, /. c. Cf. mpra^n'* XIV. 
Introd., p. 114. 
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COMQEDItE. 
Lycurgus. 

Nonius y s. v. Ingenio dixerunt et sua sponte vel 
natura. Naevius Lycurgo : 

Vos , qui regalis corporis custodias 
Agitis^ ite actutum indu frundiferos locos, 
Ingenio arbusta ubi nata sunt, non obsita. 

Hariolus. 

M AGROBE, Sat.^ II, 14 : Nux haec Avellana seu Prae- 
nestina , quae est eadem , ex arbore est , quae dicitur 

Corylos. Est autem natio hominum juxta agrum 

Praenestinum , qui Carsitani vocantur otto rm xapua)v. 

Inde scilicet Praenestinae nuces. Est et illud apud 

Naevium in fabula Hariolo : 

Quis heri apud te? — Praenestini et Lanuvini hospites. 
Suopte utrosque decuit acceptos cibo, 
Alteris inanem bulbam madidam dari , 
Alteris nuces in proclivi profundere. 

Triphallus. 

A. Gell. , II, 19 : Scire de omnibus communiter 
rebus dicitur, vel adversis vel prosperis, vel inspe- 
ratis, vel exspectatis. Naevius in Triphallo ita scripsit : 

Si unquam quicquam filium rescivero 
Argentum, amoris causa, sumse mutuum : 
Extemplo illo te ducam, ubi non despuas. 
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XV. 



SENATUSCONSULTE 



SUR LES BACCHANALES. 



(An de Rome 568 ; av. J.-G. 185. ) 



Ce s^natusconsulte a ^tj^ trouv6, en 1640, dans le Brutinm, snr 
line table d'airain que Ton voit aujoiird*hui au Mus^ de Yienne. 
Outre plusieurs i^impressions deux fac-^imUe en ont 6t6 pi^li^: 
Fun, par Mateo Egizio, en 1729, avec un ample commentaire, re- 
produit dans le supplement du recueil de Graevius , tome I , et abr^6 
dans le tome VII du Tite-Live de Orakenborch ; Fautre , par M. End- 
licher, dans son Catalogue des manuscrits de la biblioth^e de 
Vienne. (T. I, Yienne, 1836, in-&^) Tite-Live raeontelonguement dans 
son livre trente-neuvi^me (chap. 9 et suiv.) Fhistoire de cette intro- 
duction des Bacchanales en Italic et de la s^v^e repression dtoet^ 
par le s^nat centre les coupables. Nous transcrirons de ce r^cit sen- 
lement quelques lignes , qui donneront une idde de la mani^re dont 
les annalistes latins afar^gent trop souvent les documents authentiqaes 
les plus pr^cieux : 

<c Datum deinde consulibus negotium est , ut omnia Bacchanalia 
Romae primum , deinde per totam Italiam diruerent ; extra qnam si 
qua ibi vetusta ara aut signum consecratum esset. In reliquum deinde 
senatusconsulto cautum est ne qua Bacchanalia Rom» neve in Ita- 
lia essent. Si quis tale sacrum sdlenne et necessarium duceret, nec sine 
religione et puiculo se id omittere posse, apud praetorem urbannm 
profiteretur ; praetor senatum consuleret ; si ei permissum esset, quom 
in senatu centum non minus essent , ita id sacrum faceret , dam ne 

(1) Haubold, Aniiq, rom, monum. leg,, 3; G. F. Grotefend, lateinische 
Grammatik f&r Schulen ,t.ll, p. 297-302 , etc. 
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plas qoinque sacrificio interessent, nen qua peconia communis^ neu 
qms iQj^pster sacrorum , aut sacerdos esset » 

G'est probablement k la mSme affaire que se rapportait im dis- 
cours de Gaton le censeur, cit6 par Festus au mot Precem ^. 

Nous suivons , dans le texte qu*on va lire , F^diticHi de M. Endlicber. 



[Q.] Marcius L. f. S. Postumius L. f. cos. senatum 
consoluerunty iv.^octob., apud sedemDuelonai. Sc. arf. 
M. Claudi. M. f. L, Valeri. P, f. Q. Minuci. C. f. De 
Bacanalibus quei foideratei esent^ ita exdeicendum cen- 
suere : nei qais eorum' sacanal (I. bacanal) habuise 
Tclet. Sei ques esent , quei sibei deicerent necesus ese 
bacanal habere^ eeis utei ad pr. urbanum Romam 
Tenirent, de que eeis rebus, ubei eorum utra (L verba) 
audita esent, utei senatus noster decemeret, dum ne 
minus senatorbus (sic) C adesent, [quom e]a res co- 
soleretur. Bacas vir nequis adiese velet ceivis romanus^ 
neve nominus latin[i], nevesocium quisquam, nisei pr. 
urbanum adiesent, isque de senatuos sententiad, dum 
ne minus senatoribus C adesent , quom ea res cosole- 
retur^ iousisent^, censuere; sacerdos nequis vir eset, 
magister neque vir neque niulier quisquam eset; neve 
pecuniam quisquam eorum comoinem [hjabuise ve- 
let, neve magistratum; neve pro magistratuo neove 
(/. neque) virum neque mulierem quiquam fecise ve- 
let ; neve posthac inter sed coniourase, neve comvovise, 
neve conspondise, neve compromesise velet, neve quis- 
quam fidem inter sed dedise velet, sacra in dqvoltod 

(1) Voy. de semblables analyses dans Tile-Live , XXIY, ii ; XLI , 9 et passim. 

(2) FrcBcem (1. Precem) singulariter Cato in ea» qun est de Conjuratioue. Cf. Meyer^ 
Orau. rom. fragm,, p. 54 , 6dit. 1842. 

(3) Faate de copiste , pour N, c'est-A-dire N[onis], Le premier trait k gauche I est s^ 
par^ii tort des deux suivants Y. Quelques autres difficult^s de ce genre ne sont ap-* 
pr^eiables que sur Tinspection d'un facsimile. 

(4) II faut sans doute lire ici et plus bas, page 128, ligne 5 , iousiset, c'est-hrdirejus- 
sisset. Outre les fautes du copiste, on ne peut d'ailieurs s'emp^cber de remarquer untf 
singalidre negligence dans la redaction de ce ddcret. 
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(/. oquoltod) ne quisquam fecise velet^ neve in popli- 
oody neve in preivatod, neve exstrad urbem sacra quis- 
quam fecise velet, nisei pr. urbanum adieset^ isque de 
senatuos sententiad, dum ne minus senatoribus C ade- 
sent, quom ea res cosoleretur, iousisent, censuere; ho- 
mines pious y oinvorsei virei atque mulieres sacra ne 
quisquam fecisevelet, neve interibei virei pious duobus^ 
mulieribus' pious tribusarfuise velent,nisei depr. urbani 
senatuosque sententiad, utei suprad scriptumest. Haice 
utei in coventionid exdeicatis ne minus trinum noun- 
dinum; senatuosque sententiam utei scientes esetis, 
eorum sent^ntia ita fuit. Sei ques esent quei arvorsum 
ead fecisenty quam suprad scriptum est, eeis* i^m ca- 
piitalem faciendam censuere f atque utei hoce in tabo- 
lamahenam inceideretis, ita senatus aiquom censuit, 
uteique eam figier ioubeati^, ubei facilumed gnoscier 
potisit'; atque utei ea bacanalia, sei qua sunt, exstrad^ 
quam sei quid ibei sacri est , ita utei suprad scriptum 
est, in diebus X quibus vobeis tabelai datai erunt, 
facialis utei dismota sient in agro Teurano. 

(1) Ici encore on lirait volon tiers mulieres pour mulieribuSj quoiqae celte demise 
lefon poisse k la rigueur s'expliqaer grammaticalement. La forme caaoleretur {coruu- 
leretttr), pour coruuUtur, semble moins faci|e h jusUfier. En tout cas , il serait t6m6- 
faire d'y voir une faute de copiste. NecessuSf qu'on a lu plus haut, est probablement 
un neutre arcbalque aussi bien fornix que aecus pour sexus. 

(2) Remarquez Temploi altematif de cette forme pour le nominatif et pour le datif 
pluriel de is, ea, id. (Cf. infira, n? XXVU, init., note 9.) 

(3) Formule usitto k la fin des monuments de ce genre. — En grec Iv rd* iTre^ave- 
artkrta ou liriai7/A0Td^TM toitw, eig rb /ludeXv itAvrai, Voy. Boeckhn"' 2059, 2061, 2063, 
passim. 

(4) Gelte reunion des lettres X et S est trds-fr^quente sur les marbres , mdme d'une 
^poque moins ancienne. Les quatre exemples de I'emploi de la lettre X dans ce monu- 
ment, et le motsaxsum de la quatridme inscription des Scipions, sufflsent pour appr^- 
cier le t^moignage dlsidore de Seville (Orig, , 1 , 4) , qui prdtend que la lettre X 6tait 
ittconnue avant le sikcle d'Auguste et qu'on la rempla^ait par G S, (Cf, supra, p. lOi , 
note 1.) ' . 



Digitized by 



RELIQUIiE. — XVI, §. I. 



XVL 



I. CORNEUUS SGIPIO AFftlCANUS MAJOR. 
(Mort ran de Rome S69 ' ; ^v. J.-C. 184. ) 

ENNIANI VERSUS DE AFRIGANO SCRIPTI. 

Heic est ille situs , quoi nemo ceivi' neque hostis 
Quivit pro £sicteis reddere oprae pretium 
(CiciROw, de Leg. , II , 22. SiwixjuE , Epist. cviii. ) 

A sole exoriente supra Maeoti' paludes 

Nemo est^ quel facteis me aequiparare queat. 
SI fas endo plagas caelestum escendere quoiquam est : 
Mi solei caelei maxuma porta patet. 

(CiciRON, Tusc. Qucest.y\f 17. Lactance, 
Inst.ylj 18.) 

ORATIO PRO SE AD POPULUM. 

A. Gell., IVy 18 : Scipio Africanus antiquior quanta 
virtutum gloria praestiterit^ et quam fuerit altus animi 
atque magnificus^ et qua sui conscientia subnixus^ plu- 
rimis rebus , quae dixit , quaeque fecit , declaratum est. 
Ex quibus sunt base duo exempla ejus iiduciae atque 
exsuperantiae ingentis. Cum M. Maevius tribunus pie* 
bei accusaret eum ad populum , diceretque accepisse 
a rege Antiocho pecuniam , ut conditionibus gratiosis 

(1) Voy. Tite-Live, XXXVIII , 53. Cf. XXXIX , 52. Sonique . ConsoL ad Polyb,, 
3S ; Laohmann , de Fonithus hist. T. LivH, II , p. 105. 

(2) Si ces vers sont authentiques , eomme on doit le croire , ce sont , avec ceax du 
tt<»XYIII , les plus anciens ^l^aques latins qui nous soient parvenus. 

9 
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ac mollibus pax cum eo populi romani nomine fieret, 
et quaedam item alia crimini daret indigna tali viro f 
turn Scipio pauca praefatus , quae dignitas Titae suae atque 
gloria postulabat : « Memoria^ inquit, Quirites^ repeto, 
diem esse hodiernum , quo Hannibalem Poenum im- 
perio vestro inimicissimum magno praelio vici in terra 
Africa , pacemque et victoriam vobis peperi inspera- 
bilem : non igitur simus adversum deos ingrali ; sed 
censeOy relinquamus nebulonem hunc; eamus bine 
protinus Jovi optimo maximo gratulatum. » Id cum 
dixisset^ avertit^ et ire ad Capitolium coepit. Turn con- 
tio universa quae ad sententiam de Scipione ferendam 
conveneraty relicto tribuno, Scipionem in Capitolium 
comitata , atque inde ad aedes ejus cum laetitia et gi*a- 
tulatione sollemni prosecuta est. Fertur etiam oratio, 
quae videtur habita eo die a Scipione, et qui dicunt earn 
non veram , non eunt infitias , quin haec quidem Terba 
fuerint/quae dixi, Scipionis. 

Nous rapprochons de ce i^cit, probaMement emprimt^ k une an- 
cienne biographie anonyme de Scipion rAfricain , dt^e ailleurs par 
Aulu-Gelle (III, ^) , une page correspondante de Tite-Live oH Tart 
de ce grand historien embellit trop peut-dtre la rude simpticit^ des 
neux documents. 

T. Live, XXXVIII, 51 : «Hoc die, tribuni plebis, 
Tosque , Quirites , cum Annibale et Carthaginiensibus 
signis collatis in Africa bene ac feliciter pugnayi. Ita- 
que, cum hodie litibus et jurgiis supei*sederi aequum sit, 
ego hinc extemplo in Capitolium ad JoTem optimum 
maximum Junonemque et Minervam ceterosque Deos, 
qui Capitolio atque arci praesident, salutandos ibo : his- 
que gratias agam, quod mihi et hoc ipso die, et saepe 
alias , egregie reipublicae gerendae mentem facultatem- 
que dederunt. Yestrum quoque quibus commodum est, 
ite mecum , Quirites, et orate Deos ut mei similes prin- 
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cipes iKibeatis. Ita^ siab aimis septemdecim ad senectu* 
tern semper vos aetatem meam honoribus vestris ante- 
istis, ego vestros honores rebus gerendis praecessi » 

§. IL TI. SEilPRQNlUS GRACCHUS, PATER GRAGCHORUAI. 

(Tribun du peuple Fan de Rome 567 ; av. J.-G. 186.) 

A. Gell., yil, 19 : Fulchrum atque liberate atque 
magnanimum factum Tiberii Sempronii Gracchi in 
exemplis repositum est. Id exemplum hujuscemodi est : 
L. Scipioni Asiatico, P. Scipionis Africani superioris fra- 
tri^ C. Minucius Augwinus tribanus plebei multam ir- 
rogavit : eunque eam ob causam prasdes poscebat. Sci- 
pio Africanus fratris nomine ad collegium tribunorum 
proYOcabat, petebatque ut virum consularem triumpha- 
lemque a coUegae vi defenderent. Octo tribuni , cognita 
causa ^ decreverupt. Ejus decreti ^erba quae posui ex 
annalium monumentis exscripta sunt : 

« Quod P. Scipio Africanus postulavit pro L. Sci- 
pione Asiattco fratre, cum contra leges contraque mo- 
rem majorum tribunus plebei y hominibus accitis^ per 
yim^ inauspIcatOi sententiam de eo tulerit^ multamque 
nullo exemplo irrogaverit^ praedesque eum ob.eam rem 
dare cogat, aut^ sigfion det, in vincula duci jubeat, ut 
eum a coUegae vi prohibeamus; et quod contra coUega 
postulavit ne sibi intercedamus^ quominus suapte po- 
testate uti liceat^ de ea re nostrum sententia omnium 
ea est : Si L. Cornelius Scipio Asiaticus coUegae arbi- 
tratu praedes dabit^ coUegae, ne eum in vincula ducat, 
intercedemus ; si ejus arbi tratu praedes non dabit, quo 

(1) Cf. Meyer , Oral. rom. fragm.j p. 5, Mit. 1842. Noos citons alternativement 
la deaxidme Mition de Zurich ( 1842) et I'^dition denude k Paris , par M. DObner , 
en 1837 : celle-ci , augmentee d'une excellente histoire de Tdloquence romaine , jus- 
qa'A Cesar, par M. Ellendt ; celle'Id , beaucoup plus riche que les deux prdcMentes 
en fragments comme en discussions critiques sur la vie et les ouvrages des anciens 
orateurs. 
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minus coUega sua potestate utatur non intercede- 
mus. » 

Post hoc decretum, cum Augurinus tribunus plebel 
L. Scipionem prsedes non dantem prendi et in carce- 
rem duci jussisset^ turn Ti. Sempronius Gracchus tr. 
plebis^ pater Tiberii atque Caii Gracchorum^ cum P. 
Scipioni Africano inimicus gravis ob plerasque in re- 
publica dissensiones asset ^ juravit palam in amicitiam 
inque gratiam cutn P. Africano non rediisse ; atque 
ita decretum ex tabula recitavit. Ejus decreti verba 
haec sunt : 

f( Cum L. Cornelius Scipio Asiaticus triumphans hos- 
tium duces in carcerem conjectaverit^ alienum Tidetur 
esse a dignitate reipublicae , in eum locum imperato- 
rem populi romani duci ^ in quem locum ab eo cod- 
jecti sunt duces hostium. Itaque L. Cornelium Scipio- 
nem Asiaticum a coUegae vi prohibeo. » 



Digitized by 



RELIQUIiE. — XVII. 



133 



XVII. 



M. ATTIUS PLAUTUS. 



(Mort Tan dc Rome 570 ; av. J.-G. 183. ) 



A« Gell. ,l,2U: Epigramma Plauti , quod dubitas- 
semus an Plauti foret , nisi a M. Varroue positum esset 
in libro de Poetis primo : 

Postquam morte datu' st Plautus, Comoedia luget; 
Scena est deserta; dein Risus ^ Ludu', Jocusque, 
Et numeri innumeri simul omnes collacrumarunt. 

VERSUS PLAUniaSSIMI E BOBOTIA COMOEDIA'. 

Parasitus ibi esuriens haec dicit : 
Ut ilium Di perdant, primus qui horas repperit 
Quique adeo primus statuit hie solarium; 
Qui mihi comminuit misero articulatim diem. 
Nam^ me puero , uterus erat solarium 
Multo omnium istorum optimum et verissimum ^ 
Ubi iste monebat esse^ nisi cum nihil erat. 
Nunc etiam quod est^ non est, nisi soli lubet. 
Itaque adeo jam oppletum est oppidum solariis. 
Major pars populi aridi reptant fame. 

(0 A. Gell., Ill , 3. Nous avons voulo sealement marquer une date et coniMcrer 
on souvenir en insurant ici cet unique fragment du poSie de Sarsine , dont il nous 
reste environ vingt pitees completes , souvent comment^es et r^imprim^s. 
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XVIII. 

(Vers ran de Rome 575; av. J.-G. 178.) 



S. I. TROISlfiME INSCRIPTION DU TOMBEAU 
DES SCIPIONS'. 

Cn. Cornelius. Gn. f. Scipio. Hispanus ' (sic) 
pr. aid. curq' tr. mil. ii. x. vir. si. jud.k(^/c) 
X. \ir. sacr. fac. 
Yirtutes generis mieis moribus accumulayi 

Progeniem genui facta patris petiei 
Majorum optenui laudem ut sibei me esse creatum 
Laetentur. Stirpem nobilitavit honor. 

S. II. QUATRlfiME INSCRIPTION DU TOMBEAU 
DES SCIPI0NS4. 

L. Cornelius Cn. f. Cn. n. Scipio^ magna, sapientia. 
multasque. yirtutes. aetate quom parva 
posidet hoc saxsum. (sic) quo ei vita defecit. non 
honos. honoreis^. hie. situs, quei. nunquam. 
victus est virtutei. annos gnatus xx. is 
L...is (?) [manjdatus. ne. quairatis honore 
quei minus sit mand.... 

(1) Orell, n° 554 ; Phranesi , Tav. V. c. ; Lanzi , I, p. 156. 

{2) Fils de Cn. Cornelius Scipion Hispallus , mort pendant son consulat,enS77. 

(3) L. Gur[a1isJ q[a8Bstor] ; et plus loin : slUtibusJ jud[ijk[andis.] 

(4) Piranesi , Tab. V, d ; Orell , n" 555 ; Lanzi , I , p. 154. 

(5) Fils du ni6me que le pr^cMent. 

(6) L. honore, i. e., cum bonore is? 
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XIX. 

QUINTUS Ci£GILIUS STATIUS'. 

(Mort Fan de Rome 582; av. J.-C. 171.) 



Plogium Camcedia. 

Sen. Is demum miser est, qui aerumnam suam uequit 
Occultare. — Ma. Fere ita me uxor forma et factis facit. 
Si taceam, tamen indicium [est]. Quae nisi dotem, omnia 
Quae nolis, habet. Qui sapit, de me discet; qui, quasi 
Ad hostis captus, Iiber[e] servio, salva urbe atque arce. 
Quae mihi quidquid placet, eo pri vatu' vin' me seryatum ? 
Dum ejus mortem inhio, ^omet vivo mortaus 
Inter vivos. Ea me, clam se, cum mea ancilla ait 
Consuetum. Id me arguit. Ita plorando, orando, 
Instando atque objurgatido me obtudit, utt eam 
Venumdarem. Nunc credo inter suas aequalis 
Et cognatas sermonem serit : Quis vestrarum fuit 
Integra aetatula , quae hoc itidem a viro 
Impetrarit suo, quod ego anus modo 
EfFeci, pellice ut meum privarem virum? 
Haec erunt concilia hodie. DiSeror sermone miser. 

(A. Gell., II, 23.) 

(1) Voy. Botbe, Poetas scenici Latin., t. V, p. 125 et sq. 
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SYNEPHEBI Comcedia. 

In amore summo suave est summaque inopia, 
Parentem habere aTamnii inlepidum, in liberos 
Difficilem, qui te nec amet, nec studeat tui. 
Aut tu ilium fructu fallas^ aut per litteras 
Avortas aliquod nomen , aut per serYolum 
Percutias pavidum ; postremo a parco patre 
Quod sumas, quanto dissipas libentius? 
Incommodus mi amanti est tam facilis pater^ 
Quern neque, quo pacto fallam, neque, quid auferam, 
Nec quern dolum ad eum aut machinam commoHari 
Scio quidquam : ita omnes meos dolos^ fallacias, 
Praestigias praestrinxit commoditas patris. 

(CicERON, de Nat. Z?., Ill, 39.) 

E FABULA INGERTA. 

(Amorem) Deum qui non summum putet, 
Aut stultum aut rerum esse imperitum existima , 
Cui in manu sit, quern esse dementem velit, 
Quern sapere ; (juem sanare, quem in morbum injici; 
Quern contra amari , quem arcessiri , quem expeti. 

(Cic^RON, Tusc. Qucest., IV, 32.) 
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XX. 

QUINTUS ENNIUS*. 

(Mort Tan de Rome 584 ; av. J.-O. 169.) 



ELOGIUM AB IPSO SCRIPTUM. 

Adspicite, o ceiveis, senis Ennii imagini' formam : 
Heic Yostrum panxit maxuma facta patrum. 

Nemo me lacrumeis decoret, nee funera fletu 
Faxit. Quur? vollto vivo' per ora virum. 

(Cic^RON, Tusc, Q.\j de Senect., 20.) 

ANNALES. 

Curanteis magna cum cura, concupienteis 
Regnei, dafnt operamsimul auspiciO; augmnoque. 
Hinc Remus auspicio se devovet, atque secundam 
Solus avem servat : at Romulu' polcer in alto 
Quserit Aventino, servans genus altivolantum. 
Certabant , urbem Romamne Remamne vocarent. 
Omnis cura vireis , uter esset endoperator. 
Exspectant ^ veluti consol y quom mittere signum 

(1) Principales collections des fragments d'£nnius .- r^aples, 1590, in-4% par Hier. 
Golumna , r^imprim^e k Apisterdam , en 1707 , par F. Hessel ; Annates , Leyde , 
1595 , in-4% par P. Merula. (Voy. supra, p. 119 . note) ; Amales, Leipzig, i825 , in-8', 
par E. S.' (Voy. supra ^ p. 122, note); Fragments de la MM^e, GOttingoe, i806, 
in-i", par H Planck; Fragments dramaiiques, Leipzig, 1824, in-8", par H. Bolhe 
{foelce scenici Laiinorumj t. V). — -L'edition dc 1825 contient, p. 39 et sq., une 
bibliographic critique des travaux anlericurs, a laquelle nous ne pouvons gu^re 
ajouler que I'indication de deux m^moires de M. F. Bitter , dans Ic Joorftal pbilolo- 
gique dc Darmstadt ( 1840 , n** 45-48 ; I84i , n" 151-152), et d'un travail special dc 
M. Gerlacb sur Evbem^rc , Bislor. Studien ( Hamburg et Gotba , I84i), p. 154-15». 
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Volt, omneis avidei spectant ad carceris oras, 
Qua mox emittat picteis ex faucibu' currus. 
Sic exspectabat popolos at({ue ora tenebat 
Rebus ^ utrei magnei victoria sit data regnei. 
Interea sol albu' recessit in infera noctis : 
Exin Candida se radris dedit ida foras lux : 
£t simul ex alto longe polcerrima praepes. 
Laeva volavit avis : simul aureus exoritur sol. 
Cedunt ter quatuor de caelo corpora sancta 
Avium , praepetibus sese , polcreisque loceis dant. 
Conspicit inde sibei data Romolus esse priora, 
Auspicio regni stabilitaque scamna, solumque. 
(E lihro I ; Cic, de Z?iV., 1 , 48. A. Gell., VI , 6.) 

Excita cum tremuleis anus attulit artibu' lumen ^ 
Talia commemorat lacrumans, exterrita somno : 
Eurydica prognata , pater quam noster amavit. 
Vires vitaque corpu' meum nunc deseiit omne. 
Nam me visus homo polcer per amoena salicta 
Et ripas raptare, locosque novos. Ita sola 
Postilla, germana soror, errare videbar ; 
Tardaque vestigare, et quaerere te, neque posse 
Corde capessere : semita nulla pedem atabilibat. 
Exin compellare pater ine voce videtur 
Heis verbis : gnata , tibi sunt ant^erund^ 
^rumnse ' ; post ex fluvio fortana resistet. 
Haec effatu' pater^ germana repente recessit. 
Nec sese deditrin conspectum corde c^pitus ; 
Quamquam multa manus ad caeli caerula templa 
Tend^m lacrumans , et blanda voce vocabam* 
Vix aegro tum corde meo me somnu' reliquit. 
{E libro incerto; Ciceron, de^Dwin., I, 20.) 

( 1) GbarMiis , p. 76 : M Erumnam Enniiis ait per e solum serilri posse , qaoA metttcn 
eruat ; et per a? , qood m«roreiii nulriat. » Mais ce t!6aioigniige se rapi^orte k un En- 
nius grammairien, post^ieur aa grand poSte, et que Su^tone en distfttgue formelle- 
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Pectora dura tenet desiderimn, simul inter 
Sese sic memorant : o Romole , Romole die , 
Qnalem te patriae custodem Dii genuerunt ! 
O pater, o genitor, o satiguen diis oriundnm ! 
Tu produxisti nos intra Inminis eras. 

(E libro i; Cigj^ron, de RepuhL, I, 41.) 

Te nunc sancta precor Venus, et genetrix patri' nostrei, 
Ut me de caelo visas cognata parumper. 
[Teque] Qairine pater veneror, Horamque Quirini, 
Teque , pater Tiberine, tuo cum flumine sancto.... 

{E libro i; Nourius, s. v. Parumper tt Hora. 
Macrob£, Saturn. , VI, 1 • ) 

Et tunc sicut equus, qui de praesepibus actus 
Vincia sueis magneis animeis abrampit , et indu- 
Fert sese campi per caerula , laetaque prata , 
' Celso pectore , saepe jubam quassat simul altam : 
Spiritus ex anima calida spumas agit albas. 

{E libro Magrobe, Saturn. ^ VI, 3.) 

Nee mi aurum posco , nec mi pretium dederitis : 
Nee cauponanteis bdlum, sed belligeranteis , 
Ferro , non auro , vitam cernamus utrique , 
Vosne velit, an me regnare Hera j quidve ferat fors 
Virtute experiamur ; et hoc simul accipe dictum : 
Quorum virtutei belli fortuna pepercit , 
EoFumdem me libertati parcere certum est : 
Dono ducite, doque volentibu' com magneis diis. 
{E libro v; Ciceron, de Off., I, 12.) 

Dii , hoc audite parumper, 

Ut pro romano popolo prognaviter armeis 
Certando, prudens animam de corpore mitto. 
{E libro VI ; Nonius, s. v. Prognai^iter.) 

meni (de Ulusir, gramm. , i ) comme auteur de deui livres de Hums Syllaifuque et 
de Metris. 
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Incedunt, arbusta peralta securibu' caedunt^ 
Percellunt magnas quercus : exciditur Hex , 
Fraxinu' frangitur, atque abies consternitur alta : 
PIdus proceras pervertunt ; omne sonabat 
Arbustum fremitu sylvai frundosai. 

(E libra yi vel vii ; Magrobe, Saturn., VI, 2.) 

Hocce loquutu' vocat , qui cum bene saepe libenter 
M ensam , sermonesque suos , rerumque suarum 
Comiter impertit : magnam quom lassu' die! 
Partem fuvisset de summeis rebu' regundeis 
Consilio , endo foro lato , sanctoque senatu. 
Quoi res audacter magnas parvasque jocumque 
Eloqueretur, tincta maleis, et quae bona dictu, 
ETomeret, si quid vellet, tutoque locaret. 
Qui cum multa yolup, ac gaudia clamque palamque; 
Ingenium quoi nulla malum sententia suadet 
Ut faceret facinus : levis, baud malu% doctu', fidelis 
Suavis homo, facundu', suo contentu', beatus , 
Scitu', secunda loqi^ens in tempore, commodu', verbum 
Paucum, multa tenens antiqua , sepulta^ vetustas 
Quae facit, et mores veteresque novosque tenentem, 
Multarum veterum legum, divumque hominumque 
Prudentem , qui multa loquive tacereve posset. 
Hunc inter pugnas compellat Servilius sic. 

(E libra vii ; A. Gell. , XII, 4 ) 

Africa terribili tremit horrida terra tumultu , 
Undique multimodis consumitur anxia curis; 

(1) A. Gell., /. c, Descriptum definitumque est a Q.Ennio , in Amali septimo, gra- 
phice admodam sciteque , sub historia Gemini Servilii , viri nobilis , quo ingenio , 
'qua comitate , qua modestia, qua fide, qua linguse parsimonia, qua loquendi oppor- 
tunitate, quanta rerum antiquanim morumque veterum ac novorum scientia, 
quantaque servandi tuendique secreti religione, qualibus denique ad minuendas 
vitffi molestias fomentis, levamentis , solatiis , amicum esse conveniat bominis genere 

ct fortuna superioris. L. ^Hum Stilonem dicere solitum ferunt , Q. Enniom 

de semetipso fafiBc scripsissc , picturamque istam morum ct ingenii ipsius Q. Ennii 
factam esse. 
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Omnibus endo loois ingens apparet imago 
Tristitias , oculosque manus ad sidera lassas 
Protendunt^ exsecrando ducis facta reprendunt 
Poeni , pervertentes ompia circumcm*sant ' . 

(Calpurwius Pisojv , /. c. Cf. CiCERON , de 
Orat., Ill, 42.) 

Pellitur e medio sapientia^ vei geritur res. 
Spernitur orator bonus; horridu' miles amatur. 
Haud docteis dicteis certanteis^ sed male dicteis, 
Miscent inter sese inimicitias agitanteis. 
Non ex joure manu consertum, sed mage' fen*o 
Rem repetunty regnumque petunt, vadunt solida vei* 
(E Ubro viii; A. Gell., XX, 10.) 

Gonsequitur, summo sonitu qua tit ungula terram. 
Jamque fere polvis ad caelum vasta videtur. 
Hastati spargunt hastas, fit ferreus imber : 
Densantur campeis horrentia t^Ia virorum. 
Summus ubi capitur medix occiditur alter. 
Glamor it ad caelum , volvendu' per aethera vagit. 
Inde locei lituus sohitus eSudit acutos : 
Atque atque accedit moeros romana juventus, 
Et detotondit agros la^os atque oppida cepit 

{E libra rill ; Macrobe, VI, 1. Noirrus, s. 
PuIqis. Prisciew, IX, 8. Paulls, s. v. Med^ 
dix. V arrow, de L. VII, 104.) 

Additur orator Gorneliu' suaviloquenti 
Ore Gelhegus Marcu', Tuditano coUega ; 
Marci filius is dictus popolaribus olleis 

(1) M. Hocb , diss, cit^e p. 53 et sq., attaqae par de bien faibles arguments ran- 
thenticit^ des cinq derniers vers. 

(2) Paulas , Eptt. Festi - Meddix apud Oscos nomen magistratus est. 

(3) Getle description n'est qu'un centon compost de plusiears Ters ^pars dans les 
grammairiens cit^s ; nous I'avons choisie entre plusiears autres parmi les morceaux 
de ce genre que contiennent les recueils de Merula et d'Hessel. 
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Qui turn yiyebant homines, atque aevum a^^bont^ 
Flos delibatus popoli , suadaeqae medulla. 

(E libra ix; Cic, BraUis, c. 45.) 

Unus homo nobis cunctando restitult rem ; 
Non hie ponebat rumores ante salutem. 
Ergo postque magisque virei nunc gloria claret. 
(E libra viii vel xii ; Cic. , de Off.^ 1 , 25.) 

Omneis mortaleis yictoreis cordibu' viveis 
Laetanteis^ vino cur^tos^i somnu' repente 
In campo passim moUissumu' perculit acris. 

( libra xii ; PaisciEir, VI, 7.) 

(afiatur Flaminium) 

lUe vir, haud magna cum re, sed plenu' fidei , 
Egregie cordatus homo, Catus iEliu' Sextus : 
Tite, si quid ego adjuro, curamve levasso. 
Quae nunc te coquit, et versat sub pectore @xa, 
Et qua deprimeris frustra , nootesque diesque 
Ecquid erit praemi?... 
Tunc coepit memorare simul cata dicta. ... 
SoUicitari te, Tite, sic nootesque diesque.... 

(J? libra incerta; Cic, Cata ma jar, 1- 
Macrobe, Saturn., VI, 1.) 

Verrunt extemplo placidc mare marmore flayo ; 
Caeruleum spumat sale , conferta rate pulsum. 
Labitur uncta carina t volat super impetus nn^S; 
Cum procul adspiciuni hosteis accedere Tentds 
Navibu' velivoleis, magno clamore bovantes. 

{E libra xiv; A. Gell.,II, 26. Macrobe, 
Satum.y VI, 1 et 5.) 

It eques, et plausu cava concutit ungula terram; 
ToIIitur in caelum clamor exortus utrinque ; 
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Concurrunt veluti venti, quom spiritus austri 
Imbricitoi^ aquiloque suo cum flamine contra 
Indu mari magno fluctiw extollere certant. 
Undique conveniunt, velut imber^ tela tribuno. 
Configunt parmam , tinnit hastllibus umbo , 
JEratae sonitant galeae : sed nec pote quisquam , 
Undique nitendo corpus discerpere ferro. 
Semper abundanteis hastas frangitque , quatitque ; 
Totum sudor habet corpus ^ multumque laborat : 
Nec respirandi fit copia praepete ferro. 
Istri tela manu jacienteis soUicitabant. 
Oocumbunt multi leto, ferroque lapique 
Aut intra moeros^ aut extra praecipe casu. 

{E libra xv vel xvii. Macrobe, Saturn., 
VI, 3. Priscieic, VI,12.) 

SATIRE'. 

Quippe sine cura laetus lautus quom advenis 

Inserteis maleis, et expedito brachio, 

Alacer^ celsus, lupino impetu exspectans. 

Mox dimi alterius obligurrias bona^ 

Quid censes domineis esse animi? Pro Divom fidem 

Ille tristis cibum dum servat^ tu ridens voras. 

{E libra vi ; Donat., in Ter^ Phorm., 
II, 2, 25.) 

Nam quei lepide postulat alteram frustrari , 
Quern frustratur; frastra eum dicit, frustra esse, 
Nam sese frustrari, quern "frustra sentit, 
Qui frustratuf, is frustra est, si non ille est frustra. 

{E libra incerto; A.^Gell., XVIIl, 2.) 

(1) Diomedes , III , p. 483 , Potsch : Satira dicitur carmen apud Romanos, nunc 
qoidem maledicum et ad carpenda hominum vitia arcbsae comffidiaB characlere 0010' 
poaitmn, quale scripseruntLucilius, et Horatius, et Persitis.Et At ?) olim carmen, 
qaod ex variis poematibus constabat , satira vocabatur , quale scripserunt Pacovius 
et Ennius. Cf. Quintil., X , i , 98. 
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TRAGOEDIiE. 

ANDROMACHE. 

Andromachae nomen qui indidit , recte indidlt. 

( Varron, rfe L. L. , VII, 82.) 
Nam ubi iiitroducta est, puerumque ut laverent, 
Inclupeo. [locant 

(Nonius, s. v. Laifere.) 

Acherusia templa alia Orci , salvete , infera , 
Pallida , lethaea , obnubila tenebris loca ! 

(Cic, Tusc, I, 21 . Varron , del, L., VII , 6.) 

Quid petam praesidi aut exequar? 

Quove nunc aut auxilio aut fuga freta sim? 
Arceeturbeorba sum. Quo accedam? quo applicem, 
Quoi nec arae patriae domi stant, fractae et disjectae 
jacent, 

Fana flamma deflagrata , tosti aiti stant parietes 
Deformati atque abiete crispa?... 
pater, o patria , o Priami domus ! 
Septum altisono cardine templum, 
Vidi ego te , adstante ope barbarica , 
Tectis caelatis , laqueatis , 
Auro, ebore, instructum regifice!... 
Haec omnia vidi inflammari , 
Priamo Vi vitam evitari , 
Jovis aram sanguine txirpari...* 
Vidi, videre quod me passa aegerrume^ 
Hectorem quadrijugo curru raptarier, 
Hectoris gnatum de moero jactarier. 
(Cic, Tusc. Ill, 19. Varron, del. L., X, 70.) 
IN am neque irati nequeblandi quidquam sincere sonunt 
(Nonius, s. t. Sonunt.) 
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Quae cava caeli 
SIgnitenentibu' confici' bigis. 

( Varron, de Z. L., V. 18.) 

ALGMiEON. 

Multimodis sum circumventus ^ morbo^ exilio^ atque 
inopia ; 

Turn payor sapientiam mi omnem exanimato expe- 
ctorat; 

Alter terribilem minitatur vitae cruciatum et necem , 
Quae nemo est tarn firmo ingenio et tanta confidentia , 
Quin refugiat timido sanguen atque exalbescat metu. 

(Cic, rf^ Oral., m, 38, 58; Tusc. Q., 
lY, 9 ;de Fin., lY, 23.) 

His erat in ore Bromius , his Bacchus pater, 
Illis Lyaeus yitis inventor sacrae ; 
Turn pariter « Evan, evoe! evoe, Evius! » 
Ignotus juvenum ccetus alterna vice 
Inibat alacris , Bacchico insultans modo. 

(Charisius, lib. ii, p, 214.) 

MEDEA'. . 

Utinam ne in nemore Pelio securibus 
Caesa accidisset.abiegna ad terram trabes; 
Neve inde navis inchoandae exordium 
Goepisset, quae nunc nominatur nomine 
Argo, qua vecti Argivi delecti viri 
Petebant illam peliem inauratam arietis 
Colchis, imperio regis Peliae, per dolum! 

(1) Nous n'avons pas craiut de donner ici tons les fragments de la MM^e d'En- 
nins, pour la mdme raison qui nous a fait insurer plas baut tons ceux de TOdysste 
de Livius Andfonicas : c'est que le texte grec peut aider ^ comprendre les plus cour- 
tes citations. Ailleurs nous devious nous borner aux fragments qui offrent par 
eox-m^mes un sens complet ou presque complet. 

10 
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Nam nunquam hera errans mea domo ecferret pedem 
Medea y animo aegra^ amore saevo saucia\ 

(Gic^RON, Rhet. ad Hererm., II, 22. Prisc, 
de Vers, com., 2. Cic, delw., I, U,9i de 
NaU D., Ill, 30; de Fato, 15; Tusc, I, 
20. Prisc. , VII, 8. Cf. EuRip., Med., 
\ et seq.) 

Antiqua herilis fida custos corporis. 
Quid sic extra sedes examinata eliminas? 

(Nonius, s. v. Eliminare. Cf. Euripide, 
Med., 48.) 

Cupido cepit miseram nunc me proloqui 
Caelo atque terrae Medeai miserias. 

(Cic, Tusc, III, 26. Cf. Eurip., Med., 
56, 57.) 

Ter sub armis malim vitam cernere quam semel modo 
parere. 

(Nonius, s. v. Cernere. Varron, de L. L. , 
VI, 80. Cf. EuRip., iliferf.^ 252.) 

Quis tues, mulier, quae me insueto nuncupasti nomine 
( Varron, deL. L.^Yl, 60. Nonius, s. v. Qtds.) 

(1) Leg Ten suivants, citte par Nonias aa mot efferre, ne sont, soiyant Bothe, 
qa'ane alteration des deux qui terminent ce premier fragment de la M6d6e : 

UUoam ne onqaain Medea corde cupido 
Colchis pedem extnlisset I 

Mais ne peut-on les rapporter au vers 430 de la pi^ce grecque? 

(2) Vers emprunt6 peut-6tre k une seconde recension de la MMte d'Euripide , qui 
ne nous est point parvenue. Yoy. Boeckh, Grasc. Trag. prineip., p. 17 1 , Osann, 
AnaUcta critica , ch. 6, p. 124. Remarquez que Nonias (l.c.) cite le vers en ques- 
tion sous le nom de Pacuvius , et ajoule an autre exemple d'Ennius que Yoici 

Et quis iUaec est, qaa: lagnbri succincta est stola ? 

D'ailleurs, d'babiles critiques ont eiev6 des doutes sur la r6alit6 de cette seconde 
recension. Voy. L. de Sinner, Ann: in Euripidis Medeam,p, 77, note. Quoi qu'il 
en soit , on ne pent s'^tonner que certains passages de la Med^e latine ne se retrourent 
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Jupiter, tuque adeo, summe sol, res omnes qui inspicis, 
Quique lumine tuo maria , caelum ac terras contues, 
Inspice hocfaeinus, priusquam fiat; prohibessis scelus. 
(Probus, dd Firg. Eel., vi , 31 . Cf. Eurip. , 
Med., 1246 et seq.) 

Si te secundo lumine hie obfendero, 
Moriere. 

(CicEftON, pro Rabir. Post., H}ad j4u., VII, 
26. Cf. EuRip., Med., 533 et seq.) 

Animum advorte, dicto pare. Preeter rogitatum si 
quidpiam.... 

(Cicj^RON, pro Rabir. Post., 11.) 

Adsta atque Athenas , antiquom opulentum oppidum 
Gontempla : et templum Cereris ad laevam adspice. 

(Varbow, de L. L. , VII, 9. Nonius, s. v. 
Gontempla. Cf. Eurip., Med.^ 769.) 
Quae Corinthi altam arcem habetis, matrons opulentce 
optumates, 

Nobisne vitio vortatis hoc , quod a patria absumus ? 
Nam 

Multi suam rem bene gessere et publicam patria procul ; 
Multi, qui domi aetatem agerent, prppterea sunt im- 
probati. 

(Cic^ROw, ad Dwers., VII, 6. Eurip. , 
Med., 216 et seq.) 

Salvete, optima corpora! 

Cette manus vestras, measque accipite. 

(Nonius, s. v. Cette, dicite vel date. Cf. 
EvTiip., Med., 1065 et seq.) 

pas dans Foriginal ; ces premiers essais de traduction ^taient sans doute fort libres. 
Cic^Ton dit clairement, Acad., I, 3 : »Quid causae est, cur poetas latinos grscis 
litteris eruditi leganl? An quia delectat Ennius, Pacuvius, Attius , multi alii, qui 
non verba sed vim gr«corum expresserunl poetarum ? » {Cf. infra, p. as , note 3.) 
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Quo nunc me vortam? Quod iter incipiam ingredi? 
Domum paternamne , anne ad Peliae filias? 

(Cfc^RON, de Orat.y III, 58. Cf. Eurip., Med.^ 
502etseq.) 

Qui ipse sibi sapiens prodesse non quit, nequidquam 
sapit ' . 

(CiCERoiv, ^rf/?iV., VII, 6; de Off., Ill, 15.) 

Sol, qui candentem in caelo sublimas facem. 
(Nonius, s. v. Sublimare. Of. Eurip., Med.^ 
1254.) 

Postquam pater 
Adpropinquat, jamque paene ut comprehendatur parat, 
Puerum interea obtruncat, membraque articulatim 
diyidit , 

Perque agros passim dispergit corpus : id ea gratia , 
Ut, dum nati dissipatos artus captaret parens , 
Ipsa interea efFugeret, ilium ut moeror tardaret sequi, 
Sibi salutem ut familiar! pareret paricidio \ 

( CicERON , de Nat. /?. , III , 26. ) 

Neque tuum unquam in gremium extoUas liberorum 
ex te genus. 

(CiCERON, Orator, 46. Cf. Eurip., Med., 
799 etseq.) 

Fructus verborum aures aucupant. 
(Nonius, s. v. Aucupaifi. Cf. Eurip., Med., 131.) 

(1) Mdme obsmation que plus haut , p. 146 , note 2; toutefois le vers gree dont ce- 
lui-ci est la traduction , se trouve dans plusieurs auteurs : MiaA ffo^car)^ Ivn^ ou^ 
auTw 90f6(i, Cf, Terence, Heautontim.^ V, i, 4». 

(3) Planck aimait mieux rapporter k la M^d^e d'Attius ce fragment, dont Gicdron 
ne nomme pas Tauteur. MM. Osann et Bothe n'h^sitent pas k Tins^rer parmi les 
fragments d'Ennius. Mais ils ne Justiflent point la place qu'ils lui assignent. Ne 
peut-on y reconnattre un morceau du prologue paraphrase avec toute la liberty que 
les Latins prenaient k T^ard de leurs meddles ? Dans ce cas , il serait inutile de re- 
courir k Tbypotb^e d'une seconde recension de la M6dte , pour expliquer comment 
nous nc retrouvons pYus anjourd'bui les vers correspondants au passage latin. 
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Tu me amoris mage quam honoris servavisti gratia. 

(Cic^Row, Tusc.y IV, 32, Cf, Eurip., Med., 
530 et seq. ) 

Neqiiaquam istac istac ibit : magna inest certatio. 
Nam ut ego illis supplicarem tanta blandiloquentia? 

(CicinoN, de Nat. Dear., Ill, 25. Cj. 
Eurip., Med, , 366 et seq.) 

Ille transversa mente mi hodie tradidit repagula , 
Quibus ego iram omnem recludam atque illi perniciem 
dabo: 

Mihi moerores, illi luctum; exitium illi, exiliummihi. 
(CicERON, de Nat. Deor., Ill, 26. Cf. Eurip., 
Med.,m.) 

Angues ingentes aliles, juncti jugo 

(Cic^RON, de Inv.y I, 19.) 

TELAMON. 

Ego cumgenui, tum moritm*um sciyi, et ei rei sustuli ; 
Propterea , ad Trojam cmn misi ob defendendam Grae- 
ciam, 

Scibam, me in mortifermn bellum, non in epulas 
mittere. 

(CiciRoir, Tusc, III, 13.) 

Ego deum genus esse semper dixi et dicam caelitmn ; 
Sed eos non curare opinor, quid agat hnmanum genus ; 
Nam si curent , bene bonis sit , male malis ; quod nunc 
abest. 

(Cic. , de Dwin., II, 50 ; Nat. Ill, 32.) 

(1) YoilA encore un vers rapports par conjecture k la MMte d'Ennius , et dont 
I'original d'ailleors ne se retroayepas dansEuripide. En revanche , les vieilles collec- 
tions reprodaisent d'aprte Charisius, IV, p. 252, deux vers qui rappellent dvidem- 
ment les vers 480 et suivants de la pidce grecqae : 

Non memoro, quod draconis sopivi impctam, 
Non , quod viros domavi et segetis annatac manus. 
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Non habeo denique nauci Marsuin augurem , 
Non vicanos haruspices, non de ciroo astrologos, 
Non Isiacos conjectores, non iuterpretes somnium : 
Non enim sunt ii aut scientia aut arte divini, 
Sed ' superstitiosi vates impudentesque harioli , 
Aut inertes^ aut insani^ aut quibus egestas imperat; 
Qui sibi semitam non saplunt^ alteri monstrant yiam; 
Quibu' divitias poUicentur^ ab iisdrachmam ipsi petunt. 
De his divitiis sibi deducant drachmam , reddant cetera. 

(Cici^RON, de Divin.j I, 58.) 

SCIPIO, Poema. 

Mundns caeli vastus constitit silentio ^ 
Et Neptunus saev us undis aspens pausam dedit ; 
Sol equis itiner repressit ungulis volantibns^ 
Consistere amnes perennes^ arbores vento vacant. 

(Macrobe, Saturn. yYly 2.) 

Epigharmus, Poema*. 

Istic est is Juppiter^ quern dico^ quern Grsecei vocant 
Aera; quique ventus est, et nubes, imber postea, 
Atque ex imbre frigus, ventus post fit, aer denuo. 
Haecce propter Juppiter sunt ista, quae dico tibei, 
Quoniam mortaleis, urbeis, atque belluas omneis juvat. 

(Varron, de Z. L.^ V, 65.) 

PHAGETICA. 

Omnibus at clupea praestat, mustela marina; 
Mures sunt ^ni , ast aspra ostrea plurima Abydi : 

(1) MM. Nobbe et Orell pensent quMci sealement commence la citation des vers 
d'Ennius dans le texte de Cic6ron. 

(2) H. Columna , ad Etmii fragmema , p. no, ^d. Hessel : MulU quidem in hoc 
libro, quantum ex his , qus reliqua sunt^ conjectura assequi possumus, de Deo , 
demente, de sole, de etementis, de quatuor qualitatibas eorumque commistioiii- 
bus, debumani corporis compositione, de somniis aliisque hujusmodi rebus pr»- 
dare ac subliliter disserebantur : quern poeta noster ex Epicbarmo comico Pythagore 
discipulo latinis vcrsibus convertit. (C/. Grysar, de Doriemium comcedia, I , p. 113.) 
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Est Mitylenae pecten, aperque apud Ambraciae amnem : 
Brundusii sargus bonus est : hunc magnus erit si , 
Sume. Apriclum piscem scito primum esse Tarentei. 
Surrentei fac emas glaucum , et Gumas apud : at quid 
Scarum praeterii, cerebrum Jovi' paene supreme! ? 
(Nestoris ad patr iam heic capitur, magnusque bonusque) 
Melanurum, turdum, merulamque^ umbramque ma- 
rinam ? 

Polypu' Corcyrae, calvaria pinguia Atarnae, 
Purpura, muriculei, mures, dulces quoque echinei. 

(Apult^e, jipolog.) 

EYHEMEBI SACRA HISTOMA'. 

Initio primus in terris imperium summum Uranus 
habuit : is id regnum una cum fratribus suis instituit, 
atque paravit. (Lact. , Inst, dw.^ I, 13,) 

Caelus in Oceano mortuus, et in oppido Aulatia se- 
pultus. (Lact., Inst, dw.^ I, 11.) 

Exin Saturnus uxorem duxit Opem. Titan, qui ma- 
jor natu erat, postulat, ut ipse regnaret. Ibi Vesta 
mater eorum, et sorores Geres atque Ops suadent 
Saturno, ut de regno non concedat fratri. Ibi Titan , 
qui facile deterior esset, quam Saturnus, idcirco et 
qupd videbat matrem, atque sorores suas operam dare, 
ut Saturnus regnaret, concessit ei, ut is regnaret. Ita- 
que pactus est cum Saturno, uti, si quid liberorum vi- 
riiis sexus ei natum esset, ne educaret. Id ejus rei 

(1) Les formes de la vieillo langae latine sont sans doute bien alt^r^s dans les 
extrails qn'on va lire : ndanmoins cette traduclion du sceplique Evbemtee olll-e 
un tel int^rdt pour rbistoire de la litt^ratare latine , que nous avons voulu en com- 
prendre qaelqnes fragments dans notre recueil. Tel est, d'ailleurs, le silence de I'anti- 
qait6 sur le travail d'Ennius qu'on pourrait m6me soup^onner Laciance de s'Hre 
laiss6 tromper par le tilre d'un ouvrage apoeryphe , si Yarron n'avait citd une fois 
en passant , dt propos du mot gluma ( cUb Re rustiea , 1 , 48), Ennius in Evhemeri 
librisversis. Encore, dans cct cndroit , Ic nom d'£vhcm6re est-il fort maltraitdpar 
les copistes. 
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caussa fecit, uti ad suos gnatos regnum rediret. Turn 
Saturnofilium, qui primus natns est, eum necaverunt. 
Deinde posterius nati sunt gemini Jupiter atque Juno. 
Turn Junonem Satumo in conspectum dedere^ atque 
Jovem clam abscondunt, dantque eum Yestse educan- 
dum, celantes Saturnum. Item Neptunum clam Satumo 
Ops parity eumque clanculum abscondit. Ad eundem 
modum tertio partu Ops parit geminos Plutonem et 
Glaucam. Pluton latine est Diespi ter : alii Orcum dicunt. 
Ibi Glaucam filiam Saturno ostendunt ac filium Pluto- 
nem celant, atque abscondunt. Deinde Glauca parra 
emoritur. Deinde Titan, postquam rescivit Sa- 
tumo filios procreatos atque educatos esse clam, seducit 
secum filios suos, qui Titani Tocantur, fratremque 
suum Saturnum, atque opem comprehendit, eosque 
muro circumegit, et custodiam iis apposuit. (Lact. , 
Inst. dw. y I, 14.) 

Jovi aquila consedit in capite, atque illi regnum 
portendit. (Lact., Inst, dw.y \j W.) 

Jupiter adultus, cum audisset pati^em atque matrem 
custodiis circumseptos, atque in vincula conjectos, 
venit cum miagna Gretensium multitudine, Titanum- 
que ac filios ejus pugnando yicit, parentes vinculis 
exemit, patri regnum reddidit; atque ita in Cretam 
remeavit. Post haec deinde Saturno data est sors^ ut 
ca^eret ne filius eum regno expelleret : ille, elevandae 
sortis atque effugiendi periculi gratia, insidiatus est 
Jovi, uteumnecaret. Jupiter, cognitis insidiis^ regnum 
sibi denuo yindicavit ac fugayit Saturnum. Qui cum 
jactatus esset per omnes terras , persequentibus arma- 
teis , quos ad eum comprehendendum Vel necandum 
Jupiter miserat, vix in Italia locum, in quo lateral, 
inyenit. (Obliquo sermone apud Lact., //w/^ div. ^ 
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Deinde Pan eum (?) deducit inmontem , qui vocatur 
caeli Stella. Postquam eo ascendit, contemplatus est 
late terras y ibique in eo monte aram creat caelo, pri- 
musque in ea ara Jupiter sacrificayit : in eo loco sus« 
pexit in caelum, quod ovpoofoq nominatur ; idque^ quod 
supra mundum erat , qiiod aether vocatur, de sui avi 
nomine caelo nomen indidit. Idque Jupiter, quod aether 
Yocatur, precans primum caelum nominavit ; eamque 
hostiam, quam ibi sacravit, totam bdolevit. (Lact., 
Inst. c&V., I, 11.) 

Eadem tempestate Jupiter in monte Olympo maxi- 
mam partem yitae colebat , et eo ad eum in jus venie- 
bant, si quae res in controversia erant. (Lact., Ibid.) 

Si quis quid novi invenerat, quod ad yitam huma- 
nam utile esset, eo yeniebat, atque Joyi ostendebat. 
(Lact., Ibid.) 

Jupiter imperium Neptuno dat maris, ut insuleis 
omnibus et quae loca sunt secundum mare , omnibus 
regnaret. (Lact., Ibid.) 

Ipse Jupiter, postquam rerum potitus est, in tan- 
tam insolentiamyenit, utipsesibi fana multeis in loceis 
constitueret. Nam cum terras circuiret, in quamcun- 
que regionem yenerat, reges principesye populorum 
hospitio sibi et amicitia copulabat : et cum a quoque 
digrederetur, jubebat sibi fanum creari hospitis sui 
nomine, quasi ita posset amicitiae et foederis memoria 
conseryari. Sic constituta sunt templa Joyi Atabyrio, 
Joyi Labradeo. Atabyrius enim et Labradeus hos- 
pites ejus atque adjutores in bello fuerunt. Item Joyi 
Laprio, Joyi Molioni , Joyi Casio, et quae sunt in eum- 
dem modum^ quod ille astutissime excogltavit, ut et 
sibi honorem diyinum , et hospitibus suis perpetuum 
nomen acquireret, cum religione conjunctum. Gaude- 
bant ergoJlli, et huic imperio ejus llbenter obseque- 
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bantur, et nominis sui gratia ritus annuos et festa 
celebrabant. Simile quiddam in Sicilia fecit ^neas^ 
cum couditae urbi Acestae hospitis nomen impostut , 
ut earn postmodum laetus ac libens Acestes diligeret, 
augeret^ ornaret. Hoc modo religionem cultns sui per 
orbem terrae Jupiter seminavit^ et exemplum ceteris 
ad imitandum dedit. (Lact.^ Inst. dw. , I, 22*) 

Dei nde Jupiter, postquam terram quinquiescircuivit, 
omnibusque amiceis atque cognateis sueis imperiam 
divisit^ reliquitque hominibus legeis^ moreis^ frumen- 
taque paravit , multaque alia bona fecit, immortali glo- 
ria, memoriaque afiectus, sempiterna monimenta sueis 
reliquit. ^tate pessum acta, in Creta vitam commu- 
tavit , et ad deos abiit ; eumque Guretes filii sui curave- 
runt , decoraveruntque eum , et sepulcrum ejus est in 
Creta in oppido Gnoso ; et dicitur Vesta banc urbem 
creavisse, inquesepulchro ejus est inscriptum antiqueis 
Uteris graeceis, 6 Zebq roO Kpovou, id est latine, Jupiter 
Saturni. (Lact., InsL dw., I, 11. Vide et I, 17.) 



Festus, s. v. Solitaurilia. Quod si a sollo (i. 

e. toto, in Osca lingua) et tauris earum hostiarum du- 
ctum est nomen antiquae consuetudinis, per unum / 
enuntiari non est mirum , quia nulla tunc geminaba- 
tur littera in scribendo; quam consuetudinem Ennius 
mutavisse fertur, utpote Graecus graeco more usus, 
quod illi aeque scribentes ac legentes duplicabant 
mutas semi[yocaIes et liquidas 'J. 

(0 Qaoique noos ayons distingue plus baut un Ennios grammairien, d'Ennios le 
poSte , on appiiqaera certainement k ce dernier le t^moignage de Festus , en com- 
paraut celui de Yelius Longus sur le po^te Attins. ( Infra , p. 203. ) Comme Epi- 
cbanne , dont il rdsuma en vers les opinions phiiosopbiques , Ennius pent bien avoir 
contribu6 , par quelques innovations, au perfectionncment de I'alpbabet ou de I'or- 
thograpbe- 
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XXI. 

SENATUSCONSULTUM 
DE PHILOSOPHIS ET RHETORIBUS \ 



A. Gell.^ XV, 11 : C. Fannio Strabone^ M. Valeric 
Messala cos. senatusconsultum de philosophis et de 
rhetoribus latinis (?) factum est : 

M. Pompouius praetor senatum consuluit. Quod 
verba facta sunt de philosophis et de rhetoribus^ de 
ea re ita censuerunt : uti M. Pomponius praetor anim- 
adverterety coeraretque^ uti ei e republica fideque sua 
videretur^ uti Romae ne essent. 

(1) Conserve aussi par Su^ione y de Claris nhetorilm j cap. i. Eanhold, Auiiqui- 
talis rem, momm. leg,, 4. Comparez , plus bag, n" XXXYI , le d^cret des cen- 
sean contre les rh^teurs latins. — Ici pourrait se placer le discours de Favonias 
pour la loi Fannia (port^eTan 592 par C. Fannius Strabon, suivant Pline , Hist, Nat,, 
X, 50) que d'autres ralsons nous ont fait insurer plus bas, n*> XXXIX , S* i* Toyez 
/Md. , note snr le S* ii. 



( L'an de Rome 592 ; av. J.-G. 161 . ) 
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XXIL 



g. I. GINQUlilME INSCRIPTION DU TOMBEAU 
DfeS SCIPIONS«. 

( Entre 580 et 600 de Rome ; av. J.-G. 173 et 153. ) 

Quei apice insigne. dialls. flaminis. gesistei. 
mors perfecit [t]ua. ut. essent. omnia 
brevia. ho[n]os. fama. virtusque 
gloria, atque ingenium. quibus sei 
in longa licu[i]set tibe utier vita 
facile facteis superases. gloriam 
majorwn. quare. lubens te in gremiu 
Scipto. recipit. terra Publi. 
prognatum Publio Gorneli* 

§. n. SIXBfeME^ ET SEPTBfeME* INSCRIPTIONS. 

L. Gorneli L. f. P. n. [Gojmelius L. f. L. h. 

Scipio^ quaist [Scip]io. Asiagenus^ 

tr. mil. annos. comatas. annoru 

gnatus xxxiii gnatus. xvi. 
mortuos pater 
regem. Antioco subegit. 

(1) Piranesi , Tab, Y, g. Lanii, I , p. 155. Orell , n* 558. 

(2) Fils da premier Scipion TAfricain. 

(3) Piranesi , Tab. Y, e. Lanxi , I , p. 153. Orell , n' 556. 

(4) Piranesi , Tab. Y, f. Lanii , I , p. 157. Orell, n" 557. 

(5) Fils de Scipion I'Asiatique , petit-flls de Scipion TAfricain. 

(6) Fils da pr6c6dent. 
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M. PORCIUS CATO CENSORIUS*. 

( Mort ran de Rome 604 ; av. J.-G. 149. ) 



ORATIO HABITA NUMANTLE APUD EQUITES. 
(Vers 569.) 

Cogitate cum animis vostris^ si quid vos per laborem 
recte feceritis; labor ille a vobis cito recedet^ bene 
factum a vobis, dum vivitis, non abscedet. Sed si qua 
per voluptatem nequker feceritis , Toluptas cito ab- 
ibit , nequiter factum illud apud vos semper manebit. 

(A. G£I.L.,XVI, 1.) 

ORATIO Un PREDA IN PUBLICUM REmATUR. 
(Vera 670.) 

Miror audere, atque religionem non tenere^ statuas 

(1) Gonsultez , sur Catofi le Censeur, d'abord I'extrait de sa biographie , par Cor- 
nelius ]Nf^08 , et le t^moignage classique de Tite-Live, KX^X , 40 ; puis , parmi les 
modemes : Maiansias , ad Triginta Ictorum fragmenta, Geneve, 1764, in-4% 1. 1, 
p. 3-113 ; H. A. Lion , CatorUana, GOttingue , 1826 , in-s*"; G. G. Brilleiiburg , Dissert* 
Utter, de Jf. Porcio Catone, Leyde, 1826 « in-s"; J. H. Van Bolhuis , Diarride Utte- 
raria in M. Forcii Catonis quce supersunt scripta et fragmenta, Utrecht, 1826, 
in-8*'; EUendtr, Bist. eloquentice rom., %. 13, en t6te de son Edition dn Brutus de 
Gic^ron , KOnigsberg , 1825 , in-8" , morceaa r6imprim6 dans I'^dition parisienne de 
ronvrage suivant : H. Meyer, Oratorum romanorum fragmenta j Zurich, 1832 < 
in-8°, p. 8-92, p. 111-201, de I'^dition de Paris , 1837 , et p. ii-i5i de la nouvelle Mi- 
tion publico par Taateur mdme, k Zurich, en 1842; A. Westermann , Geschichie 
der BeredUamkeit , tome II, p. 37 et suiv., S< 23 ; G. E. Weber, Commenlatio de 
M, Forcii Catonis Censorii vita et moribus, Br^me, I83i ; Gerlach, historische 
Stu^Uen, Hambarg et Gotha, 1841, in-8*, p. 171-201. : G. Cornelius Scipio und 
M.Forcius Coro; A. Krause, Vita^ et fragmenta veterum lUstoricortan romanorum, 
Berlin, 1833, in-8% p. 89-125. 
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deorum^ exempla earum facierum^ signa domi pro 
suppellectile statuere. (Priscien, VII, 19.) 

A. Gell., XI, 18 : M. Gato, in oratione quam de 
praeda militibus dividunda scripsit, Tehementibus et 
illustribus yerbis de impunitate peculatus atque licentia 
conqueritur : « Fares, inquit, priyatomm furtorum 
in neryo atque in compedibus aetatem agunt; fures 
publici in auro atque purpura. » 

DE SUMTU SUO. 
(Vers 660.) 

Jussi caudicem proferri, ubi mea oratio scripta erat. 
De ea re quod sponsionem feceram cum M. Gornelio , 
tabulae prolatae : majorum bene facta perlecta ; deinde 
quae ego pro republica fecissem, leguntur. Ubi id 
utrumque perlectum est, deinde scriptum erat in ora- 
tione : « Numquam ego pecuniam neque meam neque 
soclorum per ambitionem dilargitus sum. » Attat noli, 
iioli scribere, inquam : istud nolunt audire. Deinde 
recitayit : « Num quos praefectos per sociorum vestro- 
rum oppida inposiyi , qui eorum bona , liberos diri- 
perent?» Istud quoque dele : nolunt audire. Recita 
porro : « Numquam ego praedam , neque quod de hos- 
tibiis captum esset, neque manubias inter pauculos 
amicos meos diyisi, ut illis eriperem, qui cepissent. » 
Istuc quoque defe.'Nihilominus yolunt dici : non opus 
est. Recitato : « Numquam ego evectionem datayi, quo 
amici mei per symbolos pecunias magnas caperent. » 
Perge istuc quoque uti cum mpxime delere : « Num- 
quam ego argentum pro yino congiario inter apparito- 
res atque amicos meos disdidi , neque eos malo publico 
diyites feci. » Enim yero usque istuc ad lignum dele. 
Vide, sis, quo loco respublica siet, uti quod reipubli- 
cae bene fecissem, unde gratiam capiebam, nunc idem 
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iliud memorare non audeo^ ne invidiae siet. Ita indu- 
ctiim est , male facere inpoene ; bene facere non in- 
poene licere. (Fronton, Epist. ad Antoninum ^ 1,2, 
p. 149, Ai. Rom.; t. II, p. 50, Paris, 1830.) 

ORATIO DE FALSIS PUGNIS CONTRA THERMUM. 
(A. 564.) 

Dixit (Minucius Thermus) a decemviris parum sibi 
bene cibaria curata esse : jussit vestimenta detrahi, 
atque flagro caedi, Decemviros Bruttiani " verbera- 
vere : yidere multi mortales. Quis banc contumeliam^ 
quis hoc imperium, quis banc servitutem ferre potest? 
Nemo hoc rex ausus est facere ; eane fieri bonis , bono 
genere gnatis, boni consulitis? Ubi societas? Ubi fides 
majorum? Insignitas injm*ias, plagas, verbera, vibices, 
eos dolores,' atque carnificinas, per dedecus atque 
maximam oontumeiiam inspectantibus popularibus suis 
atque multis mortalibus te facere ausum esse ! Sed quan* 
turn luctum, quantumque gemitum, quid lacrumarum, 
quantumque fletum factum audiyi I Servi injurias nimis 
aegre ferunt. Quid illos, bono genere gnatos, magna 
virtute praeditos, opinamini animi habuisse^ atque ha- 
bituros, dum vivent? (A. Gell., X, 3 : Locorum quo- 
rumdam illustrium coUatio contentioque facta ex 
orationibus C. Gracchi et M . Ciceronis et M* Gato* 
nis. ) 

(1) A. Gelle , L c. explique ainsi I'origine de cette denomination : « Gum Hannibal 
PoDnus cam exercitu in Italia esset , ct aliquot pugnas populus romanus adversa» 
pugnavisset, primi totius Italis Bruttii ad Hannibalem desciverunt. Id Romani 
aegre passi , postquam Hannibal Italia decessit , superatique PoBni sunt , Bruttios 
ignominin causa non mililes scribebant , nec pro sociis habebant , sed magistrati- 
bus , in provincias euntibus , parere ac prsministrare , servorum vicem , jusserunt. 
Itaqae hi sequebantur magistratus , tanquam in scenicis fabulis qui dicebantur 
loHorii , et qnos erant jussi vinciebant ant verberabant. Quod autem ex Bruttiis 
erant, appellati sunt Bruttiani. » —Au reste, il faut lire tout ce cbapitre, dont on 
retroQvera plus bas , n* XXYI , un autre extrait. 



Digitized by 



160 



LATtNI SEKMONIS 



ORATIO DE SUIS VIRTUTIBUS CONTRA THERMUM. 
( A. 565. ) 

Festus, s. v. Repastinari ager is dicitor.... cnjus 
natura mutatur fodiendo j cum aut Sylvester excodica- 
tur^ aut lapis moUitur frangendo^ ut fiat pascuus^ vel 
pecoribus herba^ vel hominibus satione. Cato in ea^ 
quam scripsit de suis virtutibus contra Thermum : 
« Ego jam a principio in parsimonia^ atque in duritia^ 
atque industrial omnem adolescentiam meam abstinui, 
agro colendo^ saxis Sabinis^ silicibus repastinandis 
atque conserendis. » 

A. Gell., XIII y 23 : M. Gato^ consularis et cen- 
sorius^ publicis jam privatisque opulentis rebus, yillas 
suas inexcultas et rudes , ne tectorio quidem praelitas 
fiiisse dicit ad annum usque aetatis suae septuagesimum ; 
atque ibi postea his verbis utitur : « Neque, inquit, mihi 
oedificatio neque vasum neque vestimentum ullum est 
manupretiosum y neque pretiosus servus, neque an- 
cilla est. Si quid est, inquit, quod utar, utor; si non 
est, egeo : suum cuique per me uti atque frui licet. » 
Tum deinde addit : a Vitio vertunt quia multa egeo ; at 
ego illis, quia nequeunt egere. » 

Aliud est properare, aliud festinare; qui unum quid 
mature transigit , is properat ; qui multa simul incipit, 
neque perficit, is festinat. Ego unum quodque, quod 
adortus eram, transigebam. (A. Gell., XVI, 14. Isi- 
dore de Seville, de Diff. verb.) 

Interea unamquamque turmam, manipulum, cohor- 
tem tentabam quid facere possent; praeliis levibus 
spectabam cujusmodi quisque esset; si quis strenue 
fecerat, donabam honeste, ut alii idem vellent facere, 
atque in contione verbis multis laudabam. Interim ali- 
quot pauca castra feci. Sed ubi anni tempus veuit, 
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castra hibema.... (Fronton, Epist. ad Verum imp., 
I, p. 184, Al. Rom.; t. II, p. 194, Paris, 1830.) 

ORATIO PRO RHODIENSIBUS. 
(A. 687.) 

Scio ' solere plerisque hominibus in rebus secundis 
atque prolixis atque prosperis animum excellere, atque 
superbiam atque ferociam augescere atque crescere. 
Quod mihi nunc magnaa curse est, quod hcec res tarn 
secunde processerit, ne quid in consulendo advorsi 
eveniat, quod nostras secundas res confutet, neve haec 
laetitia nimis luxurio^e eveniat. Advorsae res edomant 
et decent, quid opus sit facto; secundae res laetitia 
transvorsum trudere solent a recte consulendo atque 
intelligendo. Quo majore opere dico suadeoque uti 
baec res aliquot dies proferatur, dum ex tanto gaudio 
in potestatem nostram redeamus.... 

Atque ego quidem arbitror, Rhodienses noluisse 
nos ita depugnare, uti depugnatum est, neque regem 
Persen vicisse. Non Rhodienses modo id noluere, sed 
multos populos atque multas nationes idem noluisse 
arbitror. Atque baud scio an partim eorum fuerint, 
qui non nostras contumeliae causa id noluerint evenire : 
sed enim id metuere, si nemo esset homo, quern vere- 
remur, quodque luberet faceremus, ne sub solo impe- 
rio nostro in servitute nostra essent ; libertatis suae 
causa in ea sententia fuisse arbitror. Atque Rhodienses 
tamen Persen publice numquam adjuverc. Cogitate 
quanto nos inter nos privatim cautius facimus. Nam 
unusquisque nostrum , si quis advorsus rem suam quid 

(1) G'^laift I'exorde du discours, au t^moignage d'Aalu-Gelle qai nous a con- 
serve ces pr^cieux extraits, et dont il faadra lire Ics analyses , trop longues pour «tre 
reprodaites dans notre recueil. 

11 



\ 
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fieri arbitratur, summa vi contra nititur^ ne adyorsu» 
earn fiat; quod illi tamen perpessi.... 

£a nunc derepente tanta nos beneficia ultro citro- 
quetantamqueamicitiam relinquemus ? Quod illosdi-- 
cimus voluisse facere , id nos priores facere occupa- 
bimus?... 

Qui acerrime advorsus eos dicit, ita dicit : hostis to- 
luisse fieri. Ecquis est tandem qui vostrorum, quod 
ad sese attineat^ cequum censeat, poenas dare ob earn 
rem, quod arguatur male fecere voluisse? Nemo^ opi- 
nor; nam ego, quod ad me attinet,nolim.... 

Quid nunc? Ecqua tandem lex est tam acerba^ quae 
dicat : Si quis illud facere voluerit , mille nummi^ di- 
midium families , mulcta esto ; Si quis plus quingenta 
jugera habere Toluerit , tanta poena esto ; et ^ Si quis 
majorem pecuum numerum habere Toluerit, tatitum 
damnas esto? Atqui nos omnia plura habere Tolumus, 
et id nobis impune est..«» 

Sed si honorem non eequum est haberi ob earn rem, 
quod bene facere voluisse quis dicit, neque fecit tamen ; 
Rhodiensibus male erit, non quod male fecerunt, sed 
quia voluisse dicuntur facere?... 

Rhodienses superbos esse aiunt, id objectantes, quod 
mihi et liberis meis minlme dici velim. Sint sane su- 
perbi. Quid id ad nos attinet? Idne irascimini, si quis 
duperbior est quam nos? (A. Gell., VII, 3.) 

ORATIO PRO L. TURIO CONTRA CN. GEIXIUM. 

•«.. Atque ego a majoribus memoria sic accepi : si 
quis quid alter ab altero peterent, si ambo pares essent, 
sive boniy sive mali essent, quod duo res gessissent, 
uti testes non interessent, illi unde petitur, ei potius 
credendum esse. Nunc si sponsionem fecissent Gellius 
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cum Turio : ui vir melior esset Gelllus quam Turius^ 
nemo, opinor, tam insanus esset, qui judicaret melio- 
rem esse Gellium quam Turiura ; si non melior Gellius 
est Turio, potius oportet credi unde petitur. (A. Cell., 
XIV, 2.) 

ORATIO, SI SE COEUUS TRIBUNUS PL. APPELLASSET. 

A. Gell., I, 15 : M. Cato atrocissimus stultae atque 
inanis dicendi copiae insectator est. Namque, in ora- 
tione quae inscripta est Si se Coelius trib. pi. appellas- 
set : «Nunquam, inquit, tacet, quern morbus tenet 
loquendi, tamquam veternosum bibendi atque dor- 
miendi. Quod si non conveniatis , cum conyocari 
jubet , ita est cupidus orationis ut conducat qui aus- 
cultet : itaque auditis, non auscultatis, tamquam phar- 
macopolam : nam ejus verba audiuntur, verum ei se 
nemo committit , si aeger est. » Idem Cato, in eadem 
oratione, eidemM. Coelio trib. pleb. vilitatem oppro- 
brans non loquendi tantum , verum etiam tacendi : 
((Frusto, inquit, panisconduci potest, vel uti taceat, 
vel uti loquatur. » 

Macrobe, Saturn.^ II, 10 : M. Cato senatorem non 
ignobilem, Gaecilium, spatiatorem et fescenninum 
vocat, eumque staticulos dare his verbis ait : a Descen- 
dit de cantherio, inde staticulos dare, ridicularia fun- 
dere. » Et alibi in eumdem : n Praeterea cantat ubi 
coUibuit , interdum graecos versus agit ^ jocos dicit , 
voces demutat, staticulos dat. » 

CARMEN DE MORIBUS 

A. Gell. , XI , 2 : Elegans homo non dicebatur cum 
laude ; sed id fere verbum ad aetatem M . Catonis vitii , 

(1) Get ouyrage n'est peut-dtre pasdisUnct des pr^ceples ou leitres h sonfils, citdt 
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nou laudis, fuit. Est namque hoc aniniadvertere-~ 
— in libro CatonU qui inscriptus est Carmen deTno- 
ribus. Ex quo libro verba haec sunt : u Avaritiam 
omnia vitia habere putabant ; sumtuosus^ cupidus^ ele- 
gans f vitiosus y irritus qui habebatur, is laudabatur. 
Ex quibus verbis apparet^ elegantem dictum anti- 
quitus, non ab ingenii elegantia^ sed qui nimis lecto 
amoenoque cultu victuque esset. Postea elegans repre- 
hendi quidem desiit ; sed laude nulla dignabatnr, nisi 

cujus elegantia erat moderatissima. Praeterea ex 

eodem libro Gatonis haec etiam sparsim et iutercise 
commeminimus. « Vestiri^ inquit, inforo honeste mos 
erat : domi quod satis erat. Equos carius quam coquos 
emebant. Foeticae artis honos non erat. Si qui in ea re 
studebaty aut sese ad convivia applicabat^ grassator 
Tocabatur. » Ilia quoque ex eodem libro praeclarae 
veritatis sententia est : ((Nam vita ^ inquit, humana 
prope uti ferrum est. Ferrum si exerceas, conteritur; 
si non exerceas ^ tamen rubigo interficit. Itidem homi- 
nes exercendo videmus conteri. Si nihil exerceas, iner- 
tia atque torpedo plus detrimenti facit quam exer- 
citio. » 

Dicam de istis Graecis suo loco, Marce fili ; quid Ath'e- 
nis exquisitum habeam ; et quod bonum sit illorum lit- 
teras inspicere, non perdiscere, vincam. Nequissi- 
mum et indocile genus illorum, et hoc puta vatem 
dixisse : quandocunque ista gens suas litteras dabit, 
omnia corrumpet ; tum etiam magis, si medicos suos 
hue mittet. Jurarunt inter se barbaros necare omnes 
medicina. Et hoc ipsum mercede &ciunt, ut fides iis sit 

par quelques anciens , notammenl par Pline dans le passage qu'on ya lire plas bas , 
et dont les aulres fragments soot rdunis dans la dissertation de Van Bolbuis (yoy. 
plos bant, p. 157, note), p. 193 et saiv.; mais il ne faat pas le confondre afcc 
les Dlstiques moraax de Dionysius Caton , dont la composition remonte tout an 
plus au troisi^me ou au quatridme sidcle aprds notre 6re. Voy., le r6sum6 des 
discussions sur ce sujel dans Baebr , Manuel de Vhistoire de la IU(. laL , too. 
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et facile disperdant. Nos quoque dictitant barbaros et 
spurcius nos^ quam alios opicos, appellatione foedant. 
Interdixi tibi de medicis. (Pline, Hist. iVii^i^XXIX,7.) 

ilBER DE RE RUSTICA '. 

Est interdum praestare mercaturis rem quaerere, iii 
tain periculosum siet ; et item foenerari ^ si tarn honest 
tum siet. Majores enim nostri hoc sic liabuerunt^ et ita 
in legibus posiverunt^ furem dupli condemnari, foe- 
neratorem quadrupli. Quanto pejorem civem existima- 
rint foeneratorem, quam furem ^ hinc licet existimari. 
Et virum bonum cum laudabant^ ita laudabant^ bonum 
agricolam bonumque colonum. Amplissime laudari 
existimabatur ^ qui ita laudabatur. Mercatorem autem 
strenuum studiosumque rei quaerendae existimo ; ve- 
rum, ut supra dixi^ periculosum et calamitosum. At 
ex agricolis et viri fortissimi et milites strenuissimi 
gignuntur^ maximeque pius quaestus stabilissimusque 
consequitur^ minimeque invidiosus : minimeque male 
cogitantes sunt qui in eo studio occupati sunt. Nunc y 
ut ad rem redeam, quod promisi institutum princi- 
pium hoc erit. 

1 . Praedium quum parare cogitabis , sic in animo 
habetOy uti ne cupide emas, neve opera tua parcas 
vjsere, et ne satis habeas semel circumire. Quoties 
ibis toties magis placebit^ quod bonum erit. Vicini 
quo pacto niteant, id animum advertito : in bona re- 
gione bene nitere oportebit , et uti eo cum introeas , 
circumspicias , uti inde exiri possit : uti bonum 
caelum habeat^ ne calamitosum siet. Solo bono» sua 

(O Qaoique cet ouvrage nous soil parvenu lout entier, il est en g6n6ral pea lu et 
peu 6ladi6 ; c*esl ce qui nous engage k en oCfrir ici quelqaes pages que nous irans- 
erifODs d'apr^s le texie dc Schneider , Scripfore* rei rusiicas , 1. 1. ( Leipzig, 1794 , 
iii-8».) 
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Tirtute valeat. Si poteris^ sub radice montis siet , in 
meridiem spectety loco salubri; operariorum copia 
siet, bonumque aquarium; oppidum validum prope 
siet, aut mare, aut amnis qua naves ambulant, aut via 
bona, celebrisque. Siet in iis agris, qui non saepe do- 
minos mutant : qui in his agris praedia vendiderint, 
quos pigeat vendidisse : uti bene aedificatum siet. Ca- 
Teto alienam discipliuam temere contemnas. De do- 
mino bono colono, bonoqueaedificatoremeliusemetur. 
Ad Tillam cum venies, videto vasa, torcula et dolia, 
multane sient. Ubi non erunt , scito pro ratione fru- 
ctuum esse* Instrumenii ne magni siet, loco bono siet. 
Videto quam minimi instrument!, sumptuosusque 
ager ne siet. Scito idem agrum quod hominem; 
quamTis quaestuosus siet, si sumptuosus erit, felin-^ 
querte non multum. Praedium quod primum siet, si 
me rogabis, sic dicam. De omnibus agris, optimoque 
loco si emeris jugera agri centum , vinea est prima , si 
vino multo siet; secundo loco hortus irriguus, tertio 
salictum, quarto oletum, quinto pratum, sexto cam- 
pus frumentarius , septimo silva caedua , octavo arbus- 
tum, nono glandaria silva* 

2. Paterfamilias ubi ad villam venit , ubi larem fami- 
liarem salutavit, fundum, eodem die, si potest, circum- 
eat : si non eo die, at postridie. Ubi cognovit quomodo 
fundus cultus siet, operaque quae facta infectaque sient, 
postridie ejus diei vilicum vocet, roget quid operis 
siet factum, quid restet; satisne tempori opera sient 
confecta, possitne quae reliqua sient conficere; et quid 
factum vini, frumenti, aliarumque rerum omnium* 
Ubi ea cognovit, rationem inire oportet operarum, 
dierum, si ei opus non apparet. Dicit vilicus sedulo se 
fecisse , servos non valaisse , tempestates malas fuisse, 
servos aufugisSe^ opus publicum effecisse. Ubi eas 
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aliasqiie causae multas dixerit , ad rationetn operum 
operarumque Tillcum revoca. Gum tempestates pluviae 
fuerint, videto quot dies^ quaeve opera per imbrem 
fieri potuerint^ dolia lavari, picari, villain purgari, 
frumentum transferri , stercus foras efferri , sterquili- 
nium fieri y semen purgari^ funes veteres sarciri, 
novosque fieri : centones , cuculiones familiam opor<- 
tuisse sibi sarcire. Per ferias potuisse fossas veteres 
tergeri , viam publicam muuiri; vepres recidi, hortum 
fodiri , pratum purgari , virgas vinciri , spinas runcari, 
expinsi far^ inundicias fieri. Cum servi aegrotarent^ 
cibaria tanta dari non oportuisse. Ubi haec cognita 
^equo animo sient^ quaeve reliqua opera sient^ curare 
uti perfioiantur:rationes putare^ argentariam^ frumen- 
tariam^ pabuli causa quae parata sunt; rationem vi- 
nariam, oleariam, quid venierit^ quid exactum siet, 
quid reliquum siet, quid siet quod veneat; quae satis 
accipiunda sient, satis accipiantur ^ reliqua quae sient , 
ut compareant. Si quid desit in annum, uti paretur; 
quae supersint, uti veneant; quae opus sient locato, 
locentur; quae opera fieri velit et quae locare velit, 
uti imperety et ea scripta relinquat i pecus consideret, 
auctionem uti faciat. Vendat oleum, si precium habeat, 
vinum frumentumque quod supersit. Yendat boves 
vetulos, armenta delicula, oves delioulas, lanam, 
pellem, plostrum vetus, feri^menta Vetera; servum 
senem, servum morbosum, et si quid aliud supersit , 
vendat. Patremfamilias vendacem, non emacem, esse 
oportet. 

.... 160 s. 161. Luxum si quod est, hac cau- 
tione sanum siet. Harundinem prende tibi viridem, 
pedes IV aut v longam. Mediam diffinde et duo homines 
teneant ad coxendices. Incipe cantare in alio s. f. (?) 

MOTAS ViETA PARIES DARDARIES ASTATARIES DISSUNAPITER , 
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usque dum coeant. Ferrum insuper jactato. Ubi coie- 
rint^ et altera alteram tetigerit; !d manu prende et 
dextra sinistra praecide. Ad luxum aut ad fractnram 
alliga^ sanum siet^ et tameu quotidie cantato in alio 
s. F. vel luxato (?)• Vel hoc modo , huat hanat huat ista 

PISTA SISTA DOMIABO DAMNAUSTRA , et luxatO. Vcl hoC 
modo HUAT HAUT HAUT ISTA SIS TAR SIS ORDANNABON 
DUNNAUSTRA. ' 

UBRI ORIGINUM. 

A. Gell., hi, 7 : Pulchrum, dii boni! facinus, grae- 
carumque fecundiarum magniloquentia condignum, 
M. Gato, in libris Originum, de Q. Gaedicio, tribunomi- 
litum, scriptum reliquit. Id profecto est ad banc ferme 
sententiam : Imperator poenus in terra Sicilia , bello 
Garthaginiensi primo, obviamromano exercitui pro- 
greditur ; colles locosque idoneos prior occupat. M ili- 
tes romani , uti res nata est , in locum insinuant fraudi 
et perniciei obnoxium. Tribunus ad consulem yenit. 
Ostendit exitium de loci importunitate et hostium cir- 
cumstantia. Maturum censeo, inquit, si rem servare 
yis, faciuudum ut cpiadrlngentos aliquot milites ad 
verrucam illam ire (sic enim M. Gato locum editum 
asperumque appellat) jubeas, eamque uti occupent, 
imperes horterisque; hostes profecto ubi id viderint, 
fortissimus quisque et promptissimus ad occursandum 
pugnandumque in eos praevertentur , unoque illo ne- 
gotio sese alligabunt, atque illi omnes quadringenti 
procul dubio obtruncabuntur. Tu interea, occupatis 
in ea caede hostibus, tempus exercitus ex hoc loco 

(1) Voy. plus bas, n" LX, $. i, d'aatres fragments de ces vieux chanls rusti- 
ques, donl quelqaes-uns remontaienl peut-^tre aui^ premiere ^ges du Lalium, et 
n'dtaient plus compris de ceux qui les r^pdtaient par tradition. Qui sait si le chant 
des Arvales ofTrait un sens plus clair , nous ne dirons pas aux copistes , mais aux 
pr^tres m6medu temps d'Elagabale? Yoy. plus baut, p. 79 , note 2 et 8 , et Marini. 
AUl <Ui fratelli Arvali , p. 596. 
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educendi habebis. Alia , nisi haec, salutis via nulla est. 
Consul tribuno respondit^ consilium quidem istud aeque 
providens sibi Tiderier; sed istos, inquit^ milites GGCG 
ad eum locum in hostium cuneos quisnam erit qui 
ducat? Si alium, inquit tribunus, neminem reperis, 
me licet ad hoc periculum utare : ego banc tibi et rei- 
publicae animam do. Consul tribuno gratias laudesque 
agit. Tribunus et CGCC ad moriendum proficiscuntur. 
Hostes eorum audaciam demirantur, quorsum ire 
pergant in expectando sunt. Sed ubi apparuit ad eam* 
dem verrucam occupandam iter intendere^ mittit ad- 
versum illos imperator carthaginiensis peditatum 
equitatumque y quos in exercitu yiros habuit strenuis- 
simos. Romani milites circumveniuntur ; circumventi 
repugnant. Fit prselium diu anceps. Tandem superat 
multitudo; CCCC omnes cum uno perfossi gladiis aut 
missilibus operti cadunt. Consul interim, dum ibi pug- 
natur, se in locos tutos atque editos subducit. Sed quod 
illi tribuno, duci militum CCCC, divinitus in eo praelio 
usus Tenit, non jam nostris, sed ipsius Catonis verbis 
subjecimus ' : « Dii immortales tribuno militum for- 
tunam ex virtute ejus dedere. Nam ita evenit : Quum 
saucius multifariam ibi factus esset, tum vulnus ca- 
piti nullum evenit : cumque inter mortuos defatiga- 
tum Tulneribus , atque quod sanguen defluxerat , cog- 
novere, eum sustulere. Isque convaluit : saepequepostilla 
operam reipublicae fortem atque strenuam perhibuit : 
illoque facto, quod illos milites subduxit, exercitum 
ceterum servavit. Sed idem bene factum quo in loco 
ponas, nimium interest. Leonidas Lacedaemonius lau- 

(1) Gependant la citation saivante de Nonius prouve que, m6me dans la premise 
partie de ce r^it , Aulu-Gelle n'a gudre fait que transcrirc la texte de Caton : » Ver- 
rucam positum pro loco edito. Cato , libris Originum : Censeo , inquit , si rem ser> 
vare vis, faciendum ut quadringentos aliquot milites ad verrucam illam ire jubeas , 
eamque uti occupent imperes. » Cf. Quintilien , VIII, 6 , H ; VIII , 3, 48. 
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datur, qui simile apud Thermopylas fecit. Propter 
ejus virtutes omiiis Graecia gloriam atque gratiam 
praecipuam claritudinis inclutissimae decoravere moni- 
mentis, signis, statuis, elogiis, historiis, aliisque rebus 
gratissimum id ejus factum habuere. At tribune mili- 
tum parva laus pro factis relicta, qui idem fecerat, 
atque rem[publicam] servaTerat. » Hanc Q. Caedicii 
tribuni virtutem M. Gato tali, suo testimonio decoravit. 
Claudius autem Quadrigarius ' annali tertio non Cae^ 
dicio nomen fuisse ait, sed Laberio. 

Gompluriens eorum milites mercenarii inter sese 
multi alteri alteros in castris occidere; compluriens 
multi simul ad hostes transfugere ; compluriens in 
imperatorem impetum facere. (E libra ivj A. Gell., 
V, 21.) 

Igitur dictatorem Garthaginiensium ' magister equi- 
tum monuit : Mitte mecum Romam equitatum ; die 
quinti in Gapitolium tibi coena cocta erit. — —Deinde 
dictator jubet postridie magistrum equitum arcessi : 
Mittam te, si vis, inquit, cum equitibus. Sero est, in- 
quit, magister equitum; jam resciyere. (A. Gell., 
X, 24etII, 49.) 

(1) Gaton avait done nomnU le tribun Q. Cedicius. Mais Pline rancien attesle {Bisi. 
Nat.^ VIII , 5 ) qu'tl ne nommait pas , dans cette partte au moins de son histoin , 
lesgdndraux d'arm^e. Une autre remarque k faire sur la composition de oes Origines, 
c'est que I'auteur y avait ins^rd plusieurs de ses harangues, entre autres , celle dont 
on a In plus hant ( p. i63 ) de longs fragments. 

(2) Cf. supra, n* VIII .Prcesenied maxumod dictatored olorum (illorum, i. c. 
Garthaginiensium ). Ce passage, d'ailleurs , et quelques autres ^pars dans la eollee- 
tion des fragments de Caton , suffisent pour Justifler la remarque de Pline rappel^ 
dans la note prdcMente. 
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XXIV. 

MARCUS PACUVIUS*. 

( Mort Fan de Rome 623 ; av. J.-G. 130. ] 



ELOGIUM AB IPSO SGRIPTUM. 

A. Gell., I, 24 : Epigramma Pacuvii verecundis- 
sura et purissimum, dignumque ejug elegantissima gra- 
vitate : 

Adulescens, tametsi properas, hoc te saxum rogat 
Utei ad se aspicias : deinde quod scriptu' est legas. 
Hie sunt poetae Pacuvii Marcei sita 
Ossa. Hoc volebam nescius ne esses *. Vale. 

TRAGOEDIjE. 

AMPHIO. 

Pacuvianus Amphio (de testudine) : 
Quadrupes tardigrada, agrestis/ humilis^ aspera, 
Gapite brevi , cervice anguina^ adspectu truci, 
Eviscerata^ inanima^ cum animali sono. 

(Cic]6ron, deDmnati^ II > 64.) 

(0 Bofthe, Poeiai sceniei Lcdinorum, t. V, p. 98-155. 

(2) On a lu ploshaat, n*" XV , dans le stoatasconsaltc sur les Bacchanales , p. 13S 
^enotuosque senientlam utei scientes esetiSj fotwn sentmia ita fuit. {Cf. p. 165, 1. 17 : 
minime male eogitantes sunt. ) 
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GHRYSES. 

Hoc vide circum, supraque quod complexu continet 
Terrain ; nostri caelum memorant , Graii perhibent 
cethera. 

(Varr., de X. L., V, M. Cic, de Nat. D., II, 36.) 
Quidquid est hoc^ omnia animat, format , alit^ auget, 
creat, 

Sepelit recipitque in sese omnia; omniumque idem est 
pater; 

Indidemque eadem quae oriuntur de integro, atque eo- 
dem occidunt. 

(CiCERON, de Divin. , I, 57.) 

D0LORESTES'. 

Adllcui in iEgeo freto. 

(Varron, de L. Z-^ VII, 22. ) 
Pater Achaeos in Caphareis saxis pleros perdidit. 

(Priscien, V, 12.) 
Sed me incertat dictio. Quin reiii expedi. 

(Nonius, s. v. Incertat.) 
Hymenaeum fretnunt 
JEquales; aura resonit crepitu musico. 

(Nonius, s. v. Sordt.) 

(i) Cette trag^die 6tait la plus cd6bre de celles de PacuTlus, k jager par le nombre 
des fragmcDts qui nous en sont parvenus ; c'est pourquoi nous en avons insdr^ ici 
tons les debris. Ennius avail aussi compost un Dulorestes, Le sujeft de cette pi^ce 
est facile & deviner par le litre {Cf. Euripide , Phcen., 392) ; il embrassait sans 
doute Thistoire des malheurs d'Oreste , et de la vengeance accomplie sur Clylem- 
neslre. L'avant-dernier fragment , qu'on lira plus bas , p. . 176, semble mftme se rap- 
porter k la dispute gdn^reuse d'Oreste et de Pylade devant Thoas. Ce qui a fait con- 
jecturer&M. Bothe(/. o.^p. 40), que ies grammairiens ontpu attribuer par erreur 
au DuloresteSj des fragments qui appartenaient k quelque autre tragMie relative aux 
malheurs d'Agamemnon. Naeke suppose au contraire ( /. c. p. 88 ) que I'lphig^nie en 
Tauride a servi de module k Pacuvius , et il rapporte au Dulorestes le long passage 
que Cic6rQnacil6 sans en indiquer la^ source. {Infra, p. 176.) Yoy. pour plus 
de ddt^ils , la dissertation sp^iale de Stieglitz , de Pacuvii Duloreste, Leipzig , 1826 
in-8% et ceile de Naelce , Opuseula phUologica , 1. 1, p. 83-93 , Bonn 1842. 



Digitized by 



RELIQUIjE. — XXIV. 173 
JEges ferme aderant asquore in alto ratibus repentibus. 

( Varrow jde L. L.,\11,23.) 

Priamus si adesset y ipse ejus commiseresceret. 

(Servius, €ul Mn. , XI ^ 259.) 

Hiccine is est, quern famae gratia ante omnes nobilitat 
Tiros ? 

(Nonius, s. v. Nobile.) 

Amplus y rubicundo colore , et spectu protervo ferox. 

(Festus, s. v. Spectu.) 

Gaperata fronte. 

(Varrow, deL. X.,VII, 107.) 

Nam te in teuebrica sepe lacerabo fame 
Glausum, et fatigans artus torto distraham. 

(NoNiDs, s. V. Torto, tormento.) 
Macte esto virtute, operaque omen adproba. 

(Nonius, s. v. Mactare. ) 
Gnatam despondit, nuptiis banc dat diem. 

(Nonius, s. v. Diem.) 

Quid? quondam (Z. quod) et mihi piget pa ternum no- 
men , matemum pudet 
Profari. 

(Nonius, s. v. Pudet et Piget.) 

Primum hoc abs te oro , nimis inexorabilem 
Faxis ne turpassis Tanitudine aetatem tuam. 

(Nonius, s. v. Vanitudo.) 
Ubi illic est? me miseram, quam clamor eliminat! 

(Nonius, s. v. Eliminare.) 

Nil conjectura quiyi interpretarier, ' 
Quorsum flexivice (?) contenderet. 

(Nonius, s. v. Conlendere.) 

\ 
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Nonne c^cium fungar vulgi j alque aegre malefactum 
feram. 

(Nonius, s. v. Accusad^us pro ablati{^o.) 

Responsa explanat ; mandat , ne matri fiiat 
Cognoscendi unquam aut contuendi copia. 

(Nonius, s. v. Fuam.) 

Non vetet animum aegritudine in re crepera coufici? 

(Nonius, s. v. Crepera res.) 

Vel cum ilium videas soUicitum orbitudine. 

(Nonius, s. v. Orbitudo.) 
Delphos venum pecu secunde agbtabula ac itiner contuli. 

(Nonius, s. t. liiner.) 

Is quis est? Qui te, nisi ilium tu occupas, leto dabit. 

(Nonius, s. v. Occupatus.) 
Nec grandiri frugum foetum posse , nec mitescere. 

(Nonius, s. v. Grandire et Mitis.) 
Oro mi ne flectas fandi mi prolixitudinem. 

(Nonius, s. t. Prolixitudinem.) 

Unde exoritur, quo praesidio fretus, auxiliis quibus? 
Quo consilio confirmatur, qua y\ , cujus copiis? 

(Nonius, s, v. Constemari.) 

(Quid? gubernatores nonne falluntur? an Achivo- 
t*um exercitus et tot navium rectores non ita profecti 
sunt ab Ilio,) 

Ut profectione laeti piscium lasciviam 
Intuerentur, ut ait Pacuvius , nec tuendi satias capere 
posset? 

Interea, prope jam occidente sole, infaorrescit mare, 
Tenebrae conduplicantur, noctisque et nimbum oc- 
caecat nigror ; 
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Flamma iutier nubes coruscat, caelum tonitru contramiti 
Grando mista imbri largifluo subita praecipitans cadit ; 
Undique omnes venti erumpunt^ seevi existunt turbines^ 
Fervet aestu pelagus. 

( Cic. , de Dmn. jl, iU}de Oral. , III , 39.) 

Quidnam autem hoc soniti est? Quid stridunt fores? 

(NoNiDs, 5. V. Sord et Sonus.) 

Si quis hac me oratione incilet, quid respondeam. 

(Nonius, s. v, Incilare, increpare.) 

Utinam nunc matrescam ingenio, ut meum patrem 
ulcisci queam ! 

(Nomus, s. V. Matrescam.) 

Egone tyrannum novi temeritudinem ? 

(Nonius, s. v. Temeritudo.) 

Me calvitur suspicio , 

Hoc est illud^ quod fore occulte OEax praedixit. 

(Nonius, s. v. Cahitur. Cf. supra y p. 90.) 

Aut hie est^ aut hie adfore actutum autumo. 

(Nonius, s. v. Autumare.) 

Ulum quaero qui adjutatur. 

(Nonius, s. v. Adjutatur pro adjutat.) 

Ut^ si ita sunt promerita vestra ^ aequiparare ut queam 
Vereor^ nisi unquam fatiscar facere^ quod quibo^ boni^ 
(Nonius, v. Fatiscere, Fatiscuntur.) 

In turba Oresti cognita , agnota est soror. 

(Priscien, X, 3.) 

Nunc ne ilium expectes , quando amico amiciter 
Fecisti. 

(Nonius, s. v. Amiciter.) 

i 
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Animumque.... 

(Nonius, s. v. Munes.) 

Ego sum Orestes. — Imo, enim Tero ego sum^ inquam 
Orestes. 

(Gic.yde Fin., \, 22-) 
Grajugena. De istoc aperit ista oratio. 

(Cic, de Nat.Deor., II, 36.) 

H£RMIONA vel DULORESTES. 

Fortunam insanam esse et caecam et brutam perhibent 
philosophi J 

Saxique esse instar globosi praedicant yolubilem. 
Quia, quo, ut saxum, impulerit fors, cadere eo for- 
tunam autui^ant. 
Coecam ob earn rem esse iterant^ quia nil cernat, quo 
sese adplicet. 

Insanam illam aiunt, quia atrox, incerta, instabilisque 
sit ; 

Brutam, quia dignum atque indignum nequeat inter- 
noscere. 

Sunt autem alii philosophi , qui contra fortuna negant 
Miserum esse uUum; sed temeritate omnia regi autu- 
mant. 

Mage verisimile aiunt y quod usus reapse experiundo 
edocet. 

Yelut hie Orestes modo fuit rex, modo mendicus factus 
est. 

Naufragio res haec contigit nempe : ergo baud fortuna 
obtigit. 

(Cic, ad Herenn., II, 23.) 
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XXV. 

p. SCIPIO AFRICANUS MINOR \ 

'( Mort ran de Rome 624 ; av. J.-C. 129. ) 



ScHOL. Vatican, ad Cic. orat. pm Milone , 7, 2, 
p. 283, ed. Orell : Super Africani laudibus exstat ora- 
tio Laeli Sapientis, qua usus videtur Q. Fabius Maxi- 
mus in laudatione mortui Scipionis; in cujus extrema 
parte haec verba sunt : 

« Qaapropter neque tanta diis immortalibus gratia 
haberi potest^ quanta habenda est, quod is cum illo 
animo atque ingenio in hac civitate potissimum natus 
est ; neque ita moleste atque aegre ferri , quam ferun- 
dum est, cum eo morbo mortem obiit et in eodem 
tempore periit, cum et vobis et omnibus , qui banc 
rempoblicam saWam volunt, maxime vivo opusesset, 
Quirites*. » (Cf. Ciceron, pro Murena, 36.) 

(1) Consaltez Oreli, Onomasticon Tulliaman, s. v. P. Com. Scipio /Emilianus et 
C. Lcelius; Meyer, Orat. rom. fragm., p. 2io-2i6, iA. Paris ; p. 176-193 , 6d. Zurich, 
1842 ; et le m^moire de M. Geriacb , i hisiorische Studien, p. 202-254 ) sur la mort 
de P. Cornelius Scipion £milien. 

(2) Cic^ron connaissait une autre oraison fundbre compos^e par le m^me Lslius , 
et pronoDC^e en I'bonneur de Scipion Emilien, par Q. Tub^ron , son neveu. Voy. de 
Oratore , II , 84. Peut-^lre aussi le commentateur de Gic^ron avait-il sous les yeux 
le m^me discours , qui , suivant une autre tradition , aurait prononc^ par Fabius 
Maximus. Voy. Geriacb , I. c, p. 252. Cf. supra , n* XI , S* 1 1 P< >09. 
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ORATIO GENSORIA. 
(A. 611.) 

A. Gell., V, 19 : Animadvertimus in oratione 
P. Scipionisy quam censor habuit ad populum de mo- 
ribus, inter ea quae reprehendebat, quod contra ma- 
jorum instituta fierent, id etiam eum culpavisse^ quod 
filius adoptivus patri adoptatori inter praemia patrum 
prodesset. Verba ex ea oratione haec sunt : « In alia 
tribu patrem ^ in alia filium suffragium ferre ; filium 
adoptiTum tarn procedere , quam si ex se natum ha- 
beat ; absentes censeri jubere^ ut ad censum nemini ne- 
cessum sit venire » 

ORATIO PRO SE CONTRA TI. ASELLUM. 
(A. 614.) 

Id. , VII ,11: LeQitatem plerumque nunc pro in- 
constantia et mutabililate dici audio, et nequitiam pro 
solertia astutiaque. Sed veterum hominum qui proprie 
atque integre locuti sunt , leves dixerunt quos Tulgo 
nunc Tiles et nullo honore dignos dicimus, et levita- 
tern appellavetunt perinde quasi vilitatem , et nequam 

hominem nuUi rei neque frugis bonae. P. Africa- 

nus^ pro se contra Ti. Asellum, de mulcta, ad popu- 
lum : « Omnia mala, probra, flagitia, quae homines fa- 
ciunt, in duabus rebus sunt, malitia atque nequitia. 
Utrum defendis malitiam , an nequitiam , an utrumque 
simul? Si nequitiam defendere vis, licet; sed tu in uno 
scorto majorem pecuniam absumpsisti , quam quanti 
omne instrumentum fundi Sabini in censum dedica- 

(ij Aula-Gelle cite ailleurs (IV, 20) , d'apr^ le mdme discours de Scipion , mais 
sans en (ranscrire les propres paroles , deux exemplei de Tantiqae %MtM roi&aine. 
Cf. Paulns, £pit. Fesli,9, v. milu$. 
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visti. Mi hoc ita est^ qui spondet mille nummum? Sed 
tu plus tertia parte pecuniae paternae perdidisti atque 
absumpsisti in flagitiis. Ni hoc ita est, qui spondet 
mille nummum? Non vis nequitiam. Age malitiam 
salt^mi defendas. Sed tu verbis conceptis conjuravisti 
sciens sciente animo tuo. Ni hoc ita est, qui spondet 
mille nummum? » {Cf. Id. , III , 4.) 

A. Gell., Ily 20 : Quod apud Scipionem, omnium aeta- 
tis suae purissime locutum, legimus roboraria y aliquot 
Romae doctos viros dicere audivi , id significare , quod 
nos vivaria dicimus, appellataque esse a tabulis robo- 
reis, quibus septa essent, quod genus septorum in 
Italia vidimus locis plerisque. Verba ex oratione ejus 
contra Claudium Asellum quinta haec sunt : « Ubi agros 
optime cultos atque villas expolitissimas vidisset, in 
his regionibus excelsissimo locorum murum statuere 
aiebat : inde corrigere viam , aliis per vineas medias , 
aliis per roborarium atque piscinam, aliis per villam. » 

ORATIO CONTRA LEGEM JUDICIARIAM. 

(A. 620.) 

Macrobb^ Saturn, y 11^ 10 : Nobilium filioset quod 
dictu nefas est, filias quoque virgines inter studiosa 
numerasse saltandi meditationem , testis est Scipio 
Africanus .^milianus y qui in oratione contra legem 
judiciariam Ti. Gracchi sic ait : 

« Docentur praestigias inhonestas , cum cinaeduiis 
et sambuca psalterioque eunt in ludum histrionum , 
discunt cantare quae majores nostri ingenuis probrodu- 
cier voluerunt. Eunt, inquam, in ludum saltatorium' 

(0 Cornelius N6pos in Frcef, : Id scenam vero prodire el populo esse spectaculo 
oemini in Gracia fait turpitadini, qaae omnia apad nos parlim infamia, partim 
bamilia atqae ab lionestatererooia ponuntur. Cf. Cic^ron, de Off. I, 42 ; pro'Murena, 
ch. 6. (Meyer.) 
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inter cinaedos virgines paerique ingenui. Haec cum 
mihi quisquam narrabat^ non poteram animum indu* 
cere, ea liberos suos homines nobiles docere. Sed 
cum ductus siun in ludum saltatorium, plus medium 
fidius in eo ludovidi pueris yirginibusquequingentis; 
in his unum, quod me reipublicae maxime misertum 
est, puerum builatum y petitoris filium, non minorem 
annis duodecim, cum crotalis saltare, quam saltatio- 
nem impudicus servulus honeste saltare non posset. » 

ORATIO PRO JEDE CASTORIS 

Festus, s. V. Reque eapse^cxipio Africanus, Paulli 
filius, cum pro aede Gastoris dixit, hac compositione 
usus est : a Quibus de hominibus ego saepe atque in 
roultis locis, opera, factis, consiliis, reque eapse 
saepe (?) bene meritus spem (/. siem). » 

EX ORATIONE INCERTA. 

IsiD. y Orig. , II , 21 , 4 : Climax est gradatio , ut est 
illud Africani : (cEx innocentia nascitur dignitas, ex 
dignitate honor, ex honore imperium , ex imperio li- 
bertas. » — Sic et apud Scipionem : « Vi atque ingratis 
coactus cum illo sponsionem feci , facta sponsione ad 
judicem adduxi, adductum primp coetu' damnayi, 
damnatum ex voluntate dimisi. » 

(1) G'est-A-dire, discoars prononc^ dans le temple deCasUtr. Voyes pins baol, 
page 84. 

(2) Plaate, Amph. ^ II, 2, 2S (cit6 par Meyer) : « Eos auspicio meo atqoe docio 
priino CQBta vicimus. » 
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XXVI. 

C. SEMPRONIUS GRACCHUS \ 

( Mori Tan de Rome C32; av. J.-C. 121. ) 



ORATIO DE LEGIBUS A SE PROMULGATIS. 
(A. 630.) 

Nuper Teanum Sidicinum consul venit. Uxor ejus 
dixit [se] in balneis virilibus lavari velle. Quaestori 
Sidicino a M. Mario datum est negotium, uti balneis 
exigerentur qui lavabantur. Uxor renuntiat viro pa- 
rum cito sibi balneas traditas esse, et parum lautas 
fuisse. Idcirco palus destitutus est in foro^ eoque ad- 
ductus, suae civitatis nobilissimus homo, M. Marius.^ 
Yestimenta detracta sunt, virgis caesus est. Galeni, 
ubi id audierunt , edixerunt , ne quis in balneis lavisse 
Tellet, cum magistratusromanus ibi esset. Ferentini ob 
eamdem causam praetor noster quaestores arripi jussit : 
alter se de muro dejecit , alter prensus et virgis caesus 
est. (A. Gell. , X, 3. Cf. supra, p. 159.) 

Quanta libido quantaque intemperantia sit homi- 
num adolescentium , unum exemplum vobis ostendam. 
His annis paucis ex Asia missus est, qui per id tempns 
magistratum non ceperat, homo adolescens pro le- 

(i) ConsuUez sur les Gracques en gdn^ral , et sur Gaius Gracchus en particuHer^ 
les excellentes rechercbes de M. A. Poirson , Bisloire romaine ^ t. II , p. 535-589 ; 
Meyer, Oral. row. fragmerUa , p. 227-240 , 6d. Paris ; p. 224-250 , Zurich , 1842; 
Orell , Onomtaticon TuUianum » s. v. Ti. et C. Sempronius Gracchus, 
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gate. Is in lectica ferebatur; ei obviam bubulcus de 
plebe \enusina advenit, et per jocum^ cum ignoraret 
qui ferretur, rogavit num mortuum ferrent. Ubi id 
audivit, lecticam jussit deponi : struppis quibus lectica 
deligata erat, usque adeo verberari jussit , dum ani- 
mam efflavit. (A. Gkll., 3.) 

Si yellem apud vos verba facere et a yobis postulare, 
cum genere summo ortus essem , et cum fratrem prop- 
ter Tos amisissem, nec quisquam de P. Africani et 
Tiberi Gracchi familia nisi ego et puer restaremus, ut 
pateremini hoc tempore me quiescere^ ne a stirpe 
genus nostrum interiret , et uti aliqua propago gene- 
ris nostri reliqua esset : baud scio an lubentibus a 
Yobis impetrassem. (Scholiasta Ambrosianuso^Cicer. 
oral, pro Sulla c. 9, p, 365, ed. Orell. ) 

ORATIO QUA LEGEM AUFEIAM DISSUASIT. 
(A. 630.) 

Nam YOSy Quirites, si velitis sapientia atque virlute 
uti^ et, si quaeritis, neminem nostrum inveuietis sine 
pretio hue prodire. Omnes nos, qui verba facimus, 
aliquid petimus , neque ullius rei causa quisquam ad 
vos prodit, nisi ut aliquid auferat. Ego ipse, qui apad 
vos verba facio, uti vectigalia vostra augeatis, quo 
facilius vostra commoda et rempublicam administrare 
possitis , non gratis prodeo : verum peto a vobis uon 
pecuniam, sed bonam existimationem atque hono- 
rem. Qui prodeunt dissuasuri, ne banc legem acci- 
piatis, petunt non houorem a vobis, verum a Nico- 
mede pecuniam. Qui suadent , ut accipiatis, ii quoque 
petunt non a vobis bonam existimationem, verum a 
Mithridate rei familiari suae pretium et praemiura. 
Qui autem ex eodem loco atque ordine tacent, ii vel 
acerrimi sunt : nam ab omnibus pretium accipiunt et 
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omnis fallunt. Vos, cum putatis eos ab his rebus re- 
motos esse, impartitis bonam existimationem. Lega- 
tiones autem a regibus , cum putant eos sua causa reti- 
cere, sumptusatquepecunias maxumas praebent : item 
uti in terra Greecia, quo in tempore greecus tragoedus 
gloride sibi ducebat talentum magnum ob unam fabn- 
lam datum esse, homo eloquentissimus civitatis suae, 
Demadesy ei respondisse dicitur : Mirum tibi yidetur, 
si tu loquendo talentum quaesisti? Ego ut tacerem, 
decern talenta a rege accepi! Item nunc isti pretia 
maxuma ob tacendum accipiunt. (A. Gell., XI , 10.) 

ORATIO IN MINIUM. 
(A. 632?) 

IsiD., Orig.y XIX, 32 : Apud veteres ultra unum 
anulum uti , infame habitum viro. Gracchus in Mae- 
nium : ((Considerate, Quirites, sinistram ejus; En, 
cujus auctoritatem sequimini , qui propter mulierum 
cupiditatem ut mulier est ornatus. » 

Id., II, 21 : Climax (^y. supra yi^. 180) ut apud 
Gracchum (in Maenium?) : (( Pueritia tua adolescentiae 
tuae inhonestamentum fuit, adolescentia senectuti de- 
decoramentum , senectus reipublicae flagitium. » 
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XXVII. 



SENTENCE 



CONCERN ANT LES LIMITES DES GENUATES 
ET DES VITURIL 

( An de Rome 636 ; av. J.-C. 1 17. ) 



Sous le consulatde L. Casciliiis M6tellus etde Q. Mucius ScasYola, 
les habitants de G^nes et ceux de deux bourgs nomm^s aujourd'hui 
Langasco et Nostra Signora della Yittoria , disputant sur les limites de 
leurs territoires et surleurs droits respectifis devoisinage, soumirent 
Faffaire au ji^ement des fr^res Minucius , dont Tun, M. Minuclus, 
est connu dans Thistoire comme successeur au tribunat et comme 
adTersaire politique de Caius Gracchus'. La sentence des arbitres re- 
mains fut sans doute graT^e , suiyant Tusage , sur plusieurs tables 
destinies , Tune aux archives de Rome , les autres aux archives de 
G^nes et des bourgs int^ress6s dans la contestation. C'est une de ces 
demi^res que Ton retrouva , en 1506 , aupr^s du fleuve Porcifera, 
et que publia pour la premiere fois Jac. Bracellei dans ses Lucubra- 
tiones imprim^es k Paris en 1526. Depuis lors, ce monument a 6te 
plusieurs fois reproduit, mais avec une singuli^re inexactitude, par 
G. Fabridus , A. Augustin , B. Brisson , Smet , etc. M. Orell lui- 
m€me n'ayant pu se procurer pour son excellent recueil d*inscrip- 
tions latines une copie nouvelle de la table d^pos^e aujourd'hui au 
tribunal de commerce de GSnes, n'a fait que r^imprimer la copie 
fautive de F. A. Zacharia'. Cependant, dhs 1806, un savant g^nois, 
M. Giroiamo Serra , avait donn^ , d'apr^s Toriginal , une copie qui 

(0 Festus, 8. V. OsL Floras, III , 15. Aur^lias Victor, Viris iUustribus , c.65. 
Cf, Meyer, OraU rom. fragm., p. 244, ^d. Zurich , 1842. 

(2) Excursus littera^ii per Iialkim, Venise, 1754, in-4\ Cf, Orell , 3I21. Plas 
faative encore, la reimpression de M. Spangenberg {Tabulae negoliorum solemnim, 
Leipzig, 1832, in>8*', p. 380>383) pffre jusqu'^ des iacunes d'une ligne emigre. 
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parait devoir faire d^sormais autorit^ \ En partant de ce trayail, 
M. Rudorff a r^cemment 6clairci de la manidre la plus beureuse toute 
la partie juridique du monument' ; mais , de son aveu mSme , il reste 
encore de curieuses Etudes k faire sur la partie g^ographique trait^e 
par G. Serra avec une critique fort 16g^re. 

Cic6ron^, Tite-Live% Polybe% et une inscription de V6rone, que 
nous transcrirons ^, parce qu'elle est fort ancienne et qu*e]le se rat- 
tache ainsi k la sp6cialit^ de cet ouvrage ^ nous ont gard6 le souT^iir 
de sentences arbitrales analc^ues k celle des fr^res Minucius. A une 
^poque plus r^ente , nous i/oyons Yei^sien charger son pracurateur 
de decider une controverse territoriale entre deux peuples de la 
Corse ; et nous possMons encore presque enti^re la double redaction 
grecque et latine de la sentence port6e sous le r€^ne de Trajan, par 
Manius Acilius , pour determiner les limites du territoire sacr^ de 
Delphes et de la commune d' Anticyrrha 7. Enfin on pent encore com- 
parer avec ces divers exemples quelques inscriptions grecques du 
recueil de M. Boeckh 



§. I. Q. M. Minucieis Q. f. Rufeis » de controver- 

(1) Discorso sopra un anlico monumento trovato nella voile della Bolcevera, 
ratmo 1506, etc., ins^r^dans les Mimoires de VAcaddmie imp^riale des sciences et 
beaux-arts de Gines, vol. 11 , p. 89-137. Yoir le compte rendu de M. Walckenaer , 
dans le Magasin encyclopidique de Millin , t. Y, p. 395-402. 

(2) Quinti et Marci Minuciorum sententia inter Genuates et Viturios dicta edi- 

dit et illusiravit A. A. F. Kadorff, Berlin , 1842 , in-4'' ( hommage offert k M. Fr. Car 
de Savigny ) , opuscule pr^cieux auquel nous devons presque tous les details de 
cette Introduction. 

(3) De Officiis , I , lO , controverse entre Nola et Weapolis. 

(4) XLV, 13, controverse entre Luna et Pisa. 

(5) XXXII, 2 et Tite-Live XXXIV, 62, controverse entre les Carthaginois et 
Masinissa. 

(6) Sex. Atilius M. f. Sajranus procos (a. 618) ex senati consulto inter Atestinos et 
Veicetinos finis terminosque statui jusit. OreW, Inscr, lat,, n» 3iiO. 

(7) Orell , n' 3671. Boeckh, Corpus Inscr. grcec, n" i7ii , offre avec le texte grec, 
une copie beaucoup plus exacte de Tinscription latine. 

(8) K° 1732, k Daulis , en Phocide, r^gne de Trajan. Par con86quent il existait sans 
doute de ce decret une traduction latine qui ne nous est pas parvenue. — n® 2905 cC/". 
n* 2254), controverse entre les Pridniens et les Samiens vers Tolympiade ibO", 
c*esl-i-dire , vers une 6poque tr6s-rapproch6e de la sentence des freres Minucius. 
Nous nous proposons de r^imprimer k la tin de ce recueil , avec d'autres pieces du 
m6nie genre , ce qui reste du senatusconsulte dont la traduction grecque 6taii annex6e 
a ce monument. 

(9) Forme arcbaique du nominatif pluriel masculin , frequente sur ce monument, 
et qu*on retrouvera plus bas, n» XXIX , S. xii de la loi Thoria : qnei f octets erunt. Cf. 
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sieis inter Genuateis et Veiturios in re praesente * cog- 
noverunt ^ et coram inter eos controversias composei- 
verunt, et qua lege agrum possiderent, et qua fineis 
fierent, dixserunt ; eos fineis facere terminosque slatui 
juserunt y ubei ea facta essent , Romam coram yenire 
jouserunt , Romae coram sententiam ex senati consulto 
dixerunt^ eidi. Decembr. L. Geecilio Q, f. Muucio 
f. cos. 

§.II. Qua (I. quei?) agerprivatus casteli Vituriorum 
est, quem agrum eos vendere , heredemque sequi licet, 
is ager vectigal nei siet. Langatium fineis agri privati ab 
rivo infimo , qui oritm* ab fontei Inmannicelo ad flo- 
vium Edem ; ibi terminus stat. Inde flovio susovorsmn 
in flovium Lemurim, inde flovio Lemuri susum usque 
ad rivum Comberane , inde rivo Gomberanea susum 
usque ad comvalem Gaeptiemam ; ibi termina ' duo stant 
circum viam Postumiam. Ex eis terminis recta regione 
in rivo Vendupale ; ex rivo Vindupale in flovium Ne- 
viascam; inde dorsum flvio (Z. fluvio) Neviasca in 
flovium Procoberam ; inde flovio Procoberam deor- 
sum usque ad rivum Yinelascam infumum ; ibei terminus 
stat. Inde sursum rivo recto Yinelasca ; ibei terminus 
stat propter viam Postumiam ; inde alter trans viam 
Postumiam terminus stat. Ex eo temino (/. termino); 
quei stat trans viam Postumiam , recta regione in fon- 
tem liimanicelum. Inde deorsum rivo, quei oritur ab 
fonte Enmanicelo ad terminum , quei stat ad flovium 
Edem. 

n« XV («Mpra, p. 128, n. 2), XXX, %, x, n» XXXI el XXXII. Une inscription de Cora, 
que Nibby rapporte au temps <ieTibdre(Orell, Imcr, tai.^n" 3808), offlre deuxexeinples 
du mdme nominaiif pluriel , duomvires et eiidem ; le dernier ^tait peut-fitre appay<^ 
de I'autorlt^ de G6sar lai-mdme. Cf, supra, p. 43. 

(1) Formule consacree et dent le sens est clairement expliqu^ par la traduction 
grecque lit\ t^v cmxo^Iclv l>0ei)v. (Boeckh, n" 1782.) M. Rtodorff cite troisautres 
exemples , une inscription dans Orel! , n*" 367 1, et Frontin, p. 46 et 301 des Seripiw^^ 
rei agrariee de Goes. 

(2) Varron, de I. L., V, 2i : in Lalio aliquot locis dicitur non terminus, sed tcrmen. 
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§. HI. Agri poplici^ quod Langenses posident, 
hisce finis videntur esse, ubi confluont Edus et Proco- 
bera ; ibei terminus stat. Inde Ede fluvio sursuorsum 
in montem Lemurino infumo; ibei terminus stat. Inde 
sursumvorsum jugo recto, monte Lemurino ; ibei ter- 
minus stat. Inde susum jugo recto Lemurino ; ibi 
terminus stat in monte Procavo. Inde sursum jugo 
recto in montem Lemurinum summum ; ibi terminus 
stat. Inde sursum jugo recto in castelum^ quei vo- 
citatu'st Alianus; ibei terminus stat. Inde sursum 
jugo recto in montem Joventionem ; ibi terminus 
stat. Inde sursum jugo recto in montem Apeninum , 
quei vocatur Boplo; ibei terminus stat. Inde Ape- 
ninum jugo recto in montem Tuledonem ; ibei ter- 
minus stat. Inde deorsum jugo recto in floTium 
Veraglascam, in montem Berigiemam infumo; ibi ter- 
minus stat. Inde sursum jugo recto in montem Pre- 
nicum ; ibi terminus stat. Inde dorsum jugo recto in 
flovium Tulelascam; ibi terminus stat. Inde sursum 
jugo recto Blustiemelo in montem Glaxelum ; ibi ter- 
minus stat. Inde deorsum in fontem Lebriemelum ; 
ibi terminus stat. Inde recto rivo Eniseca in flovium 
Porcoberam ; ibi terminus stat. Inde deorsum in flo- 
vium Poreoberam, ubei conflovont flovi Edus et 
Porcobera ; ibi terminus stat. 

§. lY. Quern agrum poplicum judicamus esse^ eum 
agrum castelanos Langenses Veiturios posidere frui- 
que videtur oportere. Pro eo agro vectigal Langenses 
Veituris in poplucum G«nuam dent in anos singulos vie. 
n. • CGGG. Sei Langenses earn pequniam non dabunt, 
neque satisfacient arbitratuu Genuatium , quod per Ge- 
nuenses mora non fiat, quo setius earn pequniam aci- 

(1) C'esl-A-dire vicloriatos nummos. Yoy . Pline , ff. iV. , XXXIII , s , s. 13 . 
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plant; turn quod in eo agro natum erit^ frumenti 
partem vicensumam , vini partem sextam Langenses 
in poplicum Geimam dare debento in annos singolos. 
Quei intra eos fineis agrum posedet Genuas aut Yitu- 
rius^ quei eorum posedeit k. sextil. ^ L. Caicilio^ 
Q. Muucio COS., eos ita posidere colereque liceat. Eus 
quei possidebunt, vectigal Langensibus pro portione 
dent, ita uti ceteri Langenses, qui eorum in eo agro 
agrum posidebunt fruenturque. Praeterea, in eo agro, 
ni quis posideto, nisi de majore parte Langensium, 
Veituriorum sententia, diim nei alium intromitat, 
nisi Genuatem aut Yeiturium, colendi causa. Quei 
eorum de majore parte Langensum, Veiturium sen- 
tentia ita non parebit, is eum agrum nei habeto, nive 
fruimino. 

§. V. Quei ager compascuos erit, in eo agro, 
quominus pecuascere Genua tes Veituriosque liceat, 
ita utei in cetero agro Genua ti compascuo^ ni quis 
prohibeto , nive quis vim facito ; nive prohibeto quo- 
minus ex eo agro ligna materiamve sumant utantur- 
que. Vectigal anni primi, k. januaris secundis, Veturis 
Langenses in poplucum Genuam dare debento, quod 
ante k. januar. primas Langenses fructi sunt eruntque. 
Vectigal invitei dare nei debento. Prata , quae fuerunt 
proxuma faenisicei % L. Caecilio Q. Muucio cos. , in agro 
poplico, quern Vituries Lamgenses posldent, et quem 
Odiates, et quem Dectunines, et quem Cavaturineis, et 
quem Mentovines posident, ea prata, invitis Langen-- 
sibus et Odiatibus et Dectuninebus, et Cavaturines et 
Mentovines, quem quisque eorum agrum posidebit, 
inviteis eis, ni quis sicet, nive pascat, nive fruatur, 

(1) Eus pour cii, Icquel est pour ii, noininalif pluriel du pronom d^monstratif. Voy. 
plus haut, p. 128, note 2; et plus bas, n" XXXIII, S- lu : Castorus pour Castoris, el 
Ja note sur ce mot. 

• (2) L. Faentsicia, la coupe du foin, Voy. Schneider, index ad Scripi. rei rusHcce, s. v. 
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8ei Langueses (/. Langenses), aut Odiates, aut Dectu- 
nines , aut Cavaturines , aut Mentovinesi malent in eo 
agro alia prata irimittere, defeudere^ sicare, id uti 
facere liceat, dumne ampliorem modum pratorum ha- 
beant^ quam proxuma aestate habuerunt^ fructique 
sunt. 

§. VI. Vituries, quei controvorsias Genuensium ob 
injourias judicati aut damnati sunt, sei quis in yincu- 
leis ob eas res est, eos omneis solvei, mittei^ lei- 
berique (/• leiberarique) Grenuenses (/• a Genuensibus) 
videtur oportere ante eidus Sextilis primas. Sei quoi 
de ea re iniquom yidebitur esse , ad nos adeant primo 
quoque die, et ab omnibus controversis et bono. publ. 
li....' — Leg. Moco Meticanio Meticoni f., Plaucus 
Peliani Pelioni f. ' 

(1) L. honore vel onere publico liberi ? 

(2) De indme, dans rinscription mentionn^e plas haul, p. i8S (Orell , n** 4031 ), la 
r^ponse de Yespasien se termine par ces mots : » Egerant legati Laserao Leucani f . 
— Eunas Tomasi f. , etc. » G'^tait la formula coasacr^e. On la retrouve dans divert 
actes d'hospitalit^ ou de clientele citds plus bas, n* LYI , note i. 
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LUCIUS ATTIUS. 



(Florissait vers Tan de Rome 638 ; av. J.-^. 115.) 



L. Attius , dont I'lgpoque est ditrersenient dStermiti^e d'apris doe 
anecdote que raconte Yal^re-Maxime ' , n*e$t gu^re connu que comme 
auteur d'un grand nombre de tragedies. On trouvera ici quelques 
fragments qui pr^ntent sous un jour nouveau la physionomie de ce 
vieil auteur. Si, comme M. Madvig* Ta tres-bien d^montr^ contre 
M. OsannS L. Attius est r6ellement I'auteur de trois ouvragesen 
prose, qui , sous les titres de Didascalica, Pragmatica et Parerga, 
traitaient de divers sujets d'histoire litt^raire, ^t particulierementde 
rhistoire du th^&tre, nous aurions trouv^ dans le grand poete, con- 
temporain de Lucilius et d* Jllius Stilon , un des fondateurs de la cri- 
tique litt^raire k Rome. Maintenant , si teUe fut la vari^t^ de ses 
etudes, on n*h6sitera pasklui attribuer aussi \&&Annale$ cit^ sous 
son nom par Festus, Nonius, Macrobe et Priscien'^, et dont nous 
lisons encore un assez long fragment. On renoncera done k diviser 
le personnage d* Attius en un poete et un grammairien , et mSme en 
deux poetes et un grammairien ; mais il faudra du moins ne pas con- 
fondre avec lui les divers iElius, les deux Ateius (Philologus et Capt- 
ion ), enfin un certain Accius, Actius, ou Axius, amideVarron, 
dont les noms se confondent tant de fois sous la plume des copistes^ 

(1) III, 7, 11 : Attius Julio Gffisari , amplissimo et florentissimo viro, in coUegiam 
poetarum venienti nunquam assurrexit , uon majestatis ejus immemor, sed quod in 
comparatione commonium stodiorum aliquanto superiorem se esse conflderet. Qoa- 
propter insolentiae crimine caruit; quia ibi volumiQum, non imaginum, certamina 
exercebantur. Cf. Eus^be, Chron,, ad 01, 160. Bothe, Poetas scenici Lat., t. Y* 
p. 186-253. 

(2) Opuscula Academica. v. 87-1 lo : Be L, Atiii Didascalicis, 

(3) Analecta critica, oh. 3 et4. 

(4) Voy. Krause, Hist, romanorum fragm-y p. 176-177. 

(5) Voy. supra, I, S- P- 13, et §. xiv, p. 6i. 
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TRAGOEDI*. 
AGAMEMNONIDjE. 

Multi y animus quorum atroci vinctus malitia est, 
Composita dicta ex pectore eyolvunt suo, 
Quae cum componas^ dicta factis discrepant. 

(NoNics, s. V. Componere.) 

ARGONAUTJE. 

Tanta moles labitur 
Fremebunda ex alto; ingenti sonitu et splritu 
Prae se undas volvit, vortices vi suscitat. 
Rait prolapsa , pelagus respergit , reflat. 
Ita turn interruptum credas nimbum voWier, 
Turn quod sublime ventis expulsum rapi 
Saxum, aut procellis^ vel globosos turbines 
Existere ictos undis Concursantibus ; 
Nisi quas terrestres pontus strages conciet, 
Aut forte Triton ^ fuscina evertens specus , 
Subter radices penitus undanti freto 
Molem ex profundo saxeam ad caelum vomit. 

(Cic, deNat. D., II, 35. Pmsc, deMetr. Ter.) 

ARMORUM JUDICIUM. 

Quare accusem hunc , nequeo exputando evolvere : 
Nam si veretur, quid eum accusem, qui estprobus? 
Sin inyerecundum animi ingenium possidet. 
Quid eum accusem, qui id parvi auditu existimet? 

(Cic, ad Hererm. , II , 26 ; Iment., 1 , 45.) 

Aperte fatur dictio , si intelligas. 

Tali dari arma , qualis , qui gessit , fuit , 

Jubet, potiri si studeamus Pergamo. 
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Quae ego mea profiteer esse : nam me aequom est frui 

Fraternis armis, mihique adjudicarier^ 

Vel quod propinquus, vel quod virtute aemulus. 

( CicEjRow , ad Herenn. , II , 26. ) 

ATREUS. 

Iterum Thyestes Atreum(?) attractum advenit; 
Itermn jam adgreditur me j et quietum siiscitat. 
Major mihi moles, majus miscendum est malum ^ 
Qui illius acerbum cor contundam et comprimam. 

(CiCERON, de Oral. y III, 58.) 

Addo hue 9 quod mihi portento caelestum pater 
Prodigium misit, regni stabilimen mei , 
Agnum inter pecudes aurea clarum coma 
Quondam Thyestem clepere ausum esse e regia; 
Qua in re adjutricem conjugem cepit sibi. 

(CiCERON, de Nat. Dear. , III, 27.) 

Brutus, Tragoedtatogata'. 

Gum jam quieti corpus nocturno impetu 
Dedi % sopore placans artus languidos, 
Visu 'st in somnis pastor ad me adpellere 
Pecus lanigerum eximia pulcritudine. 
Duo consanguineos'arietes inde eligi , 
Praeclarioremque alterum immolare me. 
Deinde ejus germanum cornibus connitier 
, In me arietare, eoque ictu me ad casum dari; 

(1) G'est-^-dire , trag6die compos^e sor un sujet romain. La litt^tare UtiB^ 
compte bien peu d'ouvrages de ce genre. Voy. J. H. Neukircb , de Fabula tagol^ 
nomanorwn, Accedunt togalarum reliquice , Leipzig , 1833 , avecles remarqo^ 
de M. G. Hermann , rdmprim^es dans les opuscules de ce savant , t. Y. p* 254. 

(2) C'est Tarquin ie Superbe qui parte. Le fragment suivant coolient rexpii' 
cation que les devins donnent de ce songe. La pi^e avait ^tidemment poor objel 
Texpulsion des rois par Brutus , et peat-dtre Atti us la composa-t-ilsarlecoDseilo^ 
D. Brutus, son ami , comme le conjecture Neukirch {I. c, p. 75-83) , d'apr*« P*** 
sage de Cic^ron. (BruiUJ^ ch. 28.) ' ... ^ 
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Exin prostratum terra, graviter saucium, 
Resupinum in caelo contueri maxumum ac 
Mirificum facinus, dextrorsum orbem flammeum 
Radiatum solis liquier cursu novo. 

(CiCEROw, de Dwin.y I, 22.) 

Rex'^ quae in vita usurpant homines, cogitant, curant, 
vident, 

Quaeque agunt yigilantes agitantque, ea si cui in somno 
accidunt, 

Minu' mirandum est ; sed in re tanta hand temere im- 

proviso offerunt. 
Proin vide, ne, quern tu esse hebetem deputes aeque 

ac pecus , 

Is sapientia munitum pectus egregium gerat , 
Teque regno expellat. Nam id, quod de sole ostentum 
est tibi , 

Popi^lo commutationem rermn portendit fore 
Perpropinquam. Haec bene verruncent * populo : nam 

quod ad dexteram 
Coepit cursum ab laeva signum praepotens, pulcherrime 
Auguratum est, rem romanam publicam summamfore. 

(CicERON, Ibid.) 

EURYSACES. 

Heu mihi , ut etiam haec aerumna mihi luctum addit 
luctibus! 

Quid tuam miseram solitatem memoras ? Formidans 
tibi, 

(1) Ejus somnii a conjectoribus interpretatio. Gic^ /. c. 

(2) Neukirch appuie cette le^on des deux exemples saivants. Pacuvius dans sa 
Peribcea cit6e par Nonius, s. v. Verruncent ; « Precor, veniam petens, ut quae egi , 
ago , axim , verruncent bene. » Tile-Live , XXIX , 27 , faisant parler le premier 
Scipion TAfricain •' « Divi divaeque , maria terrasque qui colitis , vos preoor qusso- 
qoe, uti, qu8D in meo imperio gesta sunt, geruntur , postque gerentur, ea mihi, 
populo plebique remans , sociis nominique latino bene verruncent. 

13 
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Eurysacesi te commiserabar mage quam miserabar mea? 
Yitae^ multis malum aliquando devexatse generibus. 

(Nonius, s. t. Miserari et Misereri.) 

MTaMIDONES. 

Tu pertinaciam esse, Antiloche, banc praedicas; 
Ego pervicaciam aio, et ea me uti volo : 
Haec fortis sequitur, illam indocti possident. 
Tu addis quod vitio est; demis^ quod laudi datur: 
Nam pervicacem dicas me esse et vince rem ; 
Perfacile patior ; pertinacem , nil moror. 

(Nonius, s. v. Pervicacia.) 

aQVOMAUS. 

Fer te ante auroram, radiorum ardentum indicem, 
Cum somno in segetem agrestis cornutos cient, 
Ut rorulentas terras ferro rufulas 
Proscindant, glebasque arvo ex molli excitent. 

(Nomus, s. V. Seges.) 

Vos ite actutum atque opere magno edicite 
Per urbem, ut omnes, qui arcem astuque adcolunt, 
Gives omnibus faustis augustam adbibeant 
Faventiam, ore obscena dicta segregent. 

(Nonius, s. v. Ohscenum et Fwar.) 

PfflLOCTETES LBMNIUS \ 

Contra est eundum cautim et captandum mihi. 

(Nonius, s. y. Cautim pro cautc,) 

(1) Tradttit oa imit6 d'un PJUtocf^e grec; on ne saurait aojoiird'hni dire exaete- 
ment ai e'^it celui de Sopbocle , d'Eschyle ou d'Eoripide. Peut-6tre AUius avait-il 
puis^ dans lea trols ouvrages. Quant h la comMie d'Bpioharnie , qui portait le 
titre, il n'en pent Mre ici qneation. 
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Quis tu es^ mortalis , qui in deserta et tesca te adportes 
loca ? 

( Varron , de L. L.y VH ,11. Festus, s. v. Tesca.) 

Quod te obsecrOy ne liaec aspernabllem tetintudo mea 
in occulto faxit. 

(Nonius, ». v. Tetritudo. Cf. Soph. , 226.) 

Contempla hanc sedem , in qua ego novem hiemes saxo 
stratus pertuli. 

(Nonius, s. v. Contempla. Cf. Soph., 311.) 

Ubi horrifer aquiloni^ stridor gelidas molitur nives. 

(Nonius, s.v. Moliri. Ciceron, Tusc, 1,28.) 

Ubi habet? urbe agrone? 

(Nonius, s, v. Habere. Cf. Soph., 22.) 

Heu quis salsis fluctibu' mandet 
Me ex sublimi yertice saxi ? 
Jamjam absumor ; oonficit animam 
Vis Tolneris , uiceris eestus ! 

(Gic^RON, Tusc, II, 7. Cf. Soph., 742.) 

Qui jacet in saxo humido. 
Quod ejulatu, questu, gemitu, fremitibus, 
Resonando , multum flebiles Toces refert. 
(Cic, Tusc.,11, 14; d^Fin., II, 29. Cf Soph., 205.) 

Peniiigero, non armigero in corpore, 
Haec exercentur tela , abjecta gloria. 

(Ciceron, ad Dw., VII, 33.) 

Configo tardus celeres, stans yolatiles. 
Pro veste pennis membra textis contegens. 

(Cicer. , de Fin. J V, 1 1 . Censor., de Metris.) 

Lemnia praesto littora et celsa Gabirum 
Delubra tenes, nysteriaque 
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Pristina castis concepta sacris ; 
Dein Yolcani templa, sub ipsis 
Clolllbus, in quos delatu' locos 
Dicitur alto ab limine caeli. 

( Varron, deL. L.,YU, a .) 

Reciproca tendens nervo equino concita 
Tela. 

(Yarrow, de L. X., VII, 80.) 

Caprigenum trita ungulis. 

(Macrobe, SaLjYl, 5.) 

Heu, Molciber, 
Arma ignavo invicta es fabricatus manu. 

(Magrobk, Sat., VI, 5.) 

Quern neque tueri contra , neque adfari queas. 

; (Macrobe, Sat., VI, 1.) 

Inclute, parva praedite patria , nomine celebri , 
Glaroque potens pectore, Achiyis classibus auctor. 
Gravis Dardaniis gentibus ultor, Laertiade. 

(Apul., de Deo Socr., s.fin. Victorin., de Or^ 
ihogr. p. 2522. J. Sarisber. Polycr., VI, .1 8.) 

Gui potestas si detur^ tua 
Gupienter malis membra discerpat snis. 

(Nonius, s. v. Cupienter.) 

Agite ac, Yulnus ne succusset gressus, caute ingredi- 
mini. 

(Nonius, s. v. Succussare. Cf. Soph., 1403.) 
Phrygiam mitiorem esse , immanem Graeciam. 

(Nonius, s. v. Immane.) 

Dracontem..4. 

(Chari&ius, lib. I, p. 101.) 
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Gum ex viperino morsu venae viscerum 
Yeneno imbutae tetros cruciatus cient. 

(CiciRON, Tusc, II , 7 ; de Fin.y II, 29. 
Noirius , s. V. Imbuere. ) 
Tibi si imperasses, ego nunc non essem miser. 

(Qdiwtiliew, V, 10, 84.) 

1»B0METHEUS. 

Titanum soboles, socia nostri sanguinis, 
Generata caelo, adspicite religatum asperis 
Vinctumque saxis. Navem ut, horrisono freto 
Noctem paventes, timidi adnectunt navitae, 
Satumius me sic infixit Jupiter, 
Jovisque numen Mulciberi adscivit manus. 
Hos lUe cuneos fabrica crudeli inserens, 
Perrupit artus ; qua miser solertia 
Transverberatus castrum hoc Furiarum incolo. 
Jam tertio me quoque fuuesto die, 
Tristi advolatu, aduncis lacerans unguibus, 
Jovis satelles pastu dilaniat fero. 
Turn, jecore opimo farta et satiata adfatim, 
Clangorem fundit vastum, et sublime avolans 
Pinnata cauda nosti^um adulat ^ sanguinem. 
Cum yero adesum inflatu renovatum est jecur, 
Tum rursus tetros avida se ad pastus refert. 
Sic hunc custodem raoesti cruciatus alo , 
Qui me perenni vivum foedat miseria : 
Namque, ut videtis, vinclis constfictus Jovis, 
Arcere nequeo diram volucrem a pectore. 
Sic#K ipse viduus pestes excipio anxias, 
Amore mortis terminum anquirens mali; 
Sed longe a leto numine aspellor Jovis. 
Atque haec vetusta, sedis glomerata horridis, 

(0 Nonius, s. V. AdulatiOj cite ce passage sous le iiom d'Attius. 

I 
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Luctifica clades nostro infixa est corpori , 
Ex quo liquatae solis ardore excidunt 
Guttae^ quae saxa adsidue instillant Caucasi. 

(CiCEROW, Tusc, II, 10».) 

TRAGHINLi:. 

multa dictu gravia , perpessu aspera. 

Quae corpore exantlavi atque animo pertuli ! 

Nec mihi Junonis terror implacabilis , 

Nec tantum invexit tristis Eurystheus mali , 

Quantum una vecors OEnei partii edita : 

Haec me inretivit veste furiali inscium, 

Quae lateri inhaerens morsu lacerat viscera , 

Urgensque graviter pulmonum haurit splritus. 

Jam decolorem sanguinem omnem exsorbuit : 

Sic corpus clade horribili absumptum extabuit. 

Ipse inligatus peste interimor textili. 

Hos non host! lis dextra / non terra edila 

Moles gigantum , non biformato impetu 

Centaurus ictus corpori inflixit meo , 

Non Graia vis , non barbara ulla immanitas , 

Non saeva terris gens relegata ultimis , 

Quas peragrans undique omnem hioc feritatem expuli ; 

Sed foeminae vir , foeminae interitnor manu. 

gnate, vere hoc nomen usurpa patri, 

Nec me occidentem matris superet caritas. 

Hue adripe ad me manibus absiractam piis. 

Jam cemam^ mene an illam potiorem putes. 

Perge, aude, gnate, inlacruma patris pestibus|||^ 

Miserere : gentes nostras tiebunt miser ias. • 

Heu, virginalem me ore ploratum edere , . 

Quem vidit nemo ulli ingemiscentem malo ! 

(1) G'est le douzidme fragment du UpofiY^Bebi Xdo/asvo?, t. II, p. 215 de TEschyle de 
M. Boissonade. . 
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Sic foeminata virtus adfliota occidit? 

Accede ; gnate; adsiste; miserandum adspice^ 

Evisceratum, corpus lacerati patris, 

Videte cuncti ; tuque caalestum sator, 

Jace^ obsecro , in me vim coruscam fulminis. 

Nunc, nunc dolorum anxiferi torquent vortices j 

Nunc serpit ardor. apte victrices m^nus , 

pectora, o terga, o lacertorqm tori ! 

Vostrone pressu quondam Nemaeus leo 

Frendens efflavit graviter extremum halitum ? 

Haec dextra Lernam , tetra , mactata excetra , 

Pacavit? Haec bicorporem adflixit manum? 

Erymanthiam haec vastificam abjecit belluam? 

Haec e Tartarea tenebrica abstractum plaga 

Tricipitem eduxit hydra generatum canem? 

Haec interimit tortu multiplicabili 

Dracontem, auriferam obtutu observantem arborem? 

Multa alia victrix nostra lustravit manus , 

Nec quisquam e nostris spolia qepit laudibus ' . 

Maxima pars Graium Saturno et maxime Athenae 
Conficiunt sacra , quae Gronia esse iterantur ab illis; 
Eumque diem celebrant , per agros urbesque fere 
omnes 

Exercent epulis laetr, famulosque procurant 
Qaisque suos; nostrique itidem y et mos traditus illinc 
Iste, ut cum dominis fiimuli epulentur ibidem. 

(Magrobe, Saium.y 1,7.) 

(1) Fragment cit^ dans Cic6roi| (Tu^c.^ IJ, 8), sans nom d'auteur, et rapports k 
Attias par conjecture , niais par une conjecture trds-vraisemblable. Car Attius paralt 
avoir epmpos^ une imitation des Traphiniennps de Sophocle (voy. Varron , I. L., 
VII, 88* et Sophocle, Truchin., v, 287); et d'ailleurs Gic^ron cite un peu plus 
bas, an m6me livre des Tuscuianes, des vers d'un Prom6lh6e qui 6tait certainement 
1'oavrage de ce poSte , eomBie on Fa va plus haul, p. 197. 
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DIDASGALIGA. 

A. Gell. , III, 11 : Super aetate Homeri atque He- 
siodi non consentitur. Alii Homerum, quam Hesiodum, 
majorem natu fuisse scripserunt ; iii quis Philocborus et 
Xenophanes : alii minorem ; in quis L. Attius poeta et 
Ephorus historiae scriptor. Marcus autem Varro, in 
primo de Imaginibus , uter prior sit natus parum con- 
stare dicit ; sed non esse dubium , quin aliquo tempore 
eodem vixerint; idque ex epigranunate ostendi, quod 
in tripode scriptum est, qui in monte Helicone ab 
Hesiodo positus traditur. Attius autem, in primo Di- 
dascalicOy levibus admodum argumentis utitur, per 
quae ostendi putat Hesiodum natu priorem : quod 
Homerus, inquit, cum in principio carminis Achil- 
lem esse filium Pelei diceret, quis esset Peleus non 
addidit. Quam rem procul, inquit, dubio dixisset, 
nisi ab Hesiodo jam dictum videret[ur]. De Cyclope 

itidem^ inquit , vel maxime quod ufioculus fuit, rem 

tam insignem non praeterisset , nisi aeque prioris He- 

siodi carminibus inyulgatum esset. 

Priscien, VI, 13 : Attius, in primo Didascali con :. 

« Falsidica, audax, gnati mater pessimi, odibilis, natura 

impos, excorset fera. » 

Nonius, s. v. Redhostit, rediit. Attius, Amphi- 

truone : « Quid hie redfaostit, cum ea se oblectet faci- 

lius'. » — Idem, Aii^aorxaXixc^v libro i : « Ut dum velint 

brevitatem consequi verborum, aliter ac sit relatum 

redhostire sponsum (?). » 

Id., s. v. lUimiciter. Attius, Aic^aaxaXixd^v lib. i : 

(( Placare hostem ferocem inimiciterque accensum. w 
Id., s. v. Mactarej honorare. Attius, Ai(JaGrxaXixoiv 

(1) Gorrig^ d'apres Festus qui cite le m6me yers, s. v. Redhostire. 
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lib. I : « Sapientiaeque invictae gratia atque honoris , 
patera Nestorem mactavit aurea. » 

Nonius, s. v. Temerius. — Attius^ Didascalicon 
lib. n : « Sed Euripides qui chores temerius in fabu- 
lis.... » 

Id., s. t. Balteus. Attius, Didascalicon lib. viii : 
c( Auctoribus (/. ductoribus ?) manuleos, baltea, ma- 
chaeras. » 

Charisius, I, p. 114: Attius, Didascalicorum nono : 
<c Nam quam varia sint genera poematorum, Bsebi^ 
quamque longe distincta [alia] ab aliis, nosce. » 

Id., II, 195 : Attius, in Didascalicon ix : w Vectiga- 
lia legerant vestra et servantur statim. » ( Siatim pro 
statute et ordinate. ) 

Priscien, III, 2 : Attius, in ix AttJacncaXixwv : « Et 
magnificissimi excelsissimique honore « 

CiCERON, Brutus y c. 18 : Atque hie Livius, qui pri- 
mus fabulam, C. Clodio Caeci filio et M. Tuditano con-) 
sulibus, docuit, anno ipso, antequam natus est Ennius j 
post Romam conditam autem quartodecimo et quin- 
gentesimo, ut hie ait, quern nossequimur. Est enim inter 
scriptores denumero annorum controversia. Attius* 
autem a Q. Maximo quintum consule captum Tarento 
scripsit Livium , annis XXX postquam eum fabulam 

(i) M. Madvig , h c, p. 94 , ajoute par conjecture aux fragmeDts des Didascalica 
qad^oes lignes cil6Q8 par A.-Gelle ( 111 , 3 ) , d'apr^s Varron. Mais ce passage pour- 
rait bien 6tre d'un autre Accius ou Attius, amide Tarron. Voy. plus haut,n» I, 
S- 1 , p. 13. 

(2> Osann (AtuUecta criticaj ch. 4) a essayi de d6montrer qu'ii faut lire ici 
Ateius, coutre i'autorit^ de tous les manuscrits ; et sa demonstration serait con- 
cluante , si on ne lisait plus bas. dans le mdme ouvrage de Cic6ron , un calcui ana- 
logue et qui ne pent 6tre attribu6 qu'A Attius le poete ; ch. 64 ; « Ut Attius iisdem 
sdilibus ait se et Pacuvium docuisse fabulam , cum ille octoginla , ipse triginla annos 
natus esset. Attius avait done trait* quelque part de ces synchronismes , el 
toute la difficulie se r^duit k comprendre comment un auteur si voisin des faits 
qu'il raconte a pu tomber dans I'erreur grossi^re que lui reproche Cic6ron. 
M. Madvig {Opusc. Acad., p. 102) observe. A cet 6gard, que Valerius d'Antium 
(dans T.-Live, XXXVI, 36) commel sur la m6me date une erreur de six ans 
plus forte. 
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docuisse et Atticus scribit, et nos in antiquis commen- 
tariis ' invenimus : docuUseautemfahulam annispostXI, 
G. Cornelio, Q. Miuucio consulibus, ludis Juventalis, 
quos Salinator Senensi praelio voyerat. In quo tantus er- 
ror Attii fuit, ut his consulibus XL annos natus Eunius 
fuerit : cui quuip aequalis fuerit Livius, minor fuit ali- 
quanto is qui primus fabulam dedit , quam ii qui mul* 
tas docuerant ante hos consules, Plautus et Naevius, 

PBAGMATIGA. 

A. Gell., XX, 3 : Quos Sicinistas vulgus dicit, 
qui rectius locuti sunt Sicinnistas littera n geminata 
dixerunt« Sicinnium enim genus veteris saltationis 
fuit. Saltabundi enim canebant quae nunc stantes ca- 
nunt. Posuit hoe verbum L. Attius poeta in Pragma- 
ticis, appellarique sicinnistas ait nebuloso nomine : 
credo propterea nebuloso, quod sicinnium cur dice- 
retur ei obscurum esset. 

NoMus, s. V. Ponderitatem a pondere, ut gravitatem, 
Attius , Pragmaticon lib. ii : a Et cuncta fieri cetera 
jubet ilia, non quod ponderitatem gravitatemque 
homini.... » 

Id. , s. v. Perperosy indoctos, stultos, rudeis et in- 
sultos, mendaces. Attius^ Pragmatic. : w Describerie in 
tkeatro perperos popularis. » Idem , eodem : « Et eo 
plectuntur poetae quam suo vilio saepius, ductabilitate 
nimia vestra aut pei^peritudine. » 

PARERGA. 

Id., s. v. Porcce. Attius, Parergorum lib. i : a Bene 
proscissas cossigerare ordine porcas, bidenti ferro rec* 

(1) Les commenlaires des Pontifes. Cf, ch. I4 (Osann). 
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tas deruere. » Porcce sunt signa sulcorum^ quae ultra se 
jaci semina prohibeant ' . 

Varron, de Lingua L. , V, 98 : Aries ^ quod eum 
dicebant ap>?v veteres, noslri arvignay hinc amgnus. 
Hae sunt ( hostiae ) quarum in sacrificiis exta in olla , 
non in Yeru, coquuntur, quas et Accius scribit et in 
Pontificiis libris videmus'. 

Velius Longus, de Orthogr.^ p. 2220, Putsch : 
Nec Attium secuti sumus semper Tocales geminan* 
tern , ubicunque producitur syllaba, quoniam expedita 
debet esse conditio scribendi \ 

(0 L'aatheDticiM de ces trois titre» At j«9xot^uec^ » n/day/uicirtxi , U^pepva , est 
sufBsamment appuy^ par ce passage de la preface d'A.-Gelle ( S* 8 ) : « Est qai Me- 
moriales titulum (libri) fecerit, est qui UpxyfiarixA et UApspya. et Ai5a(yxa>ixa. » 

(3) Yoici encore un t^rooignage qai poarrait aussi bien 6lre rapport^ au grammai- 
rien Attiua , ami de Yarron , dont uous parlions plas haut , I , $. i , p. 13. 

(3) Od pent croire qu'il s'agit dans ce passage , sinon d'un principe d^fenda par 
Attias dans Tun de ses trait^s techniques , au moins d'un usage que ce poi$te avait 
cssaj^ d'introduire par son exempie. ( Comparez plus haut , p. 58 et 154 , des innova- 
tioDs analogues. ) Ce qui est certain , c'est qu'on trouve sur les marbres des exemples 
de ce redoublement des voyelles longues. Ainsi , dans notre n" XXVII , p. 186, 188 et 
n<» XXIX, p. 20T, Muucio pour Mucio; n* XXVII , p. 187, arbitratm pour arbitratu; 

XXXIII, lumi pour luce,Uegei pour legi; et dans Orell, n* 1387, une inscription de 
Bovilis : M Yediovei patrei genteiles juliei. — Leege albaana dicata. » 
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XXIX ET XXX. 



LOIS THORIA ET SERVILIA. 



Public en partie d^s le commencement du XTP si^le , et r^unis 
ponr la premiere fois , en 1583 , par Fnlvio Orsini , k la suite du livre 
d*Antoine Augustin de Legibus et Senatusconsidtis , les restes de la 
loi Servilia et de la loi Tboria n'ont que depuis peu mis en ordre 
et comment^s avec tout le soin qu'ils m^ritaient Sept fragments 
d'une table de bronze ^crite des deux cot^s (oTrKrGoypa^o;) , et conte- 
nant, d'un c5t^, la loi Servilia, de Fautre, la loi Tboria, existaient 
sans doute en Italic au xyr si^cle. En dispersant dans divers musto 
de TEurope ces pr^ieux debris , le temps les a si bien confondus et 
obscurcis qu*on en 6tait venu k prendre pour un testament la deuxi^me 
inscription qu*ils nous out conserv6e En 1821 , par une 6tude com- 
parative des anciennes copies et de quelques recensions nouvelles, 
Klenze parvint k d^montrer que les sept premieres inscriptions de- 
vaient appartenir k la loi Servilia , dont il put r^tablir ainsi les grandes 
divisions et les principaux cbapitres^'. De Ik r^sultait une con- 
s^ence : c*est que les sept demi^res inscriptions , ^videnmnent 
diff^rentes des autres par le sujet et par la forme des lettres, fai- 
saient partie d*une seule et m^me loi , diff§rente de la loi Servilia. 
En partant de ce fait, d^sormais incontestable, un habile juriscon- 
sulte, M. Rudorff, a fait, en 1839, sur la seconde loi un travail 
analogue k celui de Klenze sur la premiere , mais plus complet en- 
core , s'il est possible ^. Nous n*extrairons de ces deux m^moires que 
les details n^cessaires pour ^tablir la date de I'un et I'autre monu- 
ment et pour en faire appr^cier I'importance. 

Remarquons d'abord que les caract^res pal€pgraphi|j|pes des qua- 

(1) Gruter, p. ccvi, dont I'opinion est imprademment adopts par Spangenberg, 
Juris romani tabulce negotiorum sollemnium , etc. (Lipsiie, 1822, iii-8'), n* 10, p. 70. 

(2) Fragmenta legis ServiUoB repelundarum ex tabulis asreis primus conjunxit 
reslituit illustravit G. A. G. Klenze. Berlin , 1825 , in-40. 

(3) Zeiischrifi fur geschichtliche Rechtswissenschafl , X Band , 1 Heft. 
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lone inscriptions ne permettent pas de leur assigner une 6poqae plus 
r^nte que le yu^ sifecie de la r^publique. Ainsi les particularit^s 
grammaticales qu*elles peuvent nous ofSm appartiennent k notre his- 
toire de la langue latine. La copie qui nous est parvenue ainsi mu- 
tilte ^tait probablement une de celles qu*on d^posait dans quelques 
Mifiees publics apr^s la ratification d'un projet par I'assembl^e du 
peuple ; ce n'est point une copie de seconde main , comme la plu- 
part de celles que Yespasien r^unissait dans le Gapitole restaur^ , ou 
comme ces fragments des registres du culte arrale qui nous ont trans- 
mis le plus ancien debris de la langue romaine. Maintenant k quelle 
date praise se rapporte I'^riture qui couvre nos sept tables? 

Six lois sur la concussion {leges repetundarum ou de pecumis re- 
pettmdis) nous sont connues par d'anciens t^moignages, depuis la 
loi Galpumia, qui est de Tan 605, jusqu'k la loi Julia, port^ par Cae- 
sar, consul , en 69^ La loi Servilia , propos^e par le c^ldbre G. Ser- 
vilius Glaucia, dans une intention contraire kla \q\ Servilia judicia- 
ria que fit porter, en 647, Q. Servilius Gaepion', est par cons^ent 
post^rieure k cette demi^re; d'ailleurs elle ne pent 6tre plus r6cente 
que 653, ann^e du yi'' consulat de Marius et de la mort de Servilius 
Glaucia : c'est tout ce qu'on pent sayoir k cet 6gard. Ni le passage oik 
Gic^ron semble rapprocher la loi Servilia d'une loi Acilia sur le m^me 
sujet^, nila date du jugementd'iEmilius Scaurus, qui fut accuse et 
condanm^ en Tertu de la loi de Servilius Glaucia ^ , ne foumissent 
d'autre induction precise. 

Quant k la loi agraire de Thorius (car c*est bien ainsi qu'il faut la 
nommer en comparant les §§. ly et x avec un texte de Gic^- 

(1) Yoy. Klenze , Prolegomena , p. lO et sqq. 

(2) Cic^roD , de Invent., 1 , 49 : « Offensum est, quod eoram, qui audiunt, vo- 
lantatem Isedit ; ut si quis apud equites romalios cupidos judicandi Gspionis 
legem judiciariam laudet. » Le m6me, Or. pro Scauro, i : « Reus est factas 
M. Scaaras a Q. Servilio Gnpione, lege Servilia, quum judicia penes equestrem 
ordinem essent, et, P. Rutilio damnato, nemo tarn innocens videretur, ut non 
timeret ilia. >» Asconius, sur ce passage : « Q. Servilius Gspio Scaurum ob lega- 
tionis Asiatics invidiam , et ad versus leges , pecuuiarum captarum reum fecit , 
repetundarum lege,quam tulit Servilius GXmciai. » Cf. Index Legum s. v. Servilia 
dans le tome YlII de Ciceron de M. Orell. Pour bien comprendre comment une 
loi repetundarum pent dire opposde a une loi judiciaria, il suffit de noter que 
lecboix des juges forma it r^ellement un des chapitres les plus importants d'nne loi 
sur les concussions, et qu'k vrai dire la loi de Glaucia pourrait bien s'appeler 
Servilia repetundarum et judiciaria. Voy. les §$• vi et vii. Le xxiii ( de Civitate 
danda), a fait aussi imaginerune loi de Glaucia Civitate j qui n'est pas autre 
que celle dont nous reproduisons les fragments. 

(3) In Verrem, Act. XI, Or. I, 9. Cf. Ore\\» Index legum, s. v. Acilia de pecu- 
niis repetuitdis, t. YIII de son Mition de Ciceron. 

(4) Toy. H. Meyer , Oratorum romanorum fraymenta , p. 240 et sq. ed. Paris. 
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nm, de Oratare, II, 10, et le §. vm avec k mSme Cio6im, Bnttus, 
c 56 ) , le §. XLix nous office une indicalioii chronologiqiie qui 
n'a pas beatm de commentaire : c'est le consulat de P. Ckmelius 
Scipioii et de L. Galpumins Bestia , en d'antres iermes , Tan de Rome 
6/i2. La loi Thoria est done plus andenne que la lot SemMa , et oe- 
pendant I'inspecdon de la taUe d'airain ne pennet gudre de dtmtflr 
qu'elle n'ait 6crite frios tard. En effet , le cdt^ du bronze oh se 
Uc la loi Servilia , est mieux p^ que i*autre, les caract^res y sont 
mieux formes et plus r^guli^rement espac^s; Tautre face , beaocoup 
plus rude , offre des n^l^noes d'toiture qui attestent la gtoe et 
la pr^ipitation du tmaiL M. Rudorff essaie d'expliquer cette singu- 
larity par certaines ciroonstances po&tiques; il Yaut mieux peut^tre 
i'attribuer anipleiiient au hasard. 

Les tables d'H^acl^, la taUe l»lingue dite Bamniana {infra, 
n"" XXXIII) , celle qm porte Tinscription de notre n^'XLYIII, §. I, sott 
d'autres exemples de cesopisthographes assez rares sans doute ches 
les Grecset les Romains', qui ordinairement ai^quaieat aux parois 
ties temi^es les tables revStues de tiestes officiek Maisaucirae autre , 
que je sache , n'offi-e ie singulier rapprodiement d'une loi popujaire 
comoie celle du tribun Servilius Glaucia, et d'une loi aristocratlque 
comme cdle de Spurius Thorius *. Cette seule (^position sn£b^t , 
selon nous , pour exdure ici tout soup^on d'lm motif politique. Les lots 
se multipliaient bien vite durant cette p^rlode de rhistoire romaine; 
et, quand Tairain ne su£Bsait pas au grand nombre des hm nouTeOes, 
les copistes durent plus d'une fois utiliser le revers des andennes 
tables. 

Au reste , I'^tendue des fragments restaur^s par MM. Klenze et 
Rudorff ne doit pas nous faire illusion snr celle de nos pertes. Nous 
ne poss^dons peut-^tre pas le tiers de la loi Thoria ^ : on voit par h 
ce qu'^ient encore les archi?es de la politique et de la l^slatien 

(1) M6me avec Tosage du parchemin oa du papyrus , comme Tatteste Pline le 
Jeune, parlaot dc son oncle {Epist. iii, 5 , S* i?) «Electorum commentarios cen- 
tum sexaginta mihi reliquit, opisihographos quidem et minutissime scriplos. » 

(2) Surla loi de Glaucia, V,plus ha-ut, p. 205, note2; etsur celle de Thoriua, le passage 
classlque d'Appieo, G. Civil., 1 . 27, oA il est probable qu'il faut lire Inovpiog Qoptat 
an lieu cle litovpioi Bdptog que donneet tons les manusorits ; mais o& il faut ea 
m^me temps recounaltre une erreur de I'historien, car dans la ligae svivante : JSuoti 
rou$ f6po\}q oO Tco^u tvrepov SiiXxiae Si^pMpxos Ir^os, oet autre tribm ne pout 6tre 
que Sp. Thorius , auteur de la loi que nous avons sous les yeux , et qui , sohraot 
Gic^ron ( Brutus, cb. 36 ) , agrum publicum , vitiosa et inutili lege, veetigttli ievtwiL 
Quoi qu'il en soit , les deux lois raentionn6es par Appien apparttenneni A la reaction 
du parti aristocratique centre les rtformes des Graoqnes. 

(3) Voy. M. Rudorff, I. c., p. ui. 
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romai&e » qami Yespasien rassembhdt aa Gapilole trais miUe tables 
^cfaapp^ aux ravages du temps et de FiDcendie ' ! 

Od pourra comparer avec la loi Thoria les citations de la loi agraire 
de RuUus dans les discours de Gic^ron contre ce tribun. 

Nous donnerons plus has, n^XLV, les fragments de deui autres 
lois de pecuniis repetmdxs, 

XXIX. 

LEX THORIA AGRARIA\ 

( An d« Rome e42 ; ar. J.-C. Mf .) 

[Sp. Thorius. Sp. f. tr. pi. plebem. ioure. rogaTit 

plebesque joure soivit. Tribus princijpium fuit pro 

tribu. Q. Fabius Q. f. primus scivit. 

PARS PRIMA. — ITALIA. 

§• I. Quei ager poplicus populi romanei in terram 
Italiam P. Muucio L. Calpur[iiio cos. fuit, extra eum 
agrum locum, quei ager locus ex lege plebeive scito, 
quod C. Sempronius Ti. f. tr. pi. rogavit, exsceptum 

cavitumque est nei divideretur de eo agro loco 

quern vetus possessor prove vetere possessore sibei] 
agrum locum sumpsit reliquitvCy quod non modus 
major siet, quam quantum unum hominem ex lege 
plebeive sc. sibei sumer[e relinquereve oporteat; 

Quei ager poplicus populi romanei in terram Itd-^ 
liam F* Muucio L. Galpurnio ^cos. fuit^ extra eum 
agrum locum, quei ager locus ex lege plebeive scito,^ 
quod C. Sempronius Ti. f. tr. pi. rogavit, exsceptum 

(1) Stt^tone, Fesp., ch. 8 , smmmeat cemmenM par M. J. V. Le Clerc , des Jour-- 
ehez lee Remains, p. ii2 et suiv. 

(2) TeKte reproduit d'apr^s M. Radorff, C; nous avons toutefots mipprim^ Tiii- 
dicatioD des lignes de la table origioale, et reBODC^.ii rhesurer exactement par des 
points r^tendue des lacunes. T^ious n'atirioos pu, mtme ainsi, f^pargner I'inspec- 
tion d'on facsimile k eeux de nos lecteurs qui voudratentfaire sur ce monument ane^ 
^inde de pal6ograpbe et d'antiquaire. Nous userons de lara^me liberty poor les aatre»- 
. textes ^pigraphiques qu'on rencontrera sous les nom^ros suivanls. 
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cayitumque est nei diyideretur, quod] qu(neique de 

eo agro loco ex lege plebeive sc, Illvir sortito ceivi 
romano dedit adsignavit, quod non in eo agro loco 
est quod (/. quern) v[etus possessor prove vetere pos- 
sessore sibei sumpsit reliquitve ita utei s. s. est ; 

Quei ager poplicus populi romanei in terram Ita- 
lian! P. Muucio L. Galpurnio cos. fuit^ extra eum 
agrum locum, quei ager locus ex lege plebeive scito , 
quod C. Sempronius Ti. f. tr. pi. rogavit, exsceptum 
cavitumque est nei divideretur^ quei in eo agro loco 
veteri possessori prove vetere possessore ager locus 
re]dditus est j 

Quei ager publicus populi romanei in terra Italia 
P. Mnucio (/. Muucio) L. Galpurnio cos. fuit, extra 
eum agrum> quei ager ex lege [plebeive sc. quod C. 
Sempronius Ti. f. tr. pi. rogavit, exsceptum cavitum 

que est nei divideretur, quod ejus agri locei publicei 

in urbem Rdmam est, quod]ve agri locei publicei 

in terra Italia , quod ejus extra urbem Roma ' ( I. Ro- 
mam) est, quod ejus in urbem (I. urbe), oppido, 
vico est, quod ejus Illvir dedit adsignavit, quod [non 
in eo agro loco est, quem vetus possessor prove vetere 
possessore sibei sumpsit reliquitve, ita utei supra scrip- 
tum est, 

Quei ager publicus populi romanei in terra Italia 
P. Mucio L. Galpurnio cos. fuit, extra eum agrum, 

(1) Ici etdans les cas analogaes, noas admettons rolontiers , avec M. Rudorff, 
que le copiste de la loi Tboria a pu omettre par n^ligence la lettre Jf. Cependant il 
ne faut pas oublier que I'usage de cette lettre k Id fin des g6mtifs et des accusatifs , 
comme I'usage de la lettre S au nomioatif , ne s'^tablit qu'assez tard d'une manidre 
ddfinitive dans Tortbographe lathie. Le son de I'ilf final et de VS final 6tait faible- 
ment prononcd ; c'est pourquoi on les n^ligeait si souvent dans la versification et 
dans r^criture. (Voy. plus baut les inscriptions du tombeau des Scipions, et les frag- 
ments d'Ennius , p. 154.) II appartenait aux grammairiens , dont Tart se forme pr^ci- 
sdment vers cette dpoque , de poser des r^es precises k cet ^ard » et de les faire 
respecter. ( Voy. plus haut, n° I. Cf, le fragment cinquanti^me de Verrius Flaccus, 
dans no'tre edition deFestus, p. 26 ; Gassiodore, de Orthogr, , p. 3317, et DiomMe, 
p. 417, Putsch.) . 
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quei ager ex] lege pleb[e]ive scito, quod C. Sempro- 
nius Ti. f. tr. pi. rog. , exsceptum cavitumve est nei 
divideretur , quod quoieique de eo agro loco agri locei 
eedific[ii , quo in agro loco oppidum coloniamve ex 
lege plebeive scito constituit, deduxitve conlocavitque, 
ceivi romano nominisve latini sociumve , q]uibu[s ex 
foiTiiula togatorum milites in terra Italia imperare 

solent,] in terra Italia Illvir dedit adsignavit, 

reliquit , inve formas tabujasve retulit referive jusit ; 

Ager locus omnis quei supra scriptu[s est, extra 
eum agrum locum , quei ager locus ex lege plebeive 
scito y quod C. Sempronius Ti. f. tr. pi. rogavit, ex- 
sceptjum cavitu[nive est nei divideretur,.... privatus 
esto..... ejusque locei agri aedificii privati posses- 
si]o ita utei ceterorum locorum agrorum aedificiorum 
privatorum est , esto ; censorque , queiquomque erit , 
facitOy utei is ager locus aedificimn, quei [ex h. 1. 
privatus factus est , in censum referatur , ita utei ce« 
tera loca agros aedificia referri oportet, uteique ex 
eo agro loco aedijficio eum, quoium [eum agrum lo- 
cum aedificium, qtiei ex h. I. privatus factus est, ex 
lege plebeive scito exve h. 1. esse oportet oportebitve, 
tributum conferre jubeat, ita utei ex ceteris loois agris 
^Bdificiis privatis conferre jous] est; neive quis facito, 
quo quoius eum agrum locum aedificium possesionem 
ex lege plebeive s[cito ess]e oportet oportebitve, eum 
agrum l[ocum aedificium possessionem is minus oeta- 

tur fruatur habeat possideatque, njeive quis de ea 

re ad se[natum . referto , neive in senatu sententiam 
deicito, neive ferto, quominus is ager locus aedificium, 
quei ex h. 1. privatus factus est, privatus siet; neive 
quis de ea re ad senatum referto niojve (/. neive) sen- 
tentia (/. sententiam) deicito, neive ferto, quo quis 
eorum, quoium eum agrum locum aedificium poss[e]- 

14 
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s[io]ncin ex lege plebeive scito esse oport[et oportebit* 
ve, quel ager locus aedificium ex lege plebeive scito 
datus est, eum agrom locum sedificium possessionem 
minus oetatur fruatur habeat possid]eatque> quove 
possesio invito m[ortuove auferatur. 

§. II. Quern agrum locum sedificium de eo agro 
loco aedificio j quei P. Mucio L. Galpurnio cos. publi- 
cus populi romanei in terra Italia fuit, Xviri, quei 
ex lege Livia faciei sunt, viasiei]s vicaneis, quei in 
terra Italia sunt, dederunt adsignarunt reliquerunt, 
neiquis facito, quo mi[nus] ei oetantur fruantur ha*- 
beant poss[ideantque, quove invito mortuove quo eo- 
rum possessio auferatur , quom ipse possessor keresve 
ejus eum agrum locum 8&dificiu]m non abalienaverit, 
extra eum eum {sic) [agrum locum, quei ager locus 
ex lege plebeive sc. quod C. Sempronius Ti. f. tr. pi. 

rog., exsceptum cavitumque est nei divideretur, 

extrajque eum agrum locum , quem ex h. 1. venire 
dari reddive oportebit. 

Quei ager locus sedificium ei, quem in [vi]asieis 
vicanisve ex S. C. esse oporlet oporteb[it]ve , [datus 
adsignatns relictusve erit, is ager locus aedificium priva- 
tus nei esto , neive quis ad senatum referto , quo magis 
is agjer locus aedificium privatus siet, quove mag[is.... 

Quem agrum locum ex h. 1. venire dari reddive 
oportebit, quo minus is ita ut]ei est, siet, ex h« 1. n. r. 

§. III. Quei ager locus publicus populi romanei in 
terra Italia P. Muucio L. Galpurnio cos. fuit, extra 
eum agrum locum , quei ager ex lege pl[ebei]ve [scito, 
quod C. Sempronius Ti. f. tr. pL rog., exsceptum 
cavitumque est nei divideretur , e]xtraque eum agrum 
quem vetus possesor ex legeplebeiv[e scito sibel agrum 
locum sumpsit reliquitve, quod non modus major 
siet, quam quantum unum hominem sibei sumere 
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relinquereve oporteat, quom quis ceivis romanus agri 
colendi caujsa in eum agrum agri jugera non ampliu$ 
XXX possidebit habebitve, is ager privalus esto. 

§. IV. Quei in agrum cQmpascuom pequdes ma-* 
jores non plus X pastei ( /. pascet ) , quai[que ex eis 
minus annum gnatae erunt, postea quam gnatae erunt^ 
queive pequdes minores non plus L] pascet^ quaeque 
ex eis minus annum gnaUe erunt, post ea qu[am gnatae 
erunt^ i3 pro eo numevo pequdum^ quae in eo agro 
pascentur^ populo aut publicano pequniam scriptu- 
ram vectigalve dare nei debeto^ neive ejus pequniaa 
nomine satis] dato neive soWito. 

§. V. Quei ager publicus populi romanei in terra 
Italia P. Muucio L. Galpurnio cos. fuit , ejus agri 
Illvir a. d. a. ex lege plebeive scito sortito quoi ceivi 
roma[no agrum locum dedit adsignavit, quod ejus 
agri loci neque ipse possessor abaliejnavit abaliena- 
ritve^ neque heres ejus abalienavit abalienav[eritvey de 
eo agro consul praetorve^ quo de ea re ante eidus mar* 
tias^ quae post h. 1. rogatam primae erunt, in jous 
aditum erit, ita jous deicito d]ecrrnito (L decerriito- 
que) , utei possessionem secundo (/. secundum ) eum 
heredem ejus det, quoi sorti is ager datus adsignatusTe 
fuerit^ quod ejus agri non abalienatum erit ita utei 
s. s. est. 

§• VI. [Quoi ceivi romano ejus agri quei supra scrip- 
tus est, Illvir a. d. a. veteri possesori prove vetere pos- 
sesojre possesionem dedit adsignavit reddidit , quoque 
(/. quoique) ejus agri Illvir [a. d. a. possessionem re- 
liquit ... Quoique ab eo heredeve ejus is ager locus testa- 
mcnto hereditate deditione obvenit obvenerit,] queive 
ab eorum quei (/• quo) emit^ quei eorum de ea re ante 
eidus martias primas in jous adierit ad eum, qnem ex 
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h. 1. (le eo agro jus deicere oportebit , is de ea re ita 
jous deicito d[ecernitoque , utei ejus agri locei posses- 
sionem secundum eum heredemve ejus det], quoi is 
ager vetere (/. veteri) prove vetere possesore datus 
adsignatusve fuerit , qeive (/. queive?) [ab eorum quo 
emit , emerit , quod ejus agri non abalienatum est^ ita 
utei s. s. esl. 

§.yiL Sei quis eorum, quibus^ita utei s.s. est, ager 
in terra Italia datus adsignatus redditu]s est, ex pos- 
sessione vi ejectus est, quod ejus is quei ejectus est, 
possederit, quod neque vi neque clam neque precario 
possederit , ab eo , quei eum ea possesionem (/• posses- 
sione) vi ejec[erit, turn pr. consolve, quern ex h. 1. de 
eo agro jus deicere oportebit, ante eidus mart]ias quae 
post h. 1. rog. primae erunt, facito, utei is, quei ita 
vi ejectus e[rit , eam possesionem unde vi ejectus fiierit , 
quseque tunc ibei habuit, recuperet. 

§. VIII . Quei ager locus pubiicus populi romanei, 
quodve aedificium ex lege plebeiye scijto exve h, 1. 
privatum factum est, pro eo agro loco aedificio, proque 
scriptura pecoris , quod in eo agro pascitur, postquam 
vectigalia constiterint, quae post h. [L rogatam pri- 
mum constiterint , neiquis magistratus prove magis- 
tratu facito, quo quis populo romano aut] publicano 
pequnia (/. pequniam) scripturam , vectigalve det, da- 
reve debeat, neive quis [de ea re ad senatum referto, 
neive in senatu sententiam deicito, neive ferto, neive 
quis judex sententiam deicito quo quis ob eam rem 
. populo romano aut publicano quid debeat,] quove 
quid ob eam rem populo aut publicano detur exsiga- 
turve, neive quis quid, posteaquam [vectijgalia consis- 
tent, (Juae post h. 1. rog. primum constiterint, ob eos 
ag[ros pequniae, vectigalis, scripturaeve nomine pro eo 
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pecore^ quod in eis agrjeis pascetur, populo aut publi- 
cado (/. publicano) dare debeat. 

§. IX. Quei ager locus publicus popu[li roma- 
nei in terra Italia P. Mucio L. Calpurnio cos. fuit, 
queiu agrum in eo agro locumve de eo agro L. CaeciHus 
Gn. Domitius censores] a. d. XE (/. XI) octobris 
oina quom agro, quei trans Gurionem est, locave- 
runt, quel in eo agro lo[co ceivis] romanus sociumve 
nominisve latini , quibus ex foimula togatorum [mi- 
lites in terra Italia imperare solent, agrum loc]um 
publicum populi romanei de sua possesione vetus pos- 
sesor prove vetere posseso[re dedit, quo in agro loco 
oppidum coloniaveex lege plebeivescito constitueretur 
deduceretur conlocarelur, quo in agro loco Illvir co- 
loniae deducendae creatus i]d oppidum coloniamye ex 
legeplebeiye sc. constituit deduxitve, conlocayitque : 
quem agrum [locumjve pro eo agro locumve de eo 
agro loco, quei publicus populi roman[ei in terram 
Italiam P. Mucio L. Galpurnio cos. fuit , extra eum 
a]grum locum , quei ager locus ex lege plebeive sc. , 
quod G. Semproni. Ti. f. tr. pi. rog. exscep[tum ca- 
vitumve est nei divideretur, Illvir ei ceivi romano 
sociumve nominisve latini agrum locum aedificium 
dedit reddidit adsignavit,] quoive ab eo heredive 
(/. heredeve) eum is ager locus testamento hereditati 
deditionive obvenit obveneritve, [queive emit e]me- 
ritve, queive ab emptore ejus emit emeritve, is ager 
privatus esto. 

Que[m agrum locum aedificium Illvir de eo agro 
loco aedificio pro eo agro loco, qu]o coloniam de- 
duxsit , ita utei s. s. est, agrum locum aedificium dedit 
reddidit adsignavit, quei [praetor consolve de eo agro 
loco aedificio ex h. L jus deicet, quo de ea re in jous 
aditum crit , is de ea re ita jus deicito , decernitoque. 
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utei pos&esionem secundum eum] heredemye ejus det, 
quoi Illvir eum agrum locum pro eo agro loco quo 
coloniam deduxit^ dedit [reddidit] adsignayitve, faci- 
toque is pr. consolve, quo de ea re in jous aditun 
(/• aditum) er[it^ utei id recte fiat, ita utei ei e re 
publica fideve sua videbitur. 

§• X. Ager locus omnis, quei supjra scriptus est, 
quod ejus agrei locei post h» 1. rog. publicum popuiei 
romanei erit, extra eum ag[rum locum quei ager lo- 
cus ex lege plebeive scito, quod C. Sempronius Ti. f. 
tr« pi. rog.y exsceptum cavitumve est nei divideretur, 
is ager privatus nei esto] , neive is ager compascuos 
esto, neive quis in eo agro agrum ooupatum (/. occu- 
patum) habeto, neive defendito, [quo minus quei] ve- 
lit compascere liceat. Sei quis faxsit, quotiens faxit, 
in agri jugra (/. jugera) singula*. [populo romano 
aut publicano poenae nomine d^r]e debeto ei , quei- 
quomque id publicum fruendum redemptum coivdu- 
ctttvre (/. conductumve) habebit. 

Boves equ[os mulos asinos pecudesve minores in 
eo agro loco, quei post h. 1. rog. publicus populi 
romanei erit, pascere inpellere usque ad eum nume- 
rum pecudum, qu]oi quei) numerus pecudum in 
h. 1. scriptus est, liceto, neive quid quoi ob earn retti 
vectigal neive sc[ripturam dare de]beto. 

§. XI. Quod (/. quot) quisque pecudes in calleis 
viasve publicas itineris causa indu[xerit, inpulerit, 
pastasve habebit, pro eo pecore, quod in callibus 
vieilde (7. vieisve) publiceis pastum inpulsum itineris 
causa erit, nei quid populo neive publicano p]equni8B 
vectigalis scriptureeve nomine ex h. 1. dare debeto. 

§. XIL Quem quis agrum locum, ita utei in h. 1. 
scriptum est, ex publico in privatum cojmmutavit, 
quo pro agro loco ex privato in publicum tantum mo- 
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dum agri locei coiiiinutaY[it, is ager locus o]mneis 
privatus ita^ utei quoi (/. quei) optuma lege privatus 
est 9 esto. 

Quei ager ex priYa[to in publicum ciHnmutatus est, 
queive ager ex pjublico in privatiun commutatus est, 
de eo agro sh^emes (/. siremps) lex esto, quam sei is 
ager P. Mucio L. [Galpurnio cos. publicus populi ro- 
manei privatusve, ila utei quei optuma lege privatus 
est 9 fuisset. Quomque quei pro patrito praedi]o recens 
redemptum bab[ent, c]ensoribus (/. censores), quei- 
quomquepost hacfacteis erunt, ei faci[unto^ utei quei 
praedium subsigna]r[e] volent, tantidem^ [quanti] 
pro patrito redemptum habeant , p. p. supsignent. 

§. XIIL Ilvirum qu[ei ex h. 1. facti creative erunt, 
ei, quae viae publicoe p]er terram Italiam P. Mucio 
L. Galpurnio cos. fuerint^ eas faciunto pateant vacuae- 
que sien[t, neive quis in eis inmissum inmolitumve 
quid babeat , quo minus eis vieis publicis populus recte 
utatur. 

§. XIV. Quod quoieique ex h. lege,] ita utei s. s. 
est, in [agreis, quei in Italjia sunt^ quei P. Mucio 
L. Galpurnio cos. publiceis pop[uli romanei fuerunt, 
ceivi] romano facere licebit, item (/. idem) latino 
peregrinoque , quibus M. Livio L. Galpurnio [cos, 
agrum publicum populi romanei possidere ex lege 
pleb}eive sc* exve foedere licuit, sed fraude sua facere 
liceto. 

§. XV* Quod ex h. 1. ita utei s. s. est, in agreis, 
qu[ei in terra Italia sunt, quei eorumP. Mucio L. Gal- 
purnio cos. publicei populi romanei fuerunt, facere 
licuit , quod ejus quis facere prohibuerit, quodve] quis* 
quo[d eum ex hac lege face]re , oportuerit , non fece- 
rit, Cjuodque quis eorum, [quae in h. 1. scripta sunt, 
mag*] prove mag. , quodea (/. quo de ea) re in jous 
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aditum erit^ quod ex h. 1. petetor, item judicium 
judi[cem recuperatoresve ei et in eum non dederit^ 
quum ei] et in eum judicium judicem recuperatoresve 
ex h. 1. dare oporteret; sei quis de ea re judi- 
ciu[m judicem recuperatoresve sibi dari postulabit^ pr. 
consolve, quo de ea re in jus aditum foerit, dare 
debeto. 

§. XVI. Quoi ceivi romano sociumve poplice deve 
senati sententia ager fruendus datus] fsiribit (/. fue- 
rit) , seive que[is] pro moinicipieis co[lonieisve civium 
romanorum] nominisve latini poplice deve senati sen- 
tentia ager fruendus datus [fuerit^ quei eorum eum 
agrum habebunt possidebunt, quei]ve pro colonia 
moinicipiove prove moinicipieis fruentur, quei in trien- 
tabule[is pro tertia parte ejus pequniae , quae M. Yale- 
rio M. Claudio cos. populo credita fuit, ager datus 
est, quibusve ab eis heredibusve eorum is ager locus 
testamento hereditate deditioneve ob[venit, obvene- 
rit , quibus ante [h. 1. rog. eum agrum redemptum 
con]ductum habere frui possidere defendere licuit, 
extra eum agrum locu[m, quem agrum locum ex fa. 1. 
venire dari reddi]ve oportebit, it[a] utei quicquid 
quoieique ante fa. 1. r. licuit, ita ei habere [frui pos^ 
sidere defendere post h. 1. r. liceto].... 

§. XVII. Quei ager locus- publicus [populi roma- 
nei in ter]ra Italia P. Mucio L. Calpurnio cos. fuit, 
quod ejus agri loci ex l[eg]e plebeive scito Illvir sor- 
tito ceivi romano dedit, adsignavit, sei qu]id de eo 
agro loco ambigetur, cos. pr., queiquomque erit, de 
ea re juris [dictio judici judicis recuperatorumve datio 
addictioy ita u. e. e. r. p. f. v. s. v. fa. 1. esto; neive de 
eo agro loco , quem agrum locum Illvir sortito ceivi 
romano dedit adsignavit , quis magistratus prove ma- 
gistratu jus deicito^ neive decejrnito, neive judicium 
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[neiye judices neive r]ecuperatores dato^ nisei cos. 
pr. ve. 

Quod vadimonium ejus re [ i causa promissum erit , 
id quominus consul pr. ve non tenere ejus re]i causa 
decemant, ejus h. 1. n. r. 

Quod judicium judex recuperator[esye ejus rei causa 
datxim erit^ quominus ei tr. pi. ex h. 1. interce- 
dat, ejus h. 1. n. r.... Quei ager locus post h. 1. rog. 
publicus populi romanei in terra Italia erit, sei quid de 
ca agro loco ambigetur,] cos. pr. cens. , queiquo[m- 
que erit, de ea re ju]ris dictio, judici judicis recupe* 
ratorum datio, i. u. e. e. r. p. f. y. s. y. [hac lege esto, 
neiye quis magistratus prove magistratu de e]o agro 
loco jous deicito, neive decernito, neive judicium 
[neive judicem neive recuperatores dato, nisei cos. 
pr. consolve. Quod vadimonium , eo quo ex h. 1. vadi-. 
moniumpromittereoportety promissum non esse vi- 
debitur, quodve judicium ita, utei in hac lege scriptum 
est, datum [n]on [e]sse videbitur, quo[minus ei tr. pL 
ex h*] 1. intercedaty e. h. L n. r. 

Q[uoi] publicano ex h« 1. pequnia debebitur, [de 
ea re nei quis mag. jus deicito, neive judicium da to, 
neive quis sponsionejm fsicito, quo quis pro agro mi- 
nus aliterve scripturam [vectigal decumas eir publicano 
det dareve debeat, atque utei ex h. 1. scripturam vecti- 
gal decumas dari oportet. Si publicani de ea re recu*- 
peratores sibi dari postulabunt, quod plus aliterve 
earn pequniam sibi deberi] darive oportere de[icant , 
turn co]s. pr.. prove pr., quo in jous adierint, in 
diebus X proxsumeis, qu[ibus de ea re in jous aditum 
erit, ex ci] vibus L, quei classis primae sient, XI dalo, 
inde alternos du.... [queique ita dati erunt^ ei de ea 
pequnia judicanto. Quodque ejus is unde petetur^ con-- 
demnatus erit, cos. pr. prove pr. facito, utei prirao 
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quoque die ab eo deve bonis ejus exsigaiur.] Quae res 
soluta [non siet^ inTe judicio] non siet , judicatave non 
siet, quod ejus pravaricationus (/. preevaricationis) 
[causa solutum non siet , inve judicio non siet, judica^ 
tu]mve factum non siet, sei major pars eorum recupe- 
ratorum, [quos cos* pr. prove pr. ita utei supra scri- 
ptum est recuperatores dederit , eum, unde ea pequnia 
petetur, earn pequniam, yectigal^ scripturam, decu-* 
mas I ei publicano debere dareve oportere comperit, 
turn] sententia [sua id perferto , quod] rei joudicandsa 
maxsume verum esse comperrit(j/c), facitoqu[e is cos. 
pr. prove pr., quo de ea re in jous aditum e]rit, sedulo 
m. n. (?)utei is, quei judicatus erit, dkreoporteat...* 
§. XVIII. [Quam in legem plebeive sc., q]u» a[grum 
publicum pop. rom. ha] bere possiderefruie fruive) 
velet, quasve in leges pl.ve sc. de ea r[e, quod ex h. 
1. agrum publicum p. r. possidere licet, jurare opop* 
tet, quo quis aliter habebit] possidebit fruetur, quam 
ex h. 1. licebit, eum agrum, quem [ex h. 1. habere 
possidere fruive licet, in eas leges plebeive sc. sed 
fraude sua nei jurato, neive magislratum q]uem mi- 
nus petere capere gerei-e habereq. liceto, neive q[uid 
pb earn rem, quod in eas leges non juraverit dare dam- 
nas esto, et] si quae lex plebeive sc. est quae mas. (/. mag.), 
quem ex h. L [petere oapere gerere habereque licet, 
petere capere gerere habereque vetet, eum magistra- 
tum nei minus petere capere gerere habereque liceto. 
Qttodque consulem praetorem censorem prove pr. ex 
h. 1. facere decernere oportet oportebitve, id ei] se[d] 
fraude sua facere licito inque eas leges pi. sc. de ea re, 
quod ex [h. 1. consulem praetorem censorem prove 
pr. facere] decernere oportebit, sed fraude sua nei jou- 
rato, neive [quid ob eam rem quod ex h. 1. federit de- 
creverit, dare damnas esto.... 
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PAltS SEGUNDIL ^AFRICA. 

§• XIX. Quern agrum locum de eo agro loco, 
ifiei ager locus in Africa est , quei publicus p» r. fa- 
ctus est^ Illviry quei ex lege Rubria fact]us est, dedit 
adsignavitve^ quemve agrum de eo agro lo[co, quei 
ager locus in Africa est, quei publicus p. r. factus^ 
ex]pl. sc., qupd M. Baebius Illvir colonise deducendae 
[rogavit, Illvir dedit adsignaTitque, • . • . extra eum 
agrum, quem agrum locum Ilvir, quei ex h. 1. factus 
creatusve erit, ex 1. Rubria, quae fuil, colono eive 
quei in colonei numero scriptus est, datujn (/• datum) 
adsignatum esse fuiseve joudicaverit, utei in h. 1. sc. 
est, quei l[ocus].... extra eum agrum locum, quei 
ager locus in ea centuri[a supsiciyove...* extraque] 
eum agrum locum, quem ex h. 1. colonei (/• colono), 
eive quei in colonei numero [scriptus est, adjudi- 
cari oportet oportebitve, eum agrum Ilvir vendito. 

XX» Quem agrum ex 1. venire oportet] opor- 
febttve, quod ejus agri locet quoieique emptum est, 
...•[m]anceps praevidcs praediaque soluti sunto,ea- 
que ndmina mancup[um praevidum praediorum is 
quaestor ,] quei aerarium provinciam optinebit^ in ta- 
blei6 (sic) [publiceis8cripta habeto 

§. XXI. Quem agrum locum ex h. 1. H. S. N. I. ve^ 
nire oportebit, queiquomque eum agrum locum a mag. 
romano emit, is pro eo agro loco pequnia iieive prae- 
vides neiv^ praedia dare debeto , neive quis praes ab 
eo datus ob earn] rem, quod praes factus est, populo 
obligatus est[o.... Queive ob eu]m agrum locum man- 
ceps pr«5ve factus est, quodque [pra}edium ob [eam j 
rem populo obligatum est] .... ' 

§. XXII. Quei ager locus in Africa est, quei Romae 

i 
I' 
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publice [venieit venieritve, quod ejus agri locei quoi- 
eique emptum est.... factus erit,] HS. N. L [emjetus 
( /. emptus ) esto , isque ager locus privatus vectigalis- 
que^ i[ta utei in h. 1. scriptum est^ esto. 

§. XXIII. Quei ager locus].... tus erit, quod ejus 
agri locei extra terrain Italiam est,.... [quod ejus 
agri quoi ceivi romano sociumve nominisve latini, 
quibus ex formula t]ogatorum milites in terra Italia 
inperare Solent, eis po[plice deve senati sententia da- 
tum est,].... ve agrum locum queiquomque habebit 
possjdebit [fruetur.... queiv]e rei procurandae causa 
erit, in eum agrum locum, in.... 

§. XXIV. [Quei ag]er locus in Africa est, quod 
ejus agri [locei Romae publice non venieit,.... curjalo 
(/. curato). Quei ag[er.... habeat poss]ideat fruatur- 
que item utei sei is ager locus publi[ce venisset.... 

§. XXV. Ilvir, quei ex h. 1.] factus creatusve 
erit, ejici[to] (/. facito).... in biduo proxsumo quo 
[factus creatusve erit,... in diebus] XXV proxsumeis, 
quibus idedictum erit, ita.... profitebitur, cognito[m 
habeto, quantum colono, eive quei in colonei numero 
scriptus est, datu]m adsignatum siet, idque quom 
[ cognitum habuerit.... num emptor (/. emptum) siet 
ab eo quoius homin[is ejus agri privati venditio fuit], 
....ique ipse n.... [quae messis vindemiaque P. Gome- 
lio L. C]a]pumi cos. facta siet, quod ejus postea.... 
praefectus milesve in proviuciam er[it.... 

§. XXVI. Quei] a[ger locus in Africa colono, eive 
quei in colonei nu]m(ero scriptus est , datus adsigna^-* 
tusve est, quodve ejus. . . . [v] el curator ejus profiteatur, 
item ut[ei sei ipse professus esset,.... Ilvir, quei ex b. 
1. factus creatusve erit, in.... proxsum]o edic[i]to, 
utei is, quei ab bonorum emptore, magistr[o], cura- 
to[re emerit],.... t, quod edicto Ilvir profesus ex h. 1. 
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n[on erit,.... eum agrum lojcum neive emptum, neive 
adsignatum esse neiye fuise judicato. 

§. XXVII. [Quei ager locus.... pro eo agro lo]lo 
(/. loco) ei ceivi romano tantundem mod[um agrei 
locei de eo agro loco, quei ager locus in Africa est, 
quei ager locus publicus populi romanei factus est,] 
quei ager publice non Tcnieit, dare reddere commu- 
tareve liceto. 

§. XXVIII. Ilvir, q[uei ex h. 1. factus creatusve 
erit,.... in] eis agreis ita rationem initio (/. inito) ita- 
que.... et neiTC unius hominis nomine, quoi ex lege 
Rubria, quae fuit, colono eive quei [in colonei numero 
scriptus est, agrum , quei in Africa est, quei publicus 
populi romanei factus est, dare oportuit licuitve, 
amplius jugra CC data adsign]ata fuise judicato, neiye 
unius hominis [nomine, quoi ex plebei scito, quod 
M. Baebius lllvir coloniae deducendae rogavit, agrum, 
quei in Africa est, dare oportuit, licuitve quoive ex 
h.l. colono eive quei in colonei nu]mero scriptus est, 
agrum, quei in Africa est, dare oportebit licuitve 
(licebitve?), amplius jug. CC in [eoagro data adsigna- 
tave fuise judicato , neive majorem numerum in Africa 
hominum in coloniam coloniasve deductum esse fui]- 
seve judicato, quam quantum numerum [ex lege Ru- 
bria], quae fuit, exve pi. sc., quod M. Baebius Illvir 
coloniae deducendae rogavit, a lllviris coloniae dedu]- 
cendae in Africa hominum in coloniam coloniasve.de- 
duci oportuit licuitve. 

§. XXIX. Ilvir quei [ex hac lege factus creatusve 
erit,].... agri re rom.... atus ab.... [Quod eju]s agri 
ex h. 1. adjudicari licebit, quod ita comperietur, id ei 
heredeive ejus adsignato, esse judicato. 

§. XXX. [Quei ager lo^ius....] oque ejus agri locei 
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ante mei..., [emptum] est ab eo^ quojus ejus agii lo- 
cei homlnis priyati Tenditio fult, tum^ quom is eum 
agrum locum emit, quei ager locusque ita venditus 
abalienatusve erit.... si eum agrum locum , quern ita 
emit emeri]t, planum faciet feceritve emptum esse.,,, 
[quem agrum locum neque ipse abalienaverit^] neque 
heves ejus, neque quoi is heres erit^ abalienaTerit , 
quod ejus agri locei ita planum factum erit, Ilvir ita 
[esse judicato.tf 

Quoieique is ager emptus erit, de eo agro loco 
re]ddito, quod is emptum habuerit, quod ejus pu- 
blice non venieit, [et si is] ager locus , quei ei emptum 
fuerit, publice Teniet, tantundem modum agri locei 
de eo agro loco , quei ager locusque [in Africa est, 
quod ejus agri locei publice non \enieit, ei qui eum 
agrum locum ita emptum habuerit, reddito.... queique 
ager locus ita redditus erit , is ager locus ei , cujus ex h. 
1. f] actus erit, HS. N. I emptus esto, isque ager locus 
privatus vectigalisque ita [utei in h. 1.] scriptum est, esto. 

§, XXXI. Quoi colono eive quei in colonei nu- 
mero scriptus est , ager locus in ea centuria suspici- 
von[e (A supcisi vove) datus adsignatus est, quae ceaturia 
quodve supcisiyum in eo agro est, quem ex h. 1. publice 
venire oportet oportebitve, sei ea centuria idve supci- 
siyum publice venieit venieritve , turn pro ea centuria 
supcisivove tantundem modum agri locei de eo ag]ro 
loco, quei ager locus in Africa est, quod ejus publice 
non venieit, ei he[redive ejjus Ilvir, quei ex h. h 
factus creatu§ve erit, reddito. 

§. XXXII. Quoi colono eive quei in colonei nu- 
mero scriptus est, fuitve, [ager locus.... ei Ilvir, quei 
ex h. 1. factus creatusve erit, tantundem modum agri 
locei ei quoi ita.... esse fuiss]eve comperietur, here- 
deive ejus de agro, quei ager in Africa est, pro eo agro 
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[reddi]to^ quoieique ita reddiderit^ ei adsignatam faisse 
judicato. 

§. . XXXIII. Quoi agrum de eo agro , quei ager in 
Africa est , quei colono e[iTe quei in colonei uumero 
^criptus est fuitve redditua adsignatusve fuit , emptum 
esse fuisseve comperietur, sei Ilvir eum agrum locum ^ 
quern ei emptum esse comperietur^ colono eive quei in 
colonei numero'scriptuse]s[t],adjudicaTerit, tumtan- 
tundem modum agri ei , quoi ita emptum esse compe* 
rie[tur, heredive ej]us procuratorve (/• procuratorive) 
ejus heredive 9 quoius eorum de eo agro^ quei ager in 
Africa est, pro eo agro Ilvir reddito. 

Quoi ita reddiderit [ei is ager HS. N. I emptus esto 
isque ager locus privatus vectigalisque ita utei in h. L 
scriptum est , esto. 

§• XXXIV. Quei agri, quae loca, quaeve aedificia 
in Africa publici p. r. facti sunt, quei eorum publice 
venieit, quantum ei, quei eum agrum emit, pjequniae 
adsignatum discriptum adsignatumve in tabuieis pu-* 
bliceis est eritv[e, tantam pequjniam populo ex eid. 
mart., quae postea quam Yectigalia consistent^ qua& 
post h. L r« primum consistent primae erunt, in[ferre 
debetOy neive is quaestor, quei aerarium provinciam 
aptinebit, eam pequniam, quae ob eos agroseaqne loca 
eediOcia ab eo, quei eos agros eaque loca aedificia eme- 
rit, populo, eive quei eo nomine ab populo mercassi- 
tur, debebitur, propiore die exigito , atque] uteique 
in b. 1. s. e. , neive quod pequniae ob eam rem pro^ 
piorem (/. propiore) die exactum er[it, atque uteiq]ne 
(/. uteique) in h. 1. s. e«, is quei pequniam populo 
dare debebit , ei , quei eo nomine ab populo mercas- 
situr, ob eam rem pequniam ei nei [ante eidus martias, 
quae post ea quam yectigalia consistent , quae post h. 
1. r. primum constiterint, primae erunt, dare debeto. 
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neive earn pequniam ante dato^ quam eos agros eaque 
loca aedificia emptos esse fuisseve plan]um fiat^ neive 
quis mag* ueiTe pro mag. facito^ neive quis senator 
decernitOi q[uo ea pequnia^] quae pro agreis loceis 
aedificieis^ quei s. s. s. populo deberetur debebiturve, 
aliter es. sigratur (/• exigatur) atque uteique in h. L 
s. est. 

§. XXXV. [Queiquomque pro eo agro loco aedificio, 
quei in Africa est, quei ager locus Romae publice ve- 
nieit venieritve, populo eive quei eo nomine ab populo 
mercassitur, pequniam dare debebit , quae pequnia in 
diebus proxsumeis, quibus is ager locus , quei in Africa 
est, Romae publice] venierit, populo soluta non erit, 
is pro eo agro loco in diebus CXX proxsumeis ea [prae- 
dia, q]uae s. s. s. , arb. pr. , quei inte[r] ceives tum 
Romae jous deicet, satis supsignato. 

Pr. quei inter ceives Romae jous dei[cet, si in die- 
bus CXX proxsumeis, quibus is ager locus, quei i n Africa 
est, Romae publice venieit venieritve, neque praes pro 
ea pequnia, quae ob eum agrum locum populo debe- 
tur debebiturve, populo eive quei eo nomine ab po- 
pulo mercassitur, datus erit, neque] praedium ante ea 
ob eum agrum locum in publico obiigatum erit, in 
publicu[mve supsignatum eri]t, agrum locum, quo 
pro agro loco satis ex h. 1. arb. pr. subsignatum non 
erit, pequnia praesenti vendito. 

Quae [pequnia ex ea venditione redacta fuerit, earn 
pequniam pr., quei inter ceives Romae jous deicet, ^i 
quaestori dato , quei aerarium provinciam optinebit. 
Quaestor, quei aerarium provinciam optinebit, earn 
pequniam accipito et in tabuleis publiceis scriptam 
habeto. 

§. XXXVI. Quei] ager locus in Africa est, quei 
Romae publice^enieit venieritve, quod ejus agri [locei 
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eorum erlt^ quei popul]eis leibereis in Africa sunt, 
quei eorum in ameicitiam populi romanei bello Foi- 
nicio proxsumo manserunt, queive a[ger locus in 
Africa est, quei Romae publice venieit venieritve, 
quod ejus agri local eis hominibus publice deve senati 
sententia datum adsignatum est, quei bello Poinico 
proxsumo ad imperatorem populi romani perfuge^ 
runt, pro eo agro loco Uvir in diebus .... proxsumeis, 
qujibus Ilvir [ex h. 1. factjus creatusve erit, facito 
quantum agri loci quoiusque in populi leiberet (/. lei- 
berei) inve eo agro [loco, quei ager] locus perfugeis 
datus adsignatusve est, ceivis romanei ex h. 1. factum 
erit, quo pro agro loco ager locus [ceivi rom]ano ex 
h. 1. [de eo agro loco, quei ager locus in Africa est, 
quei Romse publice non venieit, datus redditus com- 
mutatusve non erit, tantundem modum agri locei 
quoique populo leibero perfugeisve det adsignetye]. 

§. XXXVII. Uvir, quei ex h. 1. factus creatusve 
erit, is in diebus GL proxsumeis, quibus factus crea- 
tusve erit, facito quam (Z. quern) X[virei, quei ex] lege 
Livia faciei createive sunt fueruntve, [ei]s [h]omi- 
nihus agrum in Africa dederunt adsignaveruntw (/. ad- 
signaveruntve), quos stipendium [populo romanodare 
oportet, sei quid ejus agri ex li. 1. ceivis romanei esse 
oportet oportebitve, de eo agro, quei publicus populi 
romani in Africa est, quod ejus agri, quei stipendia- 
reis datus adsignatus est, ex hac lege ceivis] romanei 
esse oportet oportebitve, is (/. id) stipendiarieis det 
adsignetve, idque in formas publicas facito utei [refe- 
ratur i. u. e.] r. e. v. 

§. XXXVIII. Ilvir, quei ex h. 1. factus creatusve 
erit , is facito in diebus GGL proxsumeis, quibus h. [1. 
p]opulus plebesve juserit, [utei ejus agri locei, quei 
ager locus in Africa est, exti:a eum agrum locum, quei 

15 
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ex lege Rubria, quae (itit, colonei ^usque, quel in 
colonei numero scriptus est^ esse oportet^ quo pro 
agro^ de eo agro, quei publice non venieit, ei ager 
datus cojmmutatus redditusve non eril^ extraque earn 
agrum, quei ager intra finis populorum leiberl.rum 
(/. leiberorum) Uticensium^ [Hadrumetinorum,] Tam- 
psitanorum , Leptitanorum , Aquillitanorum y Usalita-- 
norum, Teudalensium ^ quom in ameicitiam populei 
romani proxumum [venerant, fuit, extra eum agrum^ 
quei ager locus eis hominibus publioe deve senati sen- 
tentia in Africa datus adsignatusve est^ quei ad impe-- 
ratorem populei romanei bello Poinico proxsumo per- 
fugerunt , utei ] s. s. extra eum agrum , quei ager ex 
h. 1. priyatus &ctus erit, quo pro agro loco ager locus 
redditus commutatusve [non erit, extra] que eum 
agrum locum , quern Ilvir ex h. I. stipendiarieis de-* 
derit adsignaverit^ quod ejus ex h. 1. in formam publi- 
cam rellatum [erit ; extraque eum agrum locum , quem 
agrum locum P. Cornelius P. f. procos. de eis agris^ 
quei in Africa sunt^ quod eorum poplicum p. r. factum 
est, de X legatorum sententia leibjereis regis Mas^ 
sinissee dedit, habereve fruei^e jusit, extraque eum 
agrum locum, uhei oppidu[m] mlhag(/. Megar v^/ Me- 
gara) fuit, extra] que eum agrum locum, quem Xvirei, 
quei Qx L Liyia &ctei createive fuerunt, Uticensibus 
reliqueirunt adsignaverunt : ceterum [omnem agrum 
metiendum terminosque statui curet , eique openei 
diem deicat , ubi confectum siet 

§• XXXIX. Queiquomque pro eo agro loco, quem 
agrum locum possident fruunturque , vectigal , decu- 
mas, scripturamve pr]o pecore ex lege Sempronia dare 
non solitei sunt, quei ager eis ex h. 1. datus redditus 
commutatus eri[t*, quod quis ej]us [agri] possidebil 
frueturre, pro eo agro loco neive vectigal nei^e decu- 
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mas nei (/. neive) scripturam^ quod post h. 1. r. frue* 
tar, dare debeto. 

§. XL. [Quei populus leiber, queive socium nomi- 
nisTe latini , quibus ex formula togatorum milites in 
terra Italia inperare sclent, agrum publicum in Africa 
possidebit frueturve, is pro eo agro vectigal d^cumas] 
scripturam populo aut publicano item dare debeto , 
utei pro eo agro loco, quern agrum locum populus 
[romanus aul que]m agrum locum ceivis romanus ex 
h. L possidebit > dare oportebit. 

§. XLI. Pr. f quoius arb. pro agro loco , quei Romae 
publice venierit, e. h. 1. [ita utei supra scriptom est, 
populo satis supsignari oportet oportebitve, is facito, 
utei -pro eo agro loco, quem publicanus fruendum con- 
duxerit , ita utei s. s. e. , proedia dentur. Quibus pro 
agris praedia data non erunt, pro eis ag]ris ter tanti 
invito eo, quei dabit, accipito fecitoque quei ex h. L 
praedia dederit, utei ei satis sup[signatum] sit. 

Quo minus ex h. 1. praedium queiquomque velit 
supsignet pequniamve solvat praesque queiquomque 
ex h. 1. fieri volet, fiat, [e. b. L u. r. 

§• XLil. Quae veetigalia , quas decumas, quasve 
scripturas pecoris eum, queiquomque agrum locum 
aedificium in Africa possederit, quei ager locus aedifi- 
cium Romae publice venieit, quei ager] locus popu- 
lorum leiberiorum (L leiberorum) perfugarum non 
fuerit, pro eo agro aedificio locoq. ex 1. dicta, q[uam 
L. Ca&cilius Gn. Domitius cen]s. agris aedificiis locis 
vectigalibusve publiceis fruendeis vendundeis legem 
dei[x]erunt, publicano dare oportuit, [idem is, quei 
eum agrum aedificium locumque , quei ager locus aedi- 
ficium in Africa est, quei Romae publice venieit, quei 
ager locus populorum leiberorum perfugarmn non 
fiierit, ex k. h possidebit, publicano vectigal decuf* 
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mas scripturajmque pecoris dare debeto , neive am- 
plius ea aliubeive aliterve dare debeo (/- debeto), pe- 
qusque ne[cubei nisei] in eo agro pascito. 

Quae Tectlgalia in Africa publica populi romanei 
sunt, quae L. Gaecllius Gn. Domiti. cens. fruenda [lo- 
caverunt vendideruntve , queiquomque ea vectigalia 
fruenda conducta redemptaye habebit, quod ob ea 
vectigalia fruenda populo dare debebit, ubeive earn 
pecuniam solvere debebit, id ibeive quominus] is po- 
pulo dare debeat solvatque e. h. I. n. r. 

Mag. prove mag., queive pro eo inperio judicio 
[suo quae] publica populi romani in Africa sunt eruntve 
vectigalia fruenda locabit vendetve, quom ea vectiga- 
lia fruenda locabit venditve (/. vendetve),.... [Neive 
alia lege ea vectigalia fruenda locato neive vendito, 
atqu]e ex lege dicta , quam L. Gaeci. Gn. Dom. cens. y 
quom eorum agrorum vectigalia fruenda locaverunt, 
[lege]m deixerunt, neive quod in eis agreis pequs 
[pas]cetur, scripturae pecoris lege (Z. legem) de[i]cIto, 
quo inviteis eis, quei eum agrum posidebunt, [pro 
eo pecore, obve id quod in eo agro pequs pascetur, 
scripturae nomine plus exigatur, atque ex lege dicta, 
quam L. Gaeci. Gn. Dom. cens. legem deixerunt. 

Quae vectigalia in Africa sunt, quae Gn. Paperius 
cos. vendidit locavitve, ea qu]ominus lex lege sient pa- 
reantque, quam legem Gn. Paperius cos. eis vendun- 
deis deixit e. h. 1. n. r. 

§. XLIII. Quei [ager in Africa est, quae viae in eo} 
agro, antequam Gartago capta est, fuerunt, eae omnes 
publicae sun to, limitesque inter centuria[s itineri pu- 
blico inserviunto.... 

§. XLIV- Quoi ager in Africa adsignatus est, quern 
is a]grum in eo numero agrei professus erit, quo in 
numero eum agrum, quern is quoi adsigna[tus est, 
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professus erit^ profiteri non oportuit, eum agrum ei 
Ilvir nei dato] neiye reddito neive adjudicato. 

Quei earn rem [ita esse] iudicio (/• indicio) fuerit, ei 
ejus agri, quod is indigio (/• indicio) ejus [in eo nu- 
mero agri quo in numero agri profiteri oportuit^ pro- 
fessus non esse, convictus erit^ partem.... dato adsi- 
gnato esse judicato.... 

§. XLV. Quibus cum tranjsactum est, utei bona^ 
quae habuisent^ agrumque^ quei eis publice adsigna- 
tus essety haberent [possiderent fruerentm^ve, quei- 
quomque] modus agri de eo agro, quei eis publice 
[datus adsignjatus fuit, publice venieit, tantandem 
modum [agri loci de eo agro loco, quei ager locus pu- 
blice non venieit venieritve, Ilvir reddito : quoi ita 
reddiderit ei adsignatum fuisse joudicato. 

§. XLVI. Quem quis in Africa agrum possessionem 
quoiusve agri possessionisve superficium possidejtfrui- 
turve, quem agrum possessionemve quoiusve agri pos- 
sessionisve superficium q. pr.ve pu[blice vendidit],... 
ob eum agrum locum possesionem [superficium vecti- 
gal decumas stipendi]um scrip[t]uram pecoris nei dato 
neive [solvito. 

§. XLVII. Quei agrei locei possessionesque].... is 
ager ex S. C. datus adsignatus est, ei agrei quei lo- 
cei) possesionisque (/. possessionesque) ea omnia eo- 
rum h[ominum sun to faci toque is pr. prove pr. quo 
de] ea re in jous aditum erit.... [neive aliter atquej 
utei de ea re in II (/. H. id est hac) 1. s. est, neive.... 

§. XLVUl. [Ilvir, quei ex h. 1. factus creatusve erit, 
is in diebus proxsumeis, quibus factus creatusve erit, 
facito utei horrea certis locis in Africa constituantur, 
quo fructus s]uos comportent, quibus ex h. 1. ager 
locus datus redditus commutatus adsignatus [reli- 
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ctusve erity quibusye agrum locum ex h. L] dari reddi 
adsignari [oportebit. 

§• XLIX. Quei ager locus.... e]um agrum locum 
ceiYi[s romanus....] quodque in eo agro loco vinei 
oleive fiet, quae messis yindemiaque P. Gornelto L. G[al- 
purnio cos. facta siet eo]s fructus. • . • [q]uei cum agrum 
tu.... 

PARS TERTIA. — GORINTHUS. 

§• L. [Quei ex h. 1. Ilvir factus creatusye erit, is in 
diebus proxsumejis^ quibus ex b. 1. Ilvir factus crea- 
tusve drit (Z. erit) a[gru]m locum, quei Corinthforum 
[fuit, quod ejus agri locei publicum populei romanei 
factum est ejxtra eum a[grum locum...., extraque 
eum agrum locum] quem ex h. 1. venii^ oportebit, 
omnem me[tiun]dum terminosque statui [curato.... 
eu]m a[grum]....sque loc[at]o eique operei diem dei- 
cito, u[bei conf]ectum siet, faci toque.... 

§. LI. [Quei ager locus aedificium Gorinthiorum 
fuity quod ejus agri locei aedificei ex h. 1. venire opor- 
tebit, quod ejus] agri loci aedifici quoieique [emptum] 
erit, is ejus pequnlae q[uam ob eos agros loca aedificia 
populo dare debebit, praedia praeyidesque dato.... 
manceps praedia prae]videsquenei magis solutei su[nto 
eaque] nomina mancupu[m praevidum praediorum is 
quaestor, quei aerarium provinciam optinebit , in ta- 
bulels publiceis.... scripta habeto.... here]dibusque 
eorum persequtio [hac lege] esto. 

Quei ager locus edif[icium] (/. aedificium),.... dare 
damnas esto. 

P[r., quo de ea]re in jous adi[tum erit,....] i venie- 
ritve.,.. iei.... possesi.... pii.... 
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LEX SERVILIA REPETUNDARUM. 

(Vers Tan deHome 648-654 ; av. J.-C. 10&-fil9.) 

§. I. [C. Setrilius G. f. Giaucia, tr. pi. plebem 
joure rog. plebesque jouresciTit. Trib.... principium 
fuit^ pro tribu.... primus scivit. Die. cos. pr. mag. 
eq. cens. aid. quei quoi ceitei rom. sociumve no]mi- 
nisve latini exterarumm nationum, quoive in arbitratu 
dicione potesiate amicitiaT[e pop. rom. in annos sin- 
golosi pequnifie quod siet ampHus H. S. N....^ abstule* 
rit ceperit coegerit conciliaverit avorterit; de ea re 
ejus pelitio nominisque delatio esto, pi*, queestio esto 
joudicium joudicatio leitisque aestumatio^ queiquom- 
que judicium ex h. 1. erunt, eorum h. 1. esto. Quei tr. 
pl.^ q.^ triumvir cap.^ triumirir a. d. a., tr. mi]l. 1. 
mi primid aliqua eariun fuerit.... Queiye iilius eorum 
quoius erit^ quoius ^ater^ndtor siet^ in annos singolos 
pequnise quod siet aiBpli[u8 H. S. N.... dona munere 
ne capiunto* Quantum pequntae in magistratu potes- 
tate cpuratione legatione vel quo alio officio munere 
ministerioque publico ab aliquo eorum vel ab eo, 
quei in potestate manu mancipiove ejus siet, quojive 
ips[e] paren[s]ye suos filiusve suos heres i\et, ablatum 
captum coactum conciliatum ayorsumve siet , de ea re 
ejuA petitio nominisque delatio esto. [Pr. queestio esto 
joudicium joudicatio leitisque aestumatio queiquomque 
judicium ex h. 1. erunt^ eorum h. 1. esto. Quo ea pe- 
qutiia , quae ab aliquo eorum ablata capta coacta con- 
ciliata avorsave dicatur pervenerit ab eo, sei^ quei 
petat^ dixerit reo litem non aestumatajm esse utei 
peteret> de ea re 6jus petitio nominisque delatio eftto. 



Digitized by 



232 LATINI SERMONIS 

Pr. qudestio esto, joudicium joudlcatio leitisque c&slu- 
matio^ queiquomque jaudic[ium ex h. 1. erunt, eorum 
h. 1. esto. Quolus eorum nomen de pequnia ablata^ 
capta y coacta , conciliata ^ avorsave delatum siet , sei 
eiei.... res semel adjoud]icata erit, aut quoius nomen 
praevaricationis caussa delatum erit^ aut quoium no- 
men ex h. l.y ex reis exemptum erit. Seiquis ejus no- 
men a [pud pr, denuo detulerit, pr. non statim reci- 
pito. Ast ubei .... Tel de praevaricatione nec de calumnia 
ejus quei litem desernerit^ pronontiatum fuerit^ de 
pl]ano nomin[is delatio apud eundem praetorem esto, 
quei primum ejus unde pequnia petita siet, nomen re- 
ceperit], quaestio ejus pr. esto, joudiciumve joudicatio 
leitisque aestumatio, queiquomque joudicium ex h. 1. 
erunt, eorum h. 1. esto. 

§. II. Is eum unde petet in joiis ed[uciK> suo tem- 
pore, sei quis socius nominisve latini exterarumve ua- 
tionum petet, queive in arbitratu dicione potestate 
amicitlave populi romani siet , is eum unde petet in 
jous educito], deque eo homine d[eferto nomen ante 
kal. sept.; sei ceivis romanus siet, etiam post kal. 
sept, deferre liceto, qujoius eorum ita nomen ex h. I. 
post k. sept., quae eo anno fuerint, delatum erit, quei 
eorum eo joudicio condemnatus erit quanti ejus rei 
slis ae[stumata fuerit t»nti solutio esto, quanti quis 
eorum ante kal. sept, reddere damnatus erit, tanti so- 
lutio] ejus esto. Pr., quei ex h. 1. q[uaeret facito, quan- 
tum ita pequniae ablatum captum coactum concilia- 
tum avorsumve esse judicat}um, erit, id utei private 
solvatur, quei eorum petet. 

§. III. De heisce, dum mag. aut imperium habe- 
bunt, joudicium non fiet. Die. cos. pr. mag. eq. [ceiis. 
aid. tr. pi. q. Illvir cap., Illvir a. d. a. trib. mil. 1. 
IIII. primis aliqua earum, queive in alio officio sielji 
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in jous educi ne liceto ast quei ex] eo mag. iiiperiove 
abierit^ quomin[us educi liceat, nihil impedimjento 
esto. 

§• IV. [Qui ex h.] 1. pequniam petet nomenque 
detulerit^ quoius eorum ex h. 1. ante k. sept, petitio 
erit, dei eis^olet sibei patronos in earn rem dare, pr. 
ad qnem [ejus nomen delatum erit^ unuln actorem et, 
quei eum adjuvent, alios subscriptores facito in con- 
tione judicum, injuititorum » dum] nei quern eorum 
det sciens d. ra., quoei is^ [quoius nomen deferatur 
gener socer fitricus privignusve siet , queive dei so- 
brinus siet pro]piusve eum ea coguatione at[in]gat^ 
queive eLei sodalis siet, queive in eodem conlegio siet^ 
quoiave in fide is erit, majoresve in majorum fide 
ftier[int , queive in fide eum habuerit , quoiusve ma- 
jores in fide habaerint eum m^goresve ejus, quoius 
nomen deferatur; neive eum, quei q]uaestion[e] joudi- 
ci[o]i&e publico c6ndemnatu[s siet , quod circa eum in 
senatum legei nou Kceat, neive eumque] ex h. L 
joudex in earn rem erit, neive eum quei ex h. 1. pa- 
tronus datus erit. 

§• V. Be patrono repudiando. Quei ex h. 1. patronus 
datus erit, sei is mori[bussuspeetus fuerit eiei, quei de 
pequniis repetundis nomen detul^rit , ilium repudiare 
liceto. Sei quis ita patronum suspectum repudiaverit, 
t]um pr., quei ex h. 1., quaeret, alium patronum eiei 
quem [petivcrit, dato, dum nei quiem eorum det de 
quibus supra scriptum est. 

§. VI. De CDLviris in hunc ann]um legundis. 
Pr. quei inter peregrinos jous dcicet, is in diebus X 
proxum., quibus h. 1. popidus plebesve jouserit, facito 
utei CDLviros legat, quei in hac ceivit[ate in eum an- 
num, quo h. 1. populus plebesve jouserit, joudicent, 
dum nei quem eorum legat, quei tr. pi. q., Illvir. cap. 
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tr. mil. 1. IIII primis aliqua earjam IlWir a. d. a. siet 
fueritTe, queive in senatu siet fuerQtye] , qiiei[Ye met- 
cede aliqua conductus siet^ queiTe quaeslione judiciove 
publico condejmnatus siet^ quodcirca eum in sena- 
tum legei non liceat , qneive minor anhis XXX ma- 
jorve annos LX gnatus siet^ queire in m*bem Romam 
propiusve V m[ilia passuum urban Romam non habi-- 
tety queive ejus, quei in senatu siet fueriive pater fra* 
ter filiusve siet^ queiye trans nmr]e erit, qdos legerit 
eos patrem tribum cognomenque joudicet. Q[uei a 
pr.y quei inter peregrinos jous deicet, utei scriptum 
est, ex] h. L CDLvireis in eum annum lectei erunt, 
ea nomina omnia in tabula, in albo, atramento scri- 
pt[o]S| jpatrem tribum cognomenque tributimque 
descriptos hab[^, eosque propositos siio in albo ser* 
Tato. Si tiihU ex his obstat, quonfinus in CDL^iros 
legatur, pr. jous potestatemque scribundi , quei volet, 
facito. Pr. quei e]x h. 1. CDLviros legerit; facito reci- 
t^ntur in contione^ juratoqiie sese [eos ex h. L legisse, 
de quibus sibei consuluerit , ita iitei indicaturos ex ani- 
mi sententia eos j]udices exaestumaverit es^e, eosque 
GDLviros quos er h. 1. legerit is pr. omnm in tabo- 
leis puplicis scripios in perpetuo habeto. 

§• yiL De GDLvireis quotannis [legundis. Ex 
proxsumo anno quo h. 1. populus plebesTe jouserit, 
unus quotamiis ex praetoribus qu^fesitoris ex hac lege 
provinciam sortito habeto] ; quei eor um eum mag. coi- 
perit, facito utei CDLviros ita legat, quei ha[c in ceivi- 
tate in eum annum, quo leotei erunt, judicent, d]um ne 
quem eorum legat, quei tr. pi. q. lllvir cap. tr. mil. 
L IIII primis aliqua earum triumvir a. d. a. siet fue- 
ritve J queive in senatu siet fueritve, queive merc[ede 
aliqua conductus siet, queive quaestione joudiciove pu- 
plico condemndtus siet, quodcirca eum in senatum 
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lege! non liceat ^ qneiye minor anneis XXX inajonre 
ajnnosLX gnatiis siet, queive in urbe Romae propiusre 
urbem Rom[am quinque milia passuum non habitet] , 
queive ejus, quei in senatu siet fueritve^ pater frater 
filiusve siet 9 queire trans mare erit; quos legerity eos 
patrmn tribum cognomenque judice[t]. Quei ex h. L 
in eu[m annum CDLvireis lectei erunt, ea nomina om- 
nia in tabula^. in albo, atramento scriptos.... patrjem 
tribu[m] cognomen tributimque discriptos habeto^ 
eosque propositos suo [in albo servato. Sei nihil ex his 
obstat quominus in GDLvivos legatur^ pr. jous potes- 
tatejmque scribundi, quei volet, facito; pr. quei lege- 
rit eos, quos ex h, L GDLviros legeri[t], facito in con- 
tione recite[n]tur jouratoque sese eos ex h. L legise, 
dequibus sibei Gonsul[uerit , quae supra scripta sient, 
eosque GDLviros quos ex h. K legerity is pr. omnes in 
taboleis puplicis scriptos in perpetuo habeto.] 

yilL De nomine deferundo judicibusque legundeis. 
Quei ex h. 1. pequniam ab a[liquo eorum petet quoius 
ex h. 1. petitio erit, is eum unde petet, de CDLvi*- 
reis, quei in e]um annum lectei erunt, ad judicem in 
eum annum, quei ex h. 1. factus erit, in jous educito 
nomenque ejus deferto ; sei dejuraverit calumniae causa 
non po[stulare apud pr., quei ex h. 1. queeret, sei is 
nomen receperit , judex qu^i eam rem quaeret facito 
utei die.... ex eo die, quo quoiusque quisque nomen 
detolerit, Gviros is quei detolejrit de. CDLvireis, quei 
in eum annum ex h. 1. lectei erunt arvorsario* edat; eos 
om[nes, quos edere vel it judex, recipito, dum nei quern 
recipiat, quei ejus unde petetnr gener socer vitricus 
prijvignusve siet> queive ei sobrinus siet propiusve 
eum ea cognation[e] attingat, queive ei sodalis siet, 

(I) Pour adversario. Voy. plus haul, n* XV, p. I27, 128, arfuerunt pour adfue- 
rmt, etc. Cf. Scfanefder, Latein. Gramn., I , i , p. 257 et suiv. 
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qaeive in eodem conlegio siet, facitoque coram arv[vor- 
sarioy utel is quei Gviros edere i^elit, palam apud se 
jouret 9 se neminem de CDLyireis, quei in eum annum 
lectei erunt^ legise, nisei quei advorsarium ea necessi- 
tudine] non atingeret, scientemd. m.; itaque is edito 
curatoque; ubei is ita ediderit, turn in ea [....detnceps 
judex ad quem quis in jous eductus ejrit , facito utei is 
die i^icensumo ex eo die, quo quoiusquequisque nomen 
detolerit, Cviros ex eisquei exh. 1. CDLvirei in eum 
annum lectei erunt^ quei viva[ii]t, legat e[os omnes ju- 
dex, quei earn rem quaeret, recipito, dum neiquis eo- 
rum ab eo quoius nomen delatum erit, lectus jud]ex siet, 
quoi is queive ei quei petet gener socer vitricus privi- 
gnusve siet, queive ei sobrinu[s siet propiusve eum ea 
cognatione atingat, queive quei petet] ei sodalis siet 
queive tr. pi. q. Illvir cap. Illvir a. d. a. tribu[n.] mil. 1. 
IIIIprimisal[iqua] eai*um sietfueritve, queive in senatu 
siet fueritve , queive.... I. Ruhr (?)...• aberit, queive 
trans mare erit , neive amplius de una familia unum , 
neive eum, [quei de pequnia capta in jus eductus fue- 
rit, aut quod cum eo lege Galpujrnia aut lege Junia 
Sacramento actum siet, aut quod h. 1. nomen de[Iatum 
si]t. Quos is Cviros ex h. 1. [ejdiderit, de eis ita facito 
jouret palam apud se coram [arvorsario is unde peletur, 
sese de COLvireis, quei in eum annum lectei ernnt, 
neminem in judices legise, quei arvorsarium ulla] ne- 
cesitudine atingat, quae supra scripta sient. Q. unde pe- 
titum erit, quomi[nus.... Sei ita uterque, tam is quei 
petet quam is unde petetur, CJviros ediderit jurarit- 
que, tumeis pr. facito utei is unde petetur, die.... [post- 
quam] ejus nomen delatum erit quos C is quei petet, ex 
h. L ediderit, de eis judices [L legat et utei is qui petet, 
de eis quos is unde petetur, ediderit , totidem judices 
legat. Sei uterque, tam is quei petet, quam is quoius. 
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nom]en ex h. 1. delatum erit, judices ex li. ]. non lege- 
rit edideritve seive.... e sodalitate atingat, queive in 
eodem conlegio slet^ ex h. 1. non e.... eum pr. advor- 
sariumve moram non erit quominus legat edatTe.... 
em legat quei ita lectei erunt, eis in earn rem judices 
sunto eorumque eju[s,...] 

§• IX. Utei scripta in taboleis habeantur. Pr. quei 
ex h. 1. quaeret, facito [utei viros], quos is quei petet et 
unde petetur ex h. 1. legerint ediderint^ eosque patro- 
nos, [quos is quei petiverit et is unde petitum erit, sibei 
nominaverint^ queive eiei quei petet a pr. ex h. 1. da- 
tei erunty in taboleis popliceis scriptos habeat, eique 
q]uei petiverit et unde petitum erit, quei eorum volet, 
ex taboleis popIi[ceis eorum nomina legundi semper 
jous potestasque esto.] 

§. X. Eisdem joudices unius rei in perpetuom sient. 
Quei judices [ab eis ita lectei erunt] , quam in rem 
eis judices lectei erunt, [in cam rem in perpetuom 
sunto. 

§. XI. De vadibus dandeis. Pr. quei ex h. 1. quaeret, 
facito utei eum quoius nomen delatum erit, judicio ad- 
futurum certo die publice vadetur is,] quei pequniam 
ex [h. 1. petet] tum ob earn rem quod pequniam ex h. 
1. ceper[it. Sei quisex h. 1. condemnatus erit, censor 
vadem neque senatu neque tribumo]veto, neive equom 
adimito, neive quid ei ejus eam rem fraudi esto , [quae 
supra] scripta sient. Pr. quei ex h. 1. n[omen recepe- 
rit, facito utei absentem condemnet, eique aqua et 
igni interdicat, bonaque publice possideantur ejus, 
quei die dicto judicio non adfuerit^ et prius quam ea 
res judicata erit, urbe cesse]rit aut inexilium abierit. 
Quoium nomen ex h. 1. delatum erit, [sei ejus bona non 
sufficient ubei prius urbe cesserit aut in exilium abie- 
rit, quam ea res judicata erit, pr. ad quern ejus nomen 
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d[elatam erlt, eajrem ab eis item quaerito [quei vadi-* 
monium susceperint^ in quantum vadimonium fuerit 
constitutnm. 

§. XII Pr. sei} nomen ex h. 1. ad se delatum erit 
facito utci joudicium p.... [utei q]uod recte factum 
esse Yolety dum nei quid advorsum h. 1. fiat aut.... 
secundam^ neive post h. 1. rog.... conquaeri in terra 
Italia in oppedets foreis concilia [boleis].... [con]cilia- 
boleis ubei jure deicundo praeesse solent in quibusd. 
[prae]tor quei ex h. 1. quaeret.... audierit^ quod ejus 
rei quaerandae censeant refere et C... re jubeto, et 
quom ei (/. ea) res agetur, quam in rem quisque tes- 
tis er[it9 facito utei] omnes adsient testimo[nio].... um 
ejus fide quaerat^ queive in fide ejus siet majoresv[e.... 
cajusam deicet^ dumtaxat unum queive ejus paren- 
tisve ejus....vesiet deno.... it secumve duxerit, dum- 
taxat homines III earum rerum [accusato]r^ quae ita 
conquaesi verity et sei qua tabulas libros leiterasve pop- 
[plicaa].... producere proferreq[ue].... ive de ea re 
\olety apud pr. is praetori moram ne &cito.... at.... 
praetor utei interroget pr. quei ex h. 1. q[uaeret.,.. 
quei in ea]m rem judices erunt^ antequam primum 
caussa d[icta erit. ...].... judices quei in cam rem erunt; 
omnes pro rostreis inforu[m].... [vo]let utei testitim 
quei [in] earn rem erunt, verba audiat.... earn rem mi- 
nus joudicet nisei sei quae causa erit quae eie-... [r]e- 
citentur, proscripta pi'opdsitaque palam apud forum.... 
[quei ex e]is C judices L lectei erunt, joudex nei quis 
disputet v.... e joudicium adese possit, de ea re pr. quei 
ex h. I. [quaeret]..., ndo, quam rem pr. ex h. 1. eg^ 
rit sei eam rem proferet quor.. « . [vo]let quoius ex. h. 1. 
nominis dektio erit, ei ejus rei pe[titio].... it ut ejus ad 

(1) Sous le tllre de Fragmenta minora, Klenze r6iimtdaM ce cbapitre plusieors 
fragments dont il paratt iapossible suivre le sens et de restituer l*ensemUe. 
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se se venial aut adferatur coram eo, quei postalaver[it..,. 
sei judex] , quel earn, rem quaeret^ ex h. L caosam non^ 
noTer[it].... que ea re hace lege judicium litisque aes- 
tumatio esto, quasei sei eju[s].... joudicium fieri opor^ 
tebit ter.... dam. ...bus in contione pro rostris senten- 
tia ita pronontiato fec[.... an]tequam ibunt facito 
jourent sese.... [sei judex quei earn re]m quaeret ex k. 
1. causam non noverit pr. quei ex h. 1. q[uaeret].... 
multam suprema delea.... aturum esse judice[m].... 
[qjuoquis suae alteri[us] sententiae certior siet, quod.... 
que die deferatur isque quaestor.... satione primo, quo.... 
[sei judex que! earn rem qujaeret cauaam non noverit 
quei eorum joudex.... re dixerk praetor [qui] ex h. L 
quaeret ita pronon[tiato.... judices in co]nsiIium quo- 
modo eant pr. quei ex h. L n[omen receperit.... pr. 
quei ex hace L quaeret] dicat eis H. S. N. GGI33 quo- 
tiensquomque amplius bis in uno ju[dicio....] , quei*- 
quomque aderunt, judicare.... 

§. XIII. [De] reis quomodo judicetur. Ubi duae par- 
tes judicum, quei ader[unt3.... m quam ob rem et 
quantum pequ[niae] rem agito. Tum praetor quom so- 
Tcis viatoribus apparitoribusque, nei[quisjudexadrem 
judicandam adsiet^ facito, quei semel a judicio exclusus 
fuerit , facitoque utei viatores apparitoresque tam eos 
judices, quei a partibus rejecti fuerint, quam eo]5 quei 
judicare negarint, semovant [a sententiis ferendis,... 
singulos quos]que judicis , is praetor sorticolam unam 
buxeam longam digitos IIII la[tam digitos.... ceraque 
obductam , quoi vel A vel C vel N L inscriptum fue- 
rit, conjicere jubeto. Ut ita judices conjeciant sorti- 
colas, praetor quei ex h. L quaeret, siteilam afFerri, 
jubeto longam digitos.... latam digitos... •] XX, quo 

judices sorticolas conjeciant eamque sortem ex 

hace lege apertam, bracioque aperto literam digiteis 
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opertam pala[m unusquisque judex in sitdlam deji- 

clto ] ra parti G in manu palam dato a.... cunda 

causa ad sitellam sorti veniet , is in earn siteUam ma- 

num demittito tarn deyexam populo Joudicium.... 

[sor]tein quei in eos ceteros singilatim.... [Con]dem- 
no ubei nihil scriptum erit^ seine sufragio ex qua 
sorti pronontiarit 9 earn sortem proxsumo jud[ici].... 
dito. 

§. XIV. De re....m sententiam lerit, is ei quod 
praevaricationis causa factum non erit , is hace lege 
ejus rei apsolutus esto. 

§. XV. De reo condemnan[do. Ex judicum senten- 
liis] sei pluinmae erunt Condemnor pr, qu[i ex hace 
lege quaeret, ex tabellis a judicibu& latis palam pronon- 
tiato]. 

§. XVI. [De] reo ap[solvendo. Ex judicum senten- 
tiis^ sei plurimae erunt ApsoIvO; pr. quei ex hace lege 
quaeret^ ex tabellis ajudicibuslatis palam pronontiato. 
Sei quis ita ex hace lege condemnatus aut] apsolutus 
erit, quom eo [h.] 1., nisei quod postea fecerit, aut 
nisei quod prasTaricationis caussa factum erit, aut [ni- 
sei de litibus] a^stumandis , aut nisei de sanction! ho- 
jusce legis, actio nei e[sto]* 

§. XVII. [De praedibus dandeis. Sei quis ita ex hace 
lege de pecunia ablata capta coacta conciliata ayorsave 
condemnatus erit, et judex, que! eam rem quaesierit 
quaestori, quei ^rarium provinciam optinuerit, indica- 
Verit] eum, quei ex h. L condemnatus erit, q. praedes 

(1) Klenze propose , sealement eo note , la restitalion suivante, qui nMiritait peal- 
6tre de flgurer dans le texte : « De r[eo comperendinando. Si de eo qui ex bace lege 
accusaius erit, major pars Judicum] sententiam [N L tu] lerit, is ejus rei ex hace 

lege comperendinatus esto Si in secunda actione reus solus adsit] quod prsra- 

ricationis causa factum non erit, is el hace ejus rei absoluius esto ( i. e. eiiam 
secunda actione, accusatore absente, nomen eximitor de reis.)» Cf, Forcelliai, 
s. V. Amplialio et Comperendinatio ; Orel!, Onom. Cicer. Index legum, s. r. Lex 
Acilia de pecuniis repetundis. 



Digitized by 



RELIQUIiE. — XXX, §§. XVIII, XIX. 241 

facito det de consili majoris partis sententia ^ quanti eis 
censuer[unt; si] praedesdatei non erunt^ bona ejus facito 
puplice possideantur conq[uderanturque.... Quei ita 
conquaesiyerit , quantum is de bonis ejus quei ex hace 
lege condemnatus fuerit ^ invenerit^ id quaestori quei 
aerarium provihciam optinuerit] , scriptum transdito. 
Quaestor accipito et in taboleis popliceis scriptum ha- 
beto. 

§. XVIII. De leitibus aestumandeis. [Sei quis ex] 
hace lege condemnatus erit ab eo quod quisque petet, 
quoins ex hace lege pe[qunia capta coacta ablata con- 
ciliate avorsave reddenda erit , id , leitibus singulis 
aestumatis^ judices quei ex hace lege lectei erunt^ in cer- 
tarn summam redigmito^ ita tamen utei aestumetur quod 
ante hance legem rogatam convincitur captum coactum 
ab]latum avorsnm conciliatumve esse^ ea res ononis 
simpli; caeteras res omnis quo[d] post hance legem 
rogatam co[nvincit]ur captum coactum ablatumavor- 
sum conciliatumve esse , dupli ; idque ad qu[destorem 
quoi aerarium provincia obvenerit^ redigunto. Sei quis 
ita judicei quei eam rem quaesierit consilioque ejus 
majorei parti satisfecerit , regis populeive ceivisve suei 
nomine eorum ad quos ea pequnia pervenerit], paren- 
tisve suei quoive ipse parensve suos heres siet, litem 
aestumatam esse, queive eiei judici consilioque ejus ma- 
jorei pa[rti sajtis fecerit^ regis populeive ceivisve suei 
nomine litem aestumatam esse sibei , qn[.um eo amplius 
actio de ea re nei esto. 

XIX. De pequnia solvenda. Sei quis ceivis ro- 
manus ex hace lege pequniam ab aliquo petiverit , quei 
ita satis fecerit ^ judex quei eam rem quaesierit ^ facito 
utei eiei pequnia quae ex] hace lege in aerario posita 
erit, ob eam rem quod eo nomine lis aestumata erit, in 
triduo proxsumo quo ita satis[fecerit] , ex hace lege 

16 
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solvatur. Neive quis judex neive qusestor facito sciens 
dolo m[alo quominus in triduo proxsumo quo ita satis 
fecerity solvatur.... Sei judex quei earn rem quaesie- 
rit, queive judex facere jussus fuerit utei ad quassto- 
rem redigeretur ea pequnia] , ex hac lege pequniam 
omnem ad quaestorem redigere non potuerit , turn in 
diebus X proxumeis, quibus [si potue]rit redacta erit^ 
judex quei earn rem quaesierit, queive judex ex hacelege 
fac[ere jussus fuerit utei ad quaestorem redigeretur ea 
pequnia, facito utei eiei quei petet, solvatur. Sei regis 
populeive nomine lis aestumata erit , praetor quei ex 
hace lege quaeret, facilo utei dies edatur, qua ubei pri- 
mum] lites aestumatae erunt, quoius regis populeive no- 
mine lis aestumata erit, legatei adessent, dum nei longius 
C dies edat [sol]uto servando. Ubei ea dies venerit qua 
die jusei erunt adesse, judex quei [earn rem quaesierit, 
eos recipito eosque ad praetorem ducito, quei ex hace 
lege quaeret. Tum praetor pequniam, quae in aerario 
ex hace ]ege posita erit, eorum nomine quorum is quei 
ex hace lege condemnatus erit, litem aestumatani esse 
satis] fecerit, ei[s] primo quoquedie quaestorem solvere 
jubeto , quaestorque eam pequniam eis sed fraude sua 
solvito, [quantum] in aerario siet. Quod eorum nomine 
quei non aderit, tributus factus.... praetor ex hace lege 
tribuendei cai^sa prodeixerit, is utei quod recte factum 
esse volet ^ facito, quomodo prode[ixeritma]jore parte 
diei ad eum diem donee solutum erit , apud forum pa- 
lam , ubei de piano l[egi recte possitur, proscriptum 
propositumque habeto].... fecerit di[es proxjumos ex 
ea die, qua tributus factus erit, apud forum palam, ubei 
de piano recte legi possitur*, proscri[ptum].... post 

(1) Sur cette prescription, voyez plus haut , p. 128 , note 3. Un d^cret de Tan 140 
apr^ notre Are, dont I'original eitste k Paris, an musdQ du hourn^ se tehhine ainsi : 
u Hoc decretOm post tres relaliones placuit ia tabula aBr^Bcribi etproponi in publico, 
unde'dc piano recfe l^l-possit. » (Orell, n* 775.) QuanI au mot possitur, \\ appartient 
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quinquenium populei fiet , quae pequnia ex hace lege in 
aerarium posita erit, quod in anneis qu.... eandem pro^ 
vin[ci]am habebit, eis faciunto utei quod recte factum 
esse volet, quod ejus is reus non solvent, ab eis pr* 
[quei ex h. 1. quaeret, facito utei primo quojque die 
pequnia exigatur. 

§. XX. Pe<Junia in fiscis opsignetur. Quaequomque 
pequnia ex hace lege ad q[uaestorem redacta fuerit,... 
.... quoi] quis praetor litis aestumaverit , et unde ea pe- 
qunia redacta siet, quantumque in eo fisco siet. Quae- 
stor queiquom [que aerarium provinciam optinebit , 
utei quod] recte factum esse volet, facito in diebus 
V proxumeis quibusquomque eiei aerarium provincia 
obvenerit, [utei quoi] pequniam ex hace lege quod sine 
malo pequlat[u] fiat, pr. quei ex hace lege quaeret , da- 
rei solvi ju[s]erit, id quaestor [queiquomque aerarium 
vel urbanam projvinciam optinebit, sed fraude sua ex- 
tra ordinem dato solvitoque , quaestor moram nei fa- 
cito. Q[uaestor.... 

§. XXI. Nei quis judicio impedimentum faclat. 
Quod] ex hace lege judic[i]um fieri oportebit, quom ex 
hace lege fieri oportebit , nei quis magistratus prove 
magistratu prove [quo inperio potestateve erit, facito 
quo]minus setiusve fiat judiceturve; neive quis eum 
quei ex hace lege judicium exercebit, neive eum que[i 
judex eam rem quaeret, neive eos quei judices patronive 
testesve in eam rem ex h. 1. erunt, neive eum quei ex 
h. 1. petet, eumve unde petetur, quo die in judicio 
adesse jussi erunt, avocato neive] avocarier jubeto, neive 
abducito neive abducier jubeto , neive facito quo quis 
eorum minus ad id judicium adesse poss[it, quove quoi 

k une ancienne conjugaison pasiive de posse, dont Festus cite eocore les formes 
potestur e%poteratwr,eiAoni on trouve des traces dans les anciens pontes, comme 
Plaute et Lticr^ce. 
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eorum minus in eo judicio verba deicere} verba au- 
deire in consilium eire judicare liceat, neive judicium 
dimitere jubetOy nisei quom senalus [jure convenerit^ 
aut nisei quom calata erunt comitia, aut nisei quom 
omnes Quirites ad conventionem in comitia centuriata 
jure Yocabuntur^ extra quam sei quid in saturam fere- 
tur, aut nisei quom] tribus intro vocabuntur, extra 
quam sei quid in saturam feretur. Sei is praetor quei ex 
hace lege quaeret, sei[ve queiquomque quaestor quoi 
aerarium vel urbana provincjia obvenerit judiciove 
inperiove abierit abdicaverit mortuosve erit antequam 
ea omnia joudica[ta solutaque ex hace lege fuerint, 
quae judicari solvique oportet^ pr. quei post ilium ex 
hace lege quaeret , queive quaestor post ilium aerarium 
provinciam optiuebit^ is utei quod recte factum] esse 
volet y facito utei ea omnia quod ex hace lege factum 
uon erit^ faciant fiantque quae ex hace lege fieri opor- 
t[et]. Sei [quod ex h. 1. fieri oportet factmu non erit, 
de ea re] praetori quaestorique omnium rerum, quod 
ex hace lege factum non erit , siremps lex esto , qua[sei 
apud eos ea res acta esset. 

§. XXII Sei joudicium fuit fueritve ex lege quam 
L. Cal[p]urnius L. f. tr. pi. rogavit, exve lege quam 
M. Junius D. f. tr. pi. rogavit, quei eorum eo [joudi- 
cio condemnatus est eritve , quo] magis de ea re ejus 
uomen ex hace lege de[feratur], quove mag[is] de ea re 
quom [eo ex hace lege joudicium joudicatio lltisque 
aestumiatio siet].... erit, quom eis hace lege actio nei 
esto. 

De praevaricatione. Praetor quei ex hace lege 
quaeret, qua de re ei prae[varic.... ad eam rem j]udi- 
candam adfuerint, quei vivent, eorum majorei parti 
satisfactum erit, nomen quod ex.... 

(I) M«me observation qae sur le S. xii. 
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§. XXIII. De ceivitate danda. Sei quis eor[u]iii quei 
ceiyis romanus non erit, ex hace lege alterei nomen [de 
peq[unia capta coacta ablata conciliata avorsaye ad prae- 
torjem quoius ex hace lege quaestio erit, detolerit^ et I's 
eo judlcio hace lege condemnatus erit^ tu[m eis quei ex 
hace lege alterei nomen de pequnia capta coacla ablata 
conciliata avorsavedetolerit^ quomuxore liberisque, sei 
eiscelveis romanei non erunt], ceivis romanus ex hace 
lege fiet, nepotesque [ja]m eiei filio gnateis ceiveis ro- 
manei justei sun to ^ [quom eis commercium et conu- 
bium ex joure Quiritium esto^ munerisque poplici ca- 
piendi jous esto ^ sufragium in tribujm ferunto inque 
ea[m] tribum censentor, militieeque eis vocatio esto , 
sera stipendiaque [omnia merita sunto. Neiqui magi- 
stratus prove magistratu prove quo imperio potestateve 
erit, facito qubminus ita siet. Quominus ea quae in hoc 
capite scripta sunt, ita sient fiant, ejus hace lege] 
nihilum rogato. 

§. XXIV'. De provocation[e].... eque danda. Sei 
quis eorum quei.... [quaes]tor praetor aedilisve non 
fuerint, adpraetorem quoius ex hace lege quaestio erit, 
[nomen alterei ex hace lege detolerit, et is eo joudicio 
hace lege condemnatus erit...] , ejus militiae muneris- 
que poplici in su.... utilitate judex deinceps faciat.... 
[Sei pr. quei ex hace lege quaeret, seive quaestor quoi 
cerarium] vel w^bana provincia obvenerit, eo magi- 
stratu judiciove imperiove abierit abdicaveritve [mor- 
tuosve erit,... quaestor quei post eum aerarium] pro- 
vinciam habebit, is utei qu[odrecte factum esse vo]let, 
facito utei ea omnia [fiant.... quasi a]pud eum ea res 
acta esset, deque ea re eiei pr(3eto[ri] quaestor [i] 
omnium renun quod ex [hace lege factum non erit , 
siremps lex esto. 

(1) Memo obscrvalion que sur Ic S- x". 
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.... jud]icium fuit fueritvfe ex lege [quam L. Cal- 
purnius L. f.] tribunus plebei rogavit, [exve lege quam 
M. Junius D. f. tribunus plebei rogavit^ quel eorum 
eo judicio condemjnatus est eriti^e^ quo magis de ea re 
ejus nomen hace lege deferatur, quove magis de e[a re 
....jtante quam ea res.... sanctio....m rem joudican- 
dam adfuer[int] y qui Tii^eut, eorum majori parti satis 
fecerit.... Sei [quts eorum quei] nei.... [ad praetorem 
quoius e]x hace lege quaestio erit, detuler[it et is] eo 
joudicio hace lege condemnatus erit, tum eis qu[ei 
ex hace lege nomen detolerit .... militiaeque ei]s vocatio 
esto^ aera stipendiaq[ue] omnia merita sunt[o] ; nei qui 
magi[str]atus pr[oye magistratu proi^e quo imperio 
potestateve erit^ facito quo minus ita siet .... con- 
demjnatus erit^ tum quei eju[s nomen] detolerit, quoius 
eorum opera ma.... repeletur, de ea re ejus.... o utrum 
velit vel in sua ceivitat[e] ....bere licetp. [Sei quis 
cei]vis romanus ex hace lege alt[erei nomen detule- 
rit] .... quoi ex hace [lege .... judi]catio erit esseve 
oport[et .... pe]regrinos jous ..«• atei.... 
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DEDICATIONIS FORMULA 



( L'an de Rome 645 ; av. J.-€. 108.) 



N. Pumidius Q. f. 
M. Cottius Q. f. 
M. Epilius M . f. 
G. Antracius C. f. 
L. Sempronius L. f. 
P. Acereius C. 



M. Raecius Q. f. 

N. Airius M. f. 

L. Heioleius P. f. 

C. Tuccius C. f. 

Q. Vibius M. f. 

M. Valerius L. z. m. (?) 



Heisce magistreis ' Venerus' JoTiae 
muram dedificandam coiraverunt ^ 



ped. CGLXX, et loidos fecerunt, 
Ser. Sulpicio. M. Aurelio cos. 



(1) Trouv^e k Gapoue. Orell , n<* 2487. Nous ins^rons ici ce texte, qui par sa date se 
placerait entre la loi Thoria et la loi Serrilia, poor ne pas s^parer deox lois jadis in- 
scrites sur la mdme table , et dont Tbistoire aassi ser^samait naturellement dans une 
seale et mdme notice. 

(2) Sur cette forme du nominatif pluriel, voy. plus baut, n* XXVII, p. 185, note 9. 

(3) Forme du g^nitif , fr^quenle surtout dans les inscriptions de Gampanie. Voy. 
aussi plus bas , n" XXXIII , S* , Castorus, et la note sur ce mot. 

(4) Inscriptions dans Orell, n* 566 : G. Quinctius G. F. Valg. etc., portas , turrets, 
moiros , turreisque aequas qum moiro faciundum coiraverunt , n* 570 : M. Terentius 
M. f. Varro Lucul. (consul en 680) prp pr. terminos restiluendos ex s. c. coBravil, qua 
P. Licinius. Ap. Glaudius, G. Gracchus Illvir. a. d. a. statuerunt. 
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XXXII. 

LEX PUTEOLANA PARIETI FACIUNDO'. 

(L'an de Rome 648 ; av. J.-G. 105. ) 



Ab colonia deducta anno XC , N. FuHdio N. f. M. 
Pullio duovir., ?• Rutilio Cn. Mallio. cos., opeioim 
]ex IL Lex parieti faciundo in area , quae est ante oedem 
Sera pi, trans ^iam. Qui redemerit, praedes da to prae- 
diaq. subsignato duumvirum arbitratu. In area titans 
viam paries, qui est propter viam, in eo pariete me- 
dio ostiei , lumen aperito latum p. VI, altum p. VII, 
(acito. Ex eo pariete antas duas ad mare vorsum proi- 
cito , longas p. II , crassas p« I ; insuper id limen robu- 
stum, longum p. VIII, latum p. I, altum p. S. impo- 
nito. Insuper id et antas, mutulos robustos II crassos 
S., altos p. I proicito extra pariete in utramq. partem 
p. IV. Insuper simas pictas ferro offigito. Insuper mu- 
tulos, trabiculas abiegnieas II, crassas quoqueversus 
S. inponito, ferroque figito, inasserato asseribus abie- 
gnieis, sectilibus, crasseis quoqueversus :: disponito 
ni plus S : : , operculaque abiegniea inponito. Ex tigno 
pedario facito antepagmenta abiegniea, lata S. , crassa 

(i) Publieedes le x\i' si6cle, par Georges Fabricius { Antiquilaium librl ii ex 
are.marmore membranisve veieribus collectarum , 1549); plusieurs fois rdiinprimee 
depuis, enlre autres, pdr Ilaubold , Anlig. Rom. monum. leyalia, n" 7. he meil- 
Icur commenlaire k consultcr sur ce texle difficile se irouvc dans Touvragc lotilul^: 
" Dell' ordine Dorico — di S. Luigi da don Vieiro Marquez, con appendice sopra im' 
arnica tavola di Pozzuolo, » Rome, 1803, in-8*, p. I47 ct suiv. 
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cumatiumque inponito^ ferroq. piano figito^ por- 
tulaque tegito^ tegularum ordlnibus seneis quoque- 
versus. Tegulas primores omnes in aiitepagmento 
ferro figito marginemque inponito. Eisdem fores cla- 
tratas II cum postibus aesculnieis facito statuito oclu- 
dilo picatoque , ita utei ad asdem Honorus facta sunt. 
Eisdem , maceria extrema paries qui est , eum parie- 
tern cum margine altum facito p. X. Eisdem ostium 
introitu in area quod nunc est , et fenestras , quae in 
pariete propter eam areali sunt^ parietem opstruito ^ 
et parieti , qui nunc est propter viam^ marginem per- 
petuom imponito ; eosque parietes marginesqueomnes, 
quae lita non eruni calce harenato , lita politaque et 
calce uda dealbata recte facito. Quod opus structile fiet 
in terra 9 calcis restinctai partem quartam indito^ nive 
majorem caementa struito , quam quae caementa arda 
pendat p. XV, nive angolaria altiorem : : .... * facito, 
locumque purum pro eo opere reddito. Eidem sacella 
aras signaque quae in campo sunt, quae demonstrata 
erunt, ea omnia toUito deferto componito, statuito- 
que ubei locus demonstratus erit, duumvirum arbi- 
tratu. Hoc opus omne facito arbitratu duovir. et duo- 
viratium, qui in consilio esse solent Puteolis, dum ni 
minus viginti adsient, cum ea res consuletur. Quod 
eornm vigenti jurati probaverint, probum esto. Quod 
ieis improbarint, improbum esto. Dies operis k. no- 
vembr. primeis. dies. Pequn. pars dimidia dabitm*, 
ubei praedia satis subsignata erunt ; altera pars dimi- 
dia solvetur opere effecto probatoque. C. Blosius Q. f. 
HS CI3 D. idemque praes. Q- Fuficius Q- f. , Cn. Tet- 
teius Q. f-, C, Cranius C. f., Ti. Grassicius. 

(i) II y a ici el plus haul , ligne i , un signc parliculicr que nous n'avons pu repro- 
duire par la typographie. 
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XXXIII. 



LOI ACILIA 



DE REPETUNDIS. 



(Yen Fan de Rom« 654-665 ; av. J.-G. 99-88.) 



Les fragments qui suiyent se lisent sax le revers d'une taUe de 
bronze dont I'autre revers portait une loi terite en langue osque. Us 
furent d^couverts k la fin du dernier sidcle, publics en 1795 par 
Marini dans son ouvrage snr les Arvales , en 1797 par les Acad^mi- 
ciens d'Herculanom , et plusienrs fois r^imprim^ depuis cette 
^poque. — Le meillenr travail k consnlter est le douUe m§moire de 
Klenze S qui d^montre : 

I"". Que le sujet de Tinscription latine diff^re enti^rement du sajet 
de Tinscription osque , celle-ci ^tant un d^cret de la yille Bantia en 
Lucanie (d'oii le nom de Tabula Bantimana donn£ k ce monument), 
Pantre une Id romaine contre les concussions, de sorte qu'il n'y a 
aucune comparaison k faire entre le bronze de Bantia et la fameiue 
pierre de Rosette; 

2^ Que la loi romaine dont quelques lignes mutil^es nous stmt 
ainsi panrenues, est post^rieure k celle de Servilius Glaucia, et ant6- 
rieure k celle de Cornelius Sulla sur le m^me sujet ; 

3^ Que c'est probablement la loi pr6sent6e par M' Acilius Glabrion 
(p^ du pr^teur qui dirigea le jugement de Yerr^s), et par conse- 
quent la demise et la plus s^ydre des lois d^mocratiques contre le 
crime de concussion ; 

U''. Que les quatre chapitres en partie conserves contenaient les 
sanctions et autres formules par lesquelles se terminent ordinairement 
les lois romaines. 

(1) Rheinisehes Museum, 1838, p. 26 et suhr., r^imprim^ en m9»h Berlin , par les 
soins de M. K. Lachmann , avec les autres opuscoles philologiques de Klenze. ^ Cf- 
V Index Legum, p. m, dans le Gic^ron de M. Orell. La meilleure Mition du texte 
en langue osque est celle de M. R. Lepsius, inscriptiones Umbricce et Oscce , P' 75. 
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Nousaorions era sortir dela sp^alit6 de notre recoeU en y insu- 
rant la loi osque dont nous venons de parler ; il faut avouer cependant 
qn'eDe nous ofire encore plus de mots intelli^les que le chant des 
Anrales; citons pour exemple: senateis, moUam, Ukituds estud, 
. dolud malud, prewatud, meddix (magistratus, suivant Festus j , 
prumeddix ( pramagistratus etc. 



§. I..., £• in poplico joudicio ne sep.... Q. neive 
quis mag. testumonimn poplice eid[em sinito denjon- 
tiari. Dato neive is in poplico luuci praetextam nei[Ye] 
soleas habeto. Neive quis [mag. prove mag. prove quo 
inperio potestateve erit quejiquomque comitia con- 
ciliumve habebit eum sufragium ferre uei sinito. 

§. II. [Sei quis joudex queiquomque ex hac leg]e pie- 
beive scito factus erit senatorve fecerit gesseritve quo 
ex bace lege [minus fiant quae fieri oportet quaeve 
fieri oportujerit oportebitve, non fecerit sciens d. m. , 
seive advorsus bance legem fecerit [gesseritve sciens 
dole malo, ei multaesto.... eamque pequniam q]uei 
volet magistratus exsigito ; sei postulabit quei petet, pr. 

recuperatores [ dato facitjoque eum sei ita 

pariat condumnari popul. facitoque judicetur. Sei con- 
demnatus [fuerit ut pequnia redigatur] ad q. urb. 
aut bona ejus poplice possideantur facito ; sei quis mag. 
multam inrogare volet, [apud populum, dum minoris] 
partus ' familias taxsat liceto , eiq. omnium rerum si- 
remps lexs esto , quasei sei is haace lege [condemnatus 
fuerit.] 

§. III. [Cos. pr. que]i nunc est, is in die- 
bus V proxumeis quibus queique eorum siet h. L po- 

polum plebemve [joussisse jouranto]. Die. cos. 

pr. mag. eq. cens. aid tr. pi. q. Illvir cap. Illvir a. 
d. a. joudex ex h. 1. plebive scito [factus, queicom- 

vO Voy. plus bas, Castorm. 
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que eorum p]osthac factus erit^ e!s in diebus V proxsu- 
meis quibus quisque eorum mag. Inperiumve inierit, 
jouranto. [ .... In aejde Castorus ' palam luci in 
forum Torsus^ et eidem in diebus Y apud q. jom^anto 
per Jovem deosque [Penateis^ sese quae ex h. I. oportje- 
bit facturum neque sese advorsmn h. 1. facturum scien- 
tem d. m.y neque seese facturum neque intercesurum 
[ne ex h. 1. fiant quae opojrtet. Qu]ei ex h. I. non jou- 
raverit, is magistratum inperiumve nei petito, neive 
gerito neive habeto, neive in senatu [si adfuerit sen- 
tentiam dicere e]um quis sinito, neive eum censor in 
senatum legito. Quei ex h. 1. joudicaverit, isfacito apud 
q. urb. [nomen ejus quei jouraverit sc]riptum siet 
quaestorqueeanomina accipito eteos quei exh. 1. apud 
sed jourarint facito in tabolis [popliceis scriptos habeat. 

§. IV. Senatores quei sententijam deixerint post 
hance legem rogatam , eis in diebus X proxsumeis qui- 
bus quisque [eorum sciet h. 1. popolum plebemve jous- 
sisse, j]ouranto apud quaestorem ad serarium palam luci 
per Jovem de[osqu]e Penate[is sese quae oportebit 

facturum neque se]se advorsum hance legem 

facturum esse neque seese [facturum] .... se hoice 
leegei \ . . . 

(Sur an autre fragment de la m^me table. ) 
.... iius ena. • . . 
.... ium deicip. • . • 
.... oem. 

(0 Pour Casions, comme plus Nominus , n" XV i Venerus, n*> XXXI, et 
dans une inscription d'Orell, 1364 ; Cererus, dans le recueil de Fabrelti, p. 626, 
n" 225 et p. 635, n" 298. Cf. Klenze. ad legem ServH., p 12, note 2. Un fragment cil6 
par Egizio dans son commcniaire sur le S. C. de Bacamlibus ( p. 285, ed. Drakea- 
borch) oflre la forme ver5ale uiatus pour Maris. Cf. siiproj p. 2I7, 1. 3 et p. 249, 1. 6. 

(2) Pour huic legi. Sur Iq redoublemenl dcs voyelles longues, comme dans leegei, 
et plus haut , S i , dans haacc, voy plus baut , n" XX VIU , p. 203 , note 3. 
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SENATUSCONSULTUM 
DE HASTIS MARTIIS. 

( An de Rome 654 ; av. J.-G. 99. ) 



A. Gell., IV, 6 : Ut terrain moifisse nuntiari solet, 
eaque res procuratur : ita in veteribus memoriis scri- 
ptum legimus y nunciatum esse senatui , in sacrario in 
regia hastas martias movisse. Ejus rei causa senatus- 
consultum factum est M. Antonio A. Postumio coss. 
ejusque exemplum hoc est : 

u Quod C. Julius L. f. pontifex nuntiavit, in sacra- 
rio in regia hastas martias movisse^ de ea re ita cen- 
suerunt : utei M. Antonius consul hostiis majoribus 
Jovi et Marti procuraret et ceteris diis^ quibus vide- 
retur^ placandis. Utei procurasset^ satis habendum 
censuerunt. Si quid succidanels opus esset , robus 
(/. bobus?) succederet. » 

Quod succidaneas hostias senatusappellavit^ quaeri 

solet , quid hoc verbum significet. Succidaneae 

autem hostioe dicuntur, e littera per morem compo- 
siti vocabuli in / litteram commutata. Nam quasi suc^ 
cedanece appellatae : quoniam, si primis hostiis litatum 
non erat , aliae post easdem ductae hostiae caedebantur ; 
quae 9 quasi prioribus jam caesis, luendi piaculi gratia, 
subdebantur et succedebantur^ ob id succidaneae no- 
minatae , littera i scilicet tractim pronunciata. {Cf. 
Festus, s, v. Succidanea hostia.) 
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TITULUS MANII AQUILLII GALLI ^ 

(Yen I'an de Rome 655 ; av. J.-G. 98. ) 



M' Aquilius , M' f. Gallus procos. ' viam fecei ab 
Regie ad Capuam et in ea via ponteis omneis meilia- 
rios tabellariosque poseivei ^ Hince sunt Kouceriam 
meilia JI, Capuam XXCIIII ^ MurannmJ[XXIII, Go* 
sentiam CXXIII , Yalentiam CJLXXX ' [] , ad fretum 
ad statuam CCXXXI ' □ , Regium CCXXXVII. Suma 
af ^ Capua Regium meilia CCCXXI ' [] ; et eidem praetor 
in Sicilia fugiteiyos italicorum conquaesivei redideique 
homines DCCCCXYII; eidemque primus fecei ut de 
agro poblico aratoribus cederent paastores^, forum 
eedisque poblicas heic fecei. 

(i; Monoment pr^cieox et unique en son genre, trouv^ prte de I'ancienne Atioa 
en Liicaoie; •ingulidrement d^flgart dans le recueil de Smith ( fol. i , n* 13) , d'aprts 
lequel il est reproduit par Bergier qui en m^connaft Timportance ( Histoire des 
grands chemins de PEmpireromain,lV, 40, p. 717, M, 1628). Le texte de Gruter 
Cp. 150) est plus complet ; nous sui?ons, avec M. Orell (n' 3308), celui de Romanelli , 
Topogr. del regno di Napoli » 1. 1 , p. 297, Naples, 1815 , in-4*. 

(2) Aprds 853, anntode son consulat. Plus bas,U dteigne par le mot prastor la 
mftnie dignity proconsulaire. La confusion de ces deox termes est fr^qnente chez les 
anciens (voy. p. e. Cic, ad Div., II , 17), et remonte sans doole au sens prknitif da 
mot prastor , chef ou giniral, dont nous a?ons parl6 plus haut , p. lOO, note 3. L'af- 
(aire d'Aquilins Gallus , accuse de concussionr aprto son gouvernement de Sicile et 
d^fendu par M. Antonius , est bien connoe par plusiears t^moignages de Gic^oa , 
Verr., V, i , de Orca., II , 28 , etc. 

(3) Pourpoxut; comme plus bant, n"XXTII, composeiverunt. Sur la formation 
de ce parfalt et du present pono, voy. H. Burnouf , Gramm. lat., S- ns. 

(4) Pour a&. On lira plus bas , n** LX, S m f dans le s^natusconsulte sur les Ti- 
bartins , af vobis. HQller a r^tabli dans le texte de Paulas (p. 26) le mot afvoUmt 
pour avolanl, Cf, A.-Gelle, XV, 3 et Schneider, Gramm. laL, I , p. 199. 

(5) Sur ce redoublement des voyelles longues, voy. plus haut, p. 203, note 3 , et 
ajoutez seedes et Vaarut, qu'on lit dans uoe inscription d'Orell . n° 3892. II est corieox 
de remarquer que Tinscription d'Aquilius date pr^cis^ment de r^poque oA Altios 
paratt avoir propose sa r^forme orthographiqoe sur les voyelles longaes. 



Digitized by 



RELIQUI^. — XXXVI. 



255 



XXXVI. 



LEX PAGI HERCULANEI*. 

(An de Rome 659; av. J.-G. 94. ) 



Pagos Herculaneus scivit a. o. x. termina.... con- 
legium seive magistrei Jovei compagei s.... utei in 
porticum paganam reficiendam pequniam consume- 
rent^ ex lege pagana, arbltratu Cn. Laetori Gn. f. 
magistrei pageiei; uteique ei conlegio seive magistri 
sunt Jovei ' compagei , locus in teatro esset , tam 
quasei sei luoos (/. ludos) fecissent. — L. Aufustius 
L. 1. Strato, G. Antonius M. 1. Nico, Gn. Avius Gn. 
I. Agathocles^ G. Blossi. M. 1. Protemus^ M« Ram- 
nius P. 1. Diopant., T. Sulpicius P. Q. Pul., Q. No- 
vius Q. 1. Protem. , M. Paccius M. 1. Philem., M. 
Licculeius M. 1. Philin. , Cn. Hordeonius Gn^ 1. Eu- 
phemio, A. PoIIius P. 1. Alexand., N. Munnius N. 
1. Antiocus. G. Goelio G. f. Galdo [L] Domitio Gn. f. 
Ahenobarb. cos^. 

(1) MoDument public poar la premiere fois par A. S. Mazocchi , Comment, in Cam- 
pani amphitheatri titulum, Naples, 1727, iD-4*>; puis, par Poleoi, Supplem. utrim" 
que Thesawi antiquitcaum ^ t. V ; et par Haobold, Antiq. r&m. m<mum» leg., ii. 

(2) Pour Jovis J forme de gtoitif assez asilde pour ies mots grecs de cette d^oIinaP 
son, m6me dans les bons autenrs. 

(3) r^ous rapprocherons ici, pour la singularity des formes gramma tical es , une 
inscription d'Alelrium , reproduite dans Orell , n« 3892 : L. Betilienus L. f. Vaaru» 
{Cf. supra, n** XXYIII, p. 203), hec qu» infera scripta sont , de senatus sententia 
faclenda coiravit, semitasin opido omnia, porticum qua in arcem eilur , campum 
ubei ludunt, horologium, maoelum, basilicam caiecandam^ seedes, [mrvelcir} 
cum, balinearium lacum ad portam (/. ad portamdam ?) aquam in opidum Adou (sic} 
arduom pedes CCGXGb, fomicesq[ue] fecit, fistulas soledas fecit. Ob hasce res een-^ 
sorem fecere , bis senatus filio stipendia mereta ese Jousit , populusque statuam do^ 
navit Censorino. 
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XXXVII. 
SENATUSCONSULTUM 
DE LATINIS RHETORIBUS. 

( An de Rome 661 ; av. h C. 92. ) 



A. Gell. , XV, i i : Aliquot deinde annis post * id 
seuatuscousultum^ Cu. Domitius jEnobarbus et L. Li- 
cinius Grassus *, censores, de coercendis rhetoribus lati- 
nis ita edixerunt : 

Renuntlatum est nobis, esse homines qui novum 
genus disciplinae instituerunt ; ad quos juventus in 
ludum conveniat; eos sibi nomen imposuisse latinos 
rhetoras ; ibi homines adulescentulos dies totos desi- 
dere. Majores nostri , quae liberos suos discere et quos 
in ludos itare vellent ^ instituerunt. Haec nova , quae 
praeter consuetudinem ac morem majorum fiunt, ne- 
que placent neque recta videntur. Quapropter et iis, 
qui eos ludos habent , et iis , qui eo venire consueve- 
runt, visum est faciundum ut ostenderemus nostram 
sententiam, nobis non placere. 

(0 G'est-A-dire apr^s Tann^e 592, ar. J.-C. I6i , date du s^natusconsalte rcpro^ 
duit plus haut , n" XXI. Su^toae rapporle 6galement ce d^cret des censeurs , de Cla- 
ris Rhetoribus, e, t. 

(2) G'est le ciUhre orateur si connu par les ouvragcs de Gic^ron. II se jasUfie lai- 
in6me, dans le troisi^me livre de Oratore ^ c. 24 , de sa s6v6rit6 contre les rh^teurs 
latins. 
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CAIUS LUCILIUS. 



( Mort vers I'an de Rome 663 ; av. J.-G. 90 ? ) 



La date de la naissance de .Lucilius et celle de sa mort sont assez 
mal d^termin^es aujourd'hui par le t^moignage aaique de saint 
J^rdme % que semblent contredire les deux t^moignages d'Horace * 
et de Yelleius Paterculus \ Gette difficult^ se complique encore en 
se rattachant k la chronologie des lois somptuaires par une allusion 
de Lucilius lui-m^me k la Ibi Licinia dont I'^oque est fort incer- 
taine ^. Yoifii pourquoi nous n'avons pas voulu interrompre par les 
fragments de Lucilius la s^rie des mcmuments l^gislatiiis qu'on vient 
de lire. Nous avons mieux aim6 rapprocher ce poete des bistoriens 
et des orateurs ses contemporains. Les fragments de ces derniers 
offirent d*aiUeurs, par un heoreux hasard, des ressemblances nattt- 
relies avec les vers du grand satirique : ce sont les m^mes plaintes sur 
les prc^^s du luxe et de la corruption , les mSmes efforts contre cette 
decadence des moeurs anciennes qui signale le dernier si^cle de la 
r^publique. 

Depuis les Estienne et les Dousa ^, dont la collection a €t€ plusieurs 

'(1) Hieroiiymus, in ^asehii chronico ad oL, 158 et i69, p. 331-363 , ^d. A. Bfai 
{Scriptorum veterum nova coUectio), Cf. Bayle, Diet, fttx^^art. Lucilius. 

(2) Satir. II , 1, vers 32 

' Qao 6t , at omnis 

Votiva pateat velud depicta Ubella 
Vita senis. 

(3) II , 9f S 4 « Gelebre et L|icilii nomen fuit, qui , sab P. Africano , Namantino 
bello eques militaverat. » Cf, Scbol. Gruquii, ad Hor. Sat. n, i , 82. M. Yarges, dans la 
dissertation cit^ plus bas , r^ussit k concilier ce syachronisme avec la date foumie 
par Eus^be. Mais il ne d^montre pas aussi bien ( p. 44) que le mot senis dans Horace 
exprimait senlement le respect dO au nom d'uu po^te de la vieille litt^ralure. 

(4) « Legem vitemos Licini », ap. A. Gell., II , 24. Ges passages sont discutte par 
Fr. Wttllner, de Lasvio Foeta {Allgmeine Schulzeitung , 1830, n* i55, 1S6), et 
Weichert, de Lasvio poeta {foetarum latinonan reliquias ), p. 47-48. 

(5) Paris, tS6i {Fragmenta veterum poet, tor.); Leyde, 1597; Amsterdam, I66i; 
Padoue, 1735; Leyde, 1743, dansle Gensorinus d'Havercamp ; Deux-Ponts, 1785, 

17 
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fois r^imprim^ sans modifications importantes , on pent dire que les 
fragments de Lucilius n'ont pas trouv6 un seul ^diteur Gomme 
ceux d'Ennius, ils m6riteraient cependant les honneurs d'mie recen- 
sion complete et d'un bon commentaire : les textes des grammairiens , 
augment^s et am61iorfe par tant de travaux modemes , invitent main- 
tenant les critiques h cette oeuvre d'^rudition et de goat. 



SATIRJE \ 

Virtus, Albine, est pretium persoWere verum 
Queis in versamur, queis vivimu' rebu', potesse : 
Virtus est homini , scire id , quod quaeque habeat res. 
Virtus scire homini rectum , utile, quid sit honestum; 
Quae bona, quae mala item, quid inutile, turpe, inho- 
nestum. 

Virtus quaerendae rei finem scire modumque : 
Virtus diTitiis pretium persolvere posse : 
Virtus , id dare quod re ipsa debetur honori : 
Hostem esse atque inimicum hominum morumque 
malorum , 

Contra defensorem hominum morumque bonorum; 
Magnificare hos , his bene Telle , his vivere amicum : 
Gommoda praeterea patriae sibi prima putare , 
Deinde parentum , tertia jam postremaque nostra. 

(E Uhro incerto ; La.ct., Inst., VI, 5.) 

dans rMition de Juvtoal et de Pene; P«ri», I8i2» daas ration de Perse, par 
Achaintre; etc. 

(1) M. Yarges a public dans le ikheisdsehM Jlfufeumde iS35. p. 42 et suiv., on Sft- 
ckmm quasstionim Lucilianarum , 6<i il traite : I*", du nom, S^.del'Age, 3*. de la 
patrie » 4". de trois fragments de LuciUus , aveo une ^uditien et one sagacity qui 
font dtoirer racbdvement de ce travail. Yoy. aussi plus bas , p. 263, note i. 

(2) Ici , comme plus haat pour les Annales d'Enniiis, noua attachons une impor- 
tance seeondaire k la dtYision en Hvres , qui paratt n'avoir 6t^ faite qa'i une 6poqae 
plus r^cente et par les grammairiens ^diteurs on commentateors des vieux pontes. 
Yoy. Su^tone , de llluair, gramm., ch. %; voy. aussi plus bant , p. la et la note; et 
p. 14S » an passage olassiqae de DtomMe aur la Mttif e de LuoUiia oppoade k eelle 
d'Ennius. 
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Nunc yerOf a mane ad noctem, festoatque profesto^ 
Totus item pariterque dies^ populusque patresque 
Jactare indu foro se omnes, decedere nusquam, 
Uni se atque eidem studio omnes dedere et arti ; 
Verba dare ut caute possint , pugnare dolose , 
Blanditia certare, bonum simulare virum se, 
Insidias facere, ut si hostes sint omnibus omnes. 

(E libro incerto; La.ct. , Inst.j V, 9.) 

Graecum te, Albuti , quam Romanum atque Sabinum , 
Municipem Ponti, Titii, Anni centurionum^ 
Praeclarorum hominum ac primorum , signiferumque 
Maluisti dici. Graece ergo pr(Btor Athenis, 
Id quod maluisti , te , quum ad me accedi', saluto : 
Xoupt (inquam), Tite : Lictores, turma omni' cohors- 

Xoupe. Hinc hostis Muti Albutius , hinc inimicus. 

(E libra incerto; Crc^ROir, de Finibus, I, 3.) 

Accipite ergo animis, atque haec mea figite dicta, etc. 

{E libro I ; Sertids, ad j^n.„X, 104 

Consilium summis hominum de rebus habebant. 

(Id., adjEn., IX, 227.) 

Vellem concilio vestrum, quod dicitis, olim 
Caelicolae ; vellem , inquam , adfuvissemu' priore 
Concilio. 

(E libro I J Julius RuFmus, de Figuris.) 

Ut nemo sit nostrum , quin pater optumu' Divum , 
Ut Neptunu' pater, Liber, Saturnu' pater. Mars, 
Janu', Quirinu' pater, nomen dicatur ad unum. 

{E libro I J Lact., Inst., IV, 3.) 

(I) SerriiM, L e. Totus bic locus do primo Luoilii translatm m, ubi ioducantur 
Dii habere consilium-, et agere primo de interitu Lupi cujosdam judicis rd. 
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Tubulus si Lucius unquam> 
Si Lupus t dut Carbo Neptuni filiu' Divos 
Esse putassety tarn impius aut perjuru' fuisset? 

{E libro i; Cicerow, de Nat. D.,ly 23.) 

Millia porro bis quina octoginta videbis 

Commoda de Capua. Hinc quinquaginta atque bis octo. 

(E libro 111 Nonius, s. v. Commodum, 
infegrum.) 

Ad portam miUe, a porta est sex inde Salernum. 

(£* libro III ; A. Gell., I, 16.) 

Yerum hoec ludus ibi ^ susque omnia deque fuerunt ; 
Susque et deque fuere, inquam^ omnia ludu' jocusque* 
lUud opus durum ut Setinum accessimu' finem ; 
kiyikvKOi monies, Minse omnes, asperi Athones. 

( E libro III ' ; A. Gell. , XVI , 9. ) 

Praeterea omne iter hoc est labosum atque lutosum. 

(J? libro III; Nowius, s. v. Labosus.) 

Lapathe, ut jactare necesse est^ cognitu' cui sis? 
In quo Lseliu' clamores sophos ille solebat 
Edere, compellans gumias ex ordine nostros! 
Publi , o gurges Galloni ! Et homo miser, inquit. 
Coenasti in vita numquam bene , cum omnia in ista 
Consumis squilla, atque acipensere cum decumano. 
Laeliu' praeclare et recte sophos, illaque vere.... 

{E libro iv^; GiciSron, de Fin., II, 8.) 

(0 Lucilias, lib. iu,descripsit iter saam, quod Roma fecit Gapuam et inde ad {re- 
turn usqae Siciliedse. (Porpbyriou, ad Horat, Sat., 1,5.) 

(2) A. Gell., /. c. Signiflcat m^ue deque fene animo nquo esse, et quod accidit 
non magni pendere atque interdom aegligere et conlemnere , et propemodum id Talet 
qaod dicitur graece kStafopelv Lucilius , in tertio. 

(3) Scbol. Pers., ad acU. Ill .- Hanc satiram poeta ex Lucilii libro quarto transtalil , 
castiganlis divi(um luxuriam et vitia. 
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Editque bibitque 
Jucunde atque dSetdg , nec solum id^ sed bene cocto et 
Condito sermone bono, et si quaeri, libenter. 

(E libra iv; Ciceron, ad Att.^ XIII, 52^) 

Vivite lurcones, comedones, viyite, ventres. 

{E libra iv; No«ius, s. v. Lurcones.) 

^serninu' fuit, Flaccorum mnnere, quidam 
Samnis, spurcus homo, yita ilia dignu' locoque; 
Cum Placideiano hie componitur, optumu' longe 
Post homines natps gladiator qui fuit unus. 

[E libra iv; Nonius, s. v. Spurcum ^ 
saevum et sanguinarium.) 

(Placideianus loquitur : ) 

Occidam ilium equidem et vincam, si id quaeritis, in- 
quit : 

Varum illud credo fore , in os prius accipiam ipse 
Quam gladium in stomacho ; sura ac pulmonibu' sisto. 
Odi hominem , iratus pugno ; nec longiu' quidquam 
Nobis , quam dextrae gladium dum accommodat alter : 
Usque adeo studio, atque odio illius efferor ira. 

{E libra iv; Cic^ron, Tusc, IV, 21.) 

Quo me habeampacto, tamen etsi baud quaeri', docebo : 
Quando in ep numero mansti , quo in maxima nunc est 
Pars hominum, ut periisse velis, quem nolueris, cum 
Visere debueris ; hoc nolueris et debueris , te 
Si minu' delectat quod a'Te^vov Isocration est o- 
X>Y)p6^^e^que , simul totum ac o-ujuifjiEipaxco^^e^ , 
Non operam perdo. Si tu hie... 

{E libra V J A. Gell. , XVIII, 8 

(1) A. Gell., /. c. ; 'OjUoiOT^^cura xai laoM.xilm'^tt. xal itipvru. xal bfAOidnrcaru 
ceteraqae bujusmodi scitamenta , qus isti oLmtp^xaXot , qoi se isocraticos videri 
volunt . in coHocandis verbis immodice faciunt et rancide , quam 9int insubida et 
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Nam si quod satis est homini , id satis esse potisset, 
Hoc sat erat ; nunc cum hoc non est , qui credimu' 
porro 

Divitias uUas animum mi explere potesse? 

(E libro vj Nonius, s. v. multum et satis.) 
Gui neque jumentum est , nec servus^ nec comes uUus, 
Bulgam et quidquid habet nummorum, secum habet 
ipse : 

Cum bulga coenat, dormit, lavit : omnis in una 
Spes hominis bulga y hac deTincta est cetera vita. 
(E libro VI J Nonius, s. v. Bulga, foUiculus omnis, 
quam et crumenam veteres appellarunt; et est 
sacculus ad brachium pendens.) 
A primum est; hinc incipiam^ et quee nomina ab hoc 
sunt. 

A primum longa et brevi' syllaba : nos tamen unum 
Hoc faciemus^ et uno eodem, ut diximu% pacto 
Scribemus pacerriy placide, Janum, aridunty acetum. 
Apesj Apes, Graeci ut faciunt. 

(JE libro IX*; Scaurus, de Orthogr., p. 2255.) 

inertia et puerilia, fi^etisaime bercle gigiufical in (|uintQ Salictran Laollitts. Nam 
ubi est cum amico conqaestus , quod ad se sgrotum non viseret , bsec ibidem addit 
festiTiter. 

(1) Isidore, Orig.{?) : « Orlhographiam, id est, scripturam rectam contra imperitiam 
librariorum Luoiliuft poeta primum scripsit. » Lea fragmjoata de ce neufl^e Uvra de 
Lucilius ont 6t6 public s^par^meut par M. L. F. Schmidt, Berlin, 1840. Le poSte, 
on plntAi le granunairien anonyme , auteor du traits de Schemaiipus public par BL 
L. Quicberat dans la Bibllothbque de Vicole des charter, n'est certainement pas un 
contemporain de Lucilius; nous le croyons meme postdrieur k T^poque oO s'arretent 
nos etudes sur la langue la tine ; mais soit n^oessit^ ou calcul d'imitation , U repro- 
dttit dans ses vers la rudesse souven( obscure des pr^ceptes de Lucilius sur I'ortbo- 
graphe. T^renlianas Maurus a biea plus d'^l^nce et Ve elart^ , mais il n'a pas la 
concision qui convient k un ouvrage de pure mn<imonique. Pour se faire une idee 
de ces livres d'^cole , on pourra lire outre le fragment de SchematibuSy d^A deuxfois 
r6imprim6 ( k Gottingue , par M. Scbneidewion, et k Leipzig ^ par M* Sai^p), oe qui 
nons reste de Tabr^d de gdographie en vers iambiques par Scymnus de Ghio , nou- 
tellement restaur^ par M. Letronne. Quant k Li^cUius lui-m6me , on remarquera 
que, contemporain de la premiere ^ole des grammairiens k Rome , il dut contribuer 
avec eux k fixer Torthograpbe, jusque \k si flottante, de la langue latine. L'examen des 
textes ^pigraphiqnes r^unis dans notre recueil prouYera arapkment la v^rit^ de ceUe 
remarque , confirmee d'ailleurs par Fhistoire des langues raodernes , et surtonl de la 
langue ffaofaise. 
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Jam puerei venere : e postremum facilo atque i , 
Ut plures puerei fiant. / si faci' solum , 
Pupili, pueri, LucilU; hoc uniu' fiet. 
Hoc illi factum est uni : tenue hoc facies i. 
Haec illei fecere : addes ut pinguiu' fiat. 
Meile hominum, dnomeilia, item huic utroque opu'^ 
meiles , 

Meilitiarn, tenues i ^ pilam qua ludimu', pilum 
Quo pinso, tenues i; plura haec feceri' peila 
Quae jacimus, addes peila y ut pleniu' fiat. 
Mendaceijurei^^ addes cum dare furei 
Jusseris. 

{JE libra ixj Qumxit.,!, 7. Cf.supra,^. 52et58.3 
Nam velut intro aliud longe esse atque intu Tidemus : 
Sic et apud te, lotig.e alid est » neque idem valet ad te : 
Intro nos TOcat ad sese, tenet intus apud se. 

(E libro IX ; Charisius, lib. i, p. 86.) 
Nunc haec quid valeat^ quidve huic intersiet illud 
Cognosces : primum hoc quod dicimus esse poema, 
Cujusvis operis pars est non magna ^ poema f 
Pars est parva poema , proinde ut epistola queBvis : 
Ilia poesis opus totum^ ut tota Ilias^ una 
Est 6e(7(G9 annalesque Enni ^ atque istoc opus unum, 
Est majus muho^ quam quod dixi ante poema. 
Quapropter dico : nemo qui culpat Homerum 
Perpetuo culpat, neque ^ quod dixi ante, poesin 
Yersum unum culpat, verbmn, enthymema malignum. 

{E lihro IX ; Nonius , s. v. poesis et poema.) 
Multa homines portenta in Homero versificata 
Monstra pu tant, quorum in primis Polyphemu' ducentos 
Cyclops longu' pedes , et porro huic maju' bacillum 
Quam malus navi in corbita maximus uUa. 

(JE libra xv ; Noifius, s. v. Corbita y genus na- 

vigii tardum et grande.) 
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Terricolas Lamias^ Fauni qnas, Pompiliique 
Instltuere Numae^ tremit has, hie omnia ponit. 
Ut pueri infantes credunt signa omnia ahena 
Yivere et esse homines ; et sic isti omnia ficta 
Vera putant, credunt signis cor inesse ahenis : 
Pergula pictorum, veri nihil , omnia ficta. 

(E Ubroxx; Lact., Inst.y I, 22.) 
Id bonis porro ceu proprium est viris, 
Si irati , seu cui propitii sunt ii , ut 
Diutius eadem una maneant in sententia 
Non cum benignitate sollicitarier proposito. 
{E libro XXVII ; Nowius, s. v. Propitios.) 
Goquus non curat caudam insignem esse, ilia dum 
pinguis siet : 

. Amici quaerunt animum sic , parasiti autem div itias. 

{E libro xxvii; Nonius, s. v. Insfgne.) 
Hoc cum feceris, 
Cum ceteris reus una trad^tur Lupo : 
Non aderit : ccpxats hominem e€ axoiyitioiq simut 
Frivabit; cum igni et aqua interdixerit, -duo ' 
^roiy(€ioL habet> id maluerit; privatis tamen'. 

{E libro xxix; Piiobus, arf Viae. Ed., VI, 76.) 

(1) Le ohangement du mitre dans ces deraiers livres et la nature toute particuli^ 
du sujet traits dans le neaviime et dians le troisiime , proavent que , $i la division 
des Salire^ de Lacilius en trente livres n'itait pas Tosuvre du polite , du moi&s ellere- 
posait sur des diCTidrences tris-r^lles, pour le fond et pour la lonne, entre diverses 
parties de ce grand ouvrage. Toy. plus haut , p. 258 , pote 2. 
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§. I. CAIUS TITIUS. 

ORATIp QUA LEGEM FANNIAM SUASIT 
( A. 692?) 

Magrobe^ Saturn., 11^ 12 : Inter pisces tiberinos 
praecipuum locum lupus tenuity et quidem is, qui in- 
ter duos pontes captus est. Id ostendunt oum multi 
alii turn etiam C. Titius, vir aetatis Luciliana&, in ora- 
tione , qua legem Fanniam suasit. Cujus verba ideo 
pono, quia non solum de lupo inter duos pontes capto 
erunt testimonio, sed etiam mores quibus plerique 
tunc vivebant, fecile publicabunt. Describens enim 
homines prodigos, in forum ad judicandum ebrios 
commeantes, quaeque soleant inter se sermocinari, 
sic ait : « Ludunt alea , studiose unguentis ddibuti , 
scortis stipati. Ubi horae decem sunt, jubent puerum 
vocari, ut comitium eat percunctatum, quid in foro 
gestum sit, qui suaserint, qui dissuaserint, quot tri- 
bus jusserint, quot vetuerint : inde ad comitium va- 
dunt, ne litem suam faciant. Dum eunt, nulla est in 
angiporto amphora , quam non impleant ; quippe qui 
vesicam plenam vini habeant. Veniunt in comitium 
tristes, jubent dicere : quorum negotium est, dicunjt : 
judex testes poscit : ipsus it minctum. Ubi redit, ait 
se omnia audivisse, tabulas poscit, literas inspicit : 
vix prae vino su&tinet palpebras; eunti in concilium 

(1) Macrobe, ibid., II, 9 , cite le m^ine discours ; mai» le nom de Tiiius a ^te 
change par les copistes , en celui de Cincius. Yoy. Meyer, OraL rom. fragm., p. 207 , 
ed., 1842, C/". supra, n" I . S- viu, et n" XXI , p. 155. 
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ibi haec oratio : Quid mihi negotii est cum istis nu- 
gacibus? Quam potius potamus mulsum mixtum vino 
graeco; edimus turdum pinguem bonumque piscem, 
lupum germanum ^ c[ui inter duos pontes captus fuit. » 

§. 11. MARCUS FAVORINUS. 

ORATIO QITA LEGEM LIGINIAM SUASIT. 
(A. 667?) 

A. Gell.^ XV, 1 : Quum legeremus orationem ve- 
terem Favorini non indiserti viri, quam orationem 
totam, ut meminisse possemus, odio faercule istius- 
modi sumptus atque viclus, perdidicimus. Verba haec , 
quae apposuimus, Favorini sunt : « Praefecti popinae at- 
que luxuriae negant coenam lautam esse, nisi , cum li- 
bentissime edis, turn auferatur, et alia esca melior 
atque amplior succenturietur. Is nunc flos coenae ha- 
betur inter istos, quibus sumptus etfastidhim pro fa- 
cetiis procedit j qui negant ullam avem pra&ter fioedu- 
1am totam comesse oportere, ceterarum a,vium atque 
altiliam, nisi tantum apponatur, ut a cluniculis infe- 
riori parte saturi fiant^ convivium putant inopia sor- 
dere; superiorem partem avium atque altilium qui 
edunt, eos palatum non habere. Si proportione luxu- 
ria pergit crescere , quid relinquitur, nisi uti delibari 
sibi coenas jubeant, ne edendo defetigentur^ quando 
stratus auro, argento, purpura, amplior aliquot homi- 
uibus quam diis immortalibus adornatur? n 

(4) LetiCre de ce chapitre d'Aalii-G«lIe, fourDit une indication qtf I noas permet 
d'en mar^aer I'^poqoe ao moins d'ane mani^re approximative : Lqcm ex oraiione 
Favorini, veteris oratoris, de coenarum aique luxwrice opprobralione , qua mut 
est, cum legem Ucittkm de sumUi minuendo suwit. Or U loi Ueinia iUua a P. Uclr 
nio Crasso divite, Macrobe , Saturn., n , i3) est dc peu ant^rieure k I'an 657 de Rome. 
Voy. Meyer, Orat. rom. fragm,,p, 20S, ed. 1842. Le ttoolgnage de Macrobe sur 
Titius (vir cetatis Luciliance ) et la ressembiance des sujets nous excaseront d'avoir 
rapprocM dans ee num^ deux fragments de dates fort diffiftreftles. 
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$. I. L. GALPURNIUS L. F. C N. FRUGL 
(Genseur Fan de Rome 633 ; av. J.-G. 130.) 

ANNALES. 

Eumdem Romulum dicunt, ad coenam Tocatum, 
ibi non multum bibisse, quia postridie negottum ha- 
beret. £i dicuut : Romule^ si istuc omnes homines 
faciant, yinum yilius sit. Is respondit : Immo vera 
carum, si quantum quisque volet, bibat; nam ego 
bibi y quantum volui. (E Uhroi; A. Cell., XI, 14.) 

Gn. Flavlus, patre libertino natus, scriptum facie-^ 
bat : isque in eo tempore aedili curili apparebat , quo 
tempore aediles subrogantur : eumque pro tribu aedilem 
curulem renuntiayerunt. At aedilis qui comitia habe- 
bat, negat accipere, neque sibi plaeere, qui scriptum 
faceret, eum aedilem fieri. Cn. Flavins Annii filius di- 
citur tabulas posuisse; scriptu sese abdicasse : isque 
aedilis curulis factus est. Idem Cn. Flayius Annii filius 
dicitur ad coUegam yenisse visere aegrotam ; et in con** 
clave postquam introivit, adolescentes ibi complures 
nobiles sedebant. Hi contemnentes eum, assurgere ei 
nemo voluit. Cn< Flavins Annii filius aedilis id arrisit : 
sellam curulem jussit sibi afierri, eam in limine appo- 
suit , ne quis illorum exire posset ; utique ii omnes 
inviti viderent sese in sella curuli sedentem. {E 
bro III ; A. Gell., VI ^ 9.) 

(I) Voy. plus baut, n' X , p. 105. 
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§. 11. P. SEMPRONIUS ASELLIO. 
(Tribun miliuire Tan de Rome 607 ; av. J.-G. 146.) 

HISTORLE VEL RERUM GESTARUM LIBRI. 

Verum inter eos, cpii annales relinquere voluissent, 
et eos, qui res gestas a Romanis perscribere couati 
essent, omnium rerum hoc interfuit. Annales libri 
tantum [modo] quod factum, quoque anno gestum 
sit, ea demonstrabant, id est [eorum] quasi qui dia- 
rium scribunt, quam groeci eyyj/xeptcJa vocant. Nobis 
non modo satis esse video , quod factum esset, id pro- 
nuntiare, sed etiam quo consilio quaque ratione gesta 

essent, demonstrare. Nam neque alacrioris 

ad rempublicam defendundam , neque segnioris ad 
rem perperam faciundam annales libri commovere 
quidquam possunt. Scribere autem bellum, initum 
quo consule , et quo [modo] confectum sit , et quis 
triumphans introierit, et quae eo in bello gesta sint, 
iterare : non praedicare autem, interea quid senatus 
decreverit, aut quae lex rogatiove lata sit, neque qui- 
bus consiliis ea gesta sint : id fabulas pueris est nar- 
rare, non historias scribere. (E Uhro i ; A. Gell., V, 
48-) 

A- Gell. , II , 1 3 : Antiqui oratores histeriaeque aut 
carminum scriptores etiam unum filium filiamve libe- 
ros multitudinis numero appellarunt : idque nos cum 
in complurium veterum libris scriptum aliquotiens 
adverterimus , nunc quoque in libro Sempronii Asel- 
lionis rerum gestarum quinto ita positum esse offen- 
dimus. Is Asellio, sub P. Scipione Africano, tribunus 
militum ad Numantiam fuit , resque eas quibus geren- 
dis ipse interfiiit, conscripsit. Ejus verba de Ti. Grac- 
cho, tribuno plebi, quo in tempore interfectus in Capi- 
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tolio est, faaec sunt : « Nain Gracchus cum domo 
proficiscebatur, nunquam minus terna atit quaterna 
millia hominum sequebantur. » Atque inde infra de 
eodem Graccho ita scripsit : a Orare coepit id quidem 
ut se defenderent liberosque suos ; eum quem virile 
secus tum in eo tempore habebat, prodiici jus^t po- 
puloque commendavit prope flens. » 

§. III. Q. CLAUDIUS QUADRIGARIUS. 
( Mort apres Tan de Rome 673 ; av. J^G. 80. ) 

ANNALES. 

Cum interim Gallus quidam nudus praeter scutum 
et gladios duos, torque atque armiilis decoratus, pro^ 
cessit : qui et viribus et magnitudine et adolescentia 
simulque virtute ceteris antistabat. Is, maxime praelio 
commoto atque utrisque summo studio pugnantibus, 
manu significare coepit, utrinque quiescerent pugnae. 
Facta pausa est. Extemplq^ siientio facto, cum voce 
maxima conclamat, si qiii secum depugnare vellet, 
uti prodiret. Nemo audebat propter magnitudinem 
atque immanitatem facies. Deinde Gallus irridere 
coepit atque linguam exertare. Id subito perdolitum 
est cuidam T. Manlio , summo genere nato , tantum 
flagitium ciyitati accidere , e tanto exercitu neminem 
prodire. Is, ut dico, processitj neque passus est vir- 
tutem romanam a Gallo turpiter spoliari , scuto pedes- 
tri et gladio hispanico cinctus, contra Galium constitit. 
Metu magno ea congressio in ipso ponte, utroque exer- 
citu inspectante , facta est. Ita , ut ante dixi , constite- 
runt : Gallus sua disciplina scuto project© cantabun- 
dus ; Manlius , animo magis quam arte confisus , scutum 
scuto percussit, atque statumGalli conturbavit. Dum 
se Gallus iterum eodem pacto constituere studet, Man- 
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lius iternm scutum scato percutit^ atque de looo ho- 
minem itenim dejecit : eo pacto ei sub gallicum gla-^ 
dium successit, atque hispanico pectus hausit. Deinde 
continuo humeram dexterum eodem concessu incidit, 
neque recessitusquam^ donee subvertit, ne Gallus im- 
petum icti haberet. Ubi eum eyertit^ caput prsecaedit : 
torquem detraxit^ eamque aanguinolentam stbi in col- 
lum imponit. Quo ex facto ipse posterique ejus Torquati 
sunt cognominati. (E Ubro i; A. Cell., IX, 13.) 

Consules Romani salutem dicunt Pyrrho regi ' . Nos 
pro tuis injuriis continuo animostrenui^ commoti ini- 
miciter, tecum bellare studemus. Sed communis exemr 
pli et fidei ergo visum est , uti te salvum velimus ; ut 
esset , quem armts vincere possemus. Ad nos venit Ni- 
cias J familiaris tuus , qui sibi a nobis praemium peteret^ 
si te clam inteifecisset. Id nos negavimus velle ; neve 
ob eam rem quidquam coinmodi exspectaret ; et simul 
visum est, ut te certiorem faceremus, nequid ejus- 
modi, si accidisset, nostro consilio civitates putarent 
factum : et quod nobis non placet , pretio aut praemio 
aut dolis pugnare. Tu, nisi caves, jac^bis. (E libra in- 
certo; A. Gell., Ill, 8.) 

Deinde facti consules Sempronius Gracchus iterum, 
Q. Fabius Maximus (A. 540), filius ejus, qui priore 
anno erat consul. Ei consuli pater proconsul obviam 
in equo vehens venit; neque descendere voluit, quod 
pater erat : et , quod inter eos sciebant maxima con- 
cordia convenire, lictores non ausi sunt descendere 
jubere. Ubi juxta venit, tum consul ait : Descendere 
jube. Quod posteaquam lictor ille, qui apparebat, cito 
intellexit. Maximum proconsulem descendere jussit. 
Fabius imperio paret : et filium coUaudavit, cum im- 

(1) Comparez plus baut, p. i39, le beau fragment d'uDe r^ponse de Pyrrhas aux 
Romains dans les annalet d'Ennius. 
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perium, quod populi esset, retineret. (E libro vi; 

A, Gell.^ XV, 4 : In libro Quadrigarii xv scriptum 
inveni , cum oppugnaret L. Sulla in terra Attica Py- 
rasumi et contra Archelaus regis Mithridati praefectus 
ex eooppido propugnaret, turrim ligneam defendendi 
gratia structam, cum ex omni latere circumplexa igni 
foret, ardere non quisse, quod ab Archelao. alumine 
oblita fuisset. Verba Quadrigarii ex eo libro haec sunt : 
ff Turn Sulla conatus est, et tempore magno eduxit co- 
pias, ut Archelai turrim unam, quam ille interposuit, 
ligneam incenderet. Venit, accessit, ligna subdidit, 
submovit Groecos , ignem admovit ; satis sunt diu co- 
nati , numquam quiverunt incendere : ita Archelaus 
omnem materiam obliyerat alumine ; quod Sulla atque 
milites mirabantur ; et postquam non succindit, re- 
duxit copias. n 

Sagittarius cum funditore utrinque summo studio 
spargunt fprtissime. Sed sagittam atque lapidem deor- 
sum an sursum mittas , , hoc interest ; nam neutrum 
potest deorsum versum recte mitti , sed sursum utrum- 
que optime. Quare milites Metelli sauciabantur multo 
minus, et, quod maxime opus erat, a pinnis hostis de- 
fendebant facillime. {E libro Hix; A. Cell. , IX, 1.) 

§. IT. Q. VALERIUS ANTIAS \ 
(GoDtemporain de Claudius Quadrigarius. ) 

ANNALES. 

Cum Pyrrhus rex in terra Italia esset, et unam atque 
alteram pugnas prospere pugnasset , satisque agerent 
Romani , et pleraque Italia ad regem descivisset : tum 

(1) Velleius Paterculos, II, 9 : Yetustior Sisenna fuit Colius^; squalis Sisennc 
Rutilias Claudiusque Quadrigarius et Valerius Antias. 
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Ambraciensfs quispiam Timocfaai^es^ [regis] Pyrrhi ami-* 
cus, ad [C] Fabricium consulem furtim venit ac prae-^ 
miuin petivity et si^ de praemio conveniret^ promisit^ 
regem venenis necare : id quod facile factu esse dixit, 
quoniam filius suus pocula in convivio regi ministra-^ 
ret. Earn rem Fabricius ad senatum seripsit. Senatus 
legatos ad regem misit, mandavitque ut deTimochare 
nihil proderent , sed monerent, uti rex circmnspectius 
ageret atque a proximorum insidiis salutem tutaretur. 
Hoc ita, uti diximus, in Valerii Antiatis hi&toria scri- 
ptum est \ (E libro incerto; A . Gell. , III , 8. ) 

(i) Si Aulu-Gelle ne transcritpas textaellement Valerias d'Antium^ ces mots prou- 
▼ent du moins qu'il a suivi de bicD prte dans son r^cit celui de I'ancien aDnaliste. 
II en est i pen pr6s de mdme d'une autre citation que nous transcrirons au moins 
dans cette note, parce que le texte d'Araobe peut n'^tre pas entre les mains de tous 
nos 'lecteurs* — Arnobe, Adv,G. Y, i : In seoundo Antiatis libro talis persciipta 
est fabula : Numam ilium regem , cum procurandi fulminis scienttam non haberet , 
essetque illi cupido noscendi, Egeris monitu castos duodecim juvenjes apud aquam 
celasse cum vinculis , ut , cum Faunus et Blarcius Picus ad id loconim Yenissent 
haustum , nam illis aquandi solemne iter hue fuit, invaderent , constringerent, col- 
ligerent. Sed quo res fieri expeditius posset, regem pocula non parva mero vino 
mulsoque complesse , circaque accessus fontis insidiosam renturis opposuisse falla- 
ciam. Illos , more de solito, bibendi appetitione correptos ad hospitia nota venisse. 
Sed cum liquoribus odoratis ofTendissent fragrantia pocula, vetustioribus antepo- 
Suisse res novas, invasisse avidlter, dulcedine potionis captos hausisse plus nimio , 
obdormivisse factos graves ; tum bis senos incubuisse sopitis , injecisse madldatis 
vincla , expergitosque illos statim perdocuisse regem , quibus ad terras modis Juppi- 
ter posset et sacrificiis elici ; et accepta regem scientia rem in Aventino fecisse dKi- 
nam , elexisse ad terras Jovem , ab eoque qussisse ritiim proeurationis et morem. 
Jovem diu cunctatum Expiabis dixe capite fulgurita ; regem respondisse , Ccpitio. 
Jovem rursus, Humano; rettulisse regem, Sed capillo. Deiim contra , Anima ; Piscis, 
subjecisse Pompilium. Tunc ambiguis Jovem propositionibus captum extulisse banc 
vocem : Decepisti me; Iffuma; nam ego humanis capitibus procurari constitueram 
fulgurita . non capillo capitio. Quoniam me tamen tua circumvenit astutia , quern 
voluisti habeto morem ; et his rebus , quas pactus es , procurationem semper susci" 
pies fulguritorum. 
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XLI. 

Q. METELLUS L. CALVI F. NUMIDICUS. 

( Mort apr^s I'an de Rome 654 ; av. J.-C. 99. ) 



ACGUSATIO ADYERSUS VALEBIUM MESSALAM. 

A. Gbll.^ XV, 14 : Apud Q. Metellum Numidicam, 
in libro accusationis in Valerium Messalam tertio^ nove 
dictum esse annotavimus : « Gum sese sciret in tantum 
crimen Tenisse, atque socios ad senatum questum flentes 
venisse, sese pecunias maximas exactos esse. » 

ORATIO AB POPULUM CONTRA C. MAMILIUII TRIB. PL. 

A. Gell., VI, 1 1 : Verba haec sunt Metelli Numi- 
dici adversus Gn. Manlium tribunum plebei , a quo 
apud populum in concione lacessitus jactatusque fuerat 
dictis petulantibus : 

((Nunc quod ad ilium attinet, Quirites, quoniamse 
ampliorem putat esse , si se mihi inimicum dictitave- 
rit , quern ego mihi neque amicum recipio neque ini- 
micum respicio, in eum ego non sum plura dicturus. 
Nam eum indignissimum arbitror, cui a yiris bonis 
bene dicatur, tum ne idoneum quidem, cui a probis 
male dicatur. Nam si in eo tempore hujuscemodi ho- 
munculum nomines, in quo poenire non possis, majore 
honore quam contumelia afficias. » 

ORATIO DE TRIUMPHO SUO. 

Qua in re quanto universi me unum antistatis, tanto 

18 
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Yobis quam mihi majorera injurlam atque contumeliam 
facit, Quirites; et quanto probi injuriam faciliusacci- 
piunt, quam alteri tradunt, tanto ille vobis quam 
milii pejorem honorem habuit : nam me injuriam 
ferre, vos facere vull, Quirites, ut hie conquestio, 
istie vituperatio relinquatur. (A. Gell., XII, 9.) 

ORATIO AD POPULUM DE DUCENDIS UXORIBUS ». 

Si sine uxore possemus, Quirites^ esse, omnes ea 
molestia careremus : sed quoniam ita liatura tradidit, 
ut nee cum illis satis commode, nec sine illis uUo 
modo yivi possit, saluti perpetuae potius quam brevi 
voluptati consulendum.... Dii immortales plurimum 
possunt ; sed non plus velle debenl nobis quam pa- 
rentes. At parentes, si pergunt liberi errare, bonis 
exheredant. Quid ergo nos a dis immortalibus diutius 
expectemus, nisi malis rationibus finem faciamus? His 
demum deos propitios esse aequum est, qui sibi adver- 
sarii non sunt. Di immortales virtutem approbare> 
non adhibere debent. (A. Gell., I, 6.) 

(1) Attribu6 par Aalu-Gelle k Metellas Namidicas , mais par Tite-Live (£pi/o«e 
Ubri ux) k Hetellus Macedonieua ; fils de celai dont on a la plos haat quelques lignes, 
p. 109. Saos se d^ider entre les deux aotoritto , M. Meyer incline aree raison pour la 
premiere. {Orai. rmn, fragm; p. 273 , 1S42.) 
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XLII. 

SENATUSCONSULTUM 
DE ASCLEPIADE CLAZOMENIO*. 

( An de Rome 676 ; av. J.-C. 78. ) 



[Q. Lutatio Q. f. Catulo M. ^milio Q. f. M. Le- 
pido COS. pr . Tero urbano et peregrine L. Cornelio. . . f . 
Sisenna^ mense maio, Q. Lutatius Q. f. Cattilus cos. 
ad sefiatum rettulit XI kal. junias in comitio. Scri- 
bendo aff uenint L. Faberius L. f. Sergia, C. . . . L. f. Po- 
plilia^ Q. Petillius T. f. Sergia. Quod Q. Lutatius 
Q. f. Catulus cos. verba fecit, Asclepiadem Phi- 
lini f. Clazomenium, Polyslratum Polyarci f. Cary- 
stium, Meniscum Irenaei f. Meniscum, Thargeb'i f. 
Milesium, in classe afFuisse, bello Italico ineunte, eos 
operam fortem ac fidelem reip. nostrae navasse , eos 
ex s. c. sese in patrias recepisse velle, sei ei videatur, 
utei pro rebus bene gesteis ab eis erga remp. nostram , 
eorum commemoratio fiat; d. e. r. i. c. Asclepiadem 
Philini f. Clazomenium , Polystratum Polyarci f. Cary- 

(1) lioaament bilingae public poar la premiere fois , par P. Yettori , au zvi* si^Ie. 
Yoy. Haubold , /. c, n* 15- Pour mieux faire comprendre I'unique et bien court frag- 
ment latin qui nous reste de ce s^natusconsulte, nous reproduisons ici la restitution 
que S^onius en a donn^e d'apr^s la traduction grecque. On trouvera plus bas ce 
dernier morcean dans notroilppendice. 
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stlum, Meniscum Irenaei f. Milesium ^ Meniscum indi- 
dem Targelii, viros bonos probosque et ameicos de- 
clarare, senatum populumque romanum existimare 
eorum operam bonam et fortem et fidelem reip. no- 
stras fuisse; quam ob causam senatum judicare utei iei 
leiberei postereique eorum in sueis patrieis immu- 
nes rerum omnium et tributorum expertes sint; 
si quae tributa ex boneis eorum exacta sunt , postea- 
quam e patria reip. nostrae caussa dicesserint, utei ea 
omnia eis in integrum restituantur, et sei quod vadi- 
moniumpraeteriity ex quo ex patria reip. nostrae caussa 
discesserinty nei ea res eisfraudi sit, neive quid eis ob 
banc caussam minus debeatur , neive quid minus eis 
emere yendere liceat ; quaeque faereditates eis seive lei- 
bereis eorum obvenerunt , utei eas faabeant possideant 
fruanturque ; quaeque ipsei leiberei posterei uxoresque 
eorum ab alio emerint , seive quid ab] eis leibereis 
postereis uxo[ribus eorum alii emerint, utei eorum 
liberorum uxorumque eorum potestas et optio sit; 
seive in patrieis legibus sueis velint] certare, seive apud 
magistratus [nostros, apud judices italicos, seive in 
civitate libera earum quae usque ad finem in amicitia 
populei romanei manserunt, ] ubei velint, utei ibei 
judicium de eis rebus fiat ; sei qua Qudicia de eis absen- 
tibus posteaquam e patria discesserint facta sunt, ea 
utei in integrum restituajntur et de integro judicium 
ex s. c. fiat; sei quas pecunias civ[itates eorum publice 
debeant, nei quid in has pecunias dare debeant. Ma- 
gistrat]us nostri quicomque AsiamEuboeam locabunt, 
vectigalve Asiae [Euboeae imponent, caverentnei dare 
deberent , et utei Q. Lutatius M. AJemilius cos. a. a. s. 
e. V. eos in ameicorumformulamreferundoscurarent, 
eis[que aeneas tabulas amicitiae in Gapitolio ponere 
sacrificiumque] facere liceret, munusque eis ex for- 
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mula locum lautiaque ' q. urb. eis locare mlttereq[ue 
juberent; seique de rebus suis legatei] veneire vellent, 
utei eis leibereis postereisque eorum legates venire 
mitterequeliceret; uteiQ. [LutatiusM.iEmiliuscos. a. 
a.] sei eis T. e. litteras ad magi^ratus nostros^ quei 
Asiam Macedoniam proyincias optinent, et ad magi- 
stratus eorum mil;t[ereiit, senatum velle et] aequom 
censere ea ita fierei i. u. e. e. r. p. f. s. v. c. 



A la mdme date que le s^oatasconsulte sur Ascl^piade appartient 
une conrte liascription que nous devons reproduire ici, car elle rap- 
pelle le souvenir du Tabularium, c*est-^-dire des Archives de Rome , 
et eBe se rattache ainsi k I'histoire des monuments authentiques de 
la langue latine. Yoyez aussi plus bas, p. 287, 1. 25. 

Q. Lutatius Q. f. Catulus cos»' substructionem et 
tabularium ex s. c. faciuiid. curav. ^. 

(1) Toy. plas haat, p. it^, note 2. 

(2) An de Borne 675. Ainsi le s^natnsconsulte qui ordonnait cette reparation du 
Gapitole put 6tre placd en m^me temps que le precedent dans le nouveau Tabularium* 

(3) Orell , 3267. Le m^me recueil , n** 3269 , offre une inscription analogue , mais 
ant^rieure de deux ans,d cellede Lutatius : X (Decimus) Bruttius G. f. Ser. aed. 
proq. mur. p. GG de sua peq. faciundum coBr. L. Gomel. Q. Caecil. cos. — (Trouv^ 
pr^s de I'ancienne Grumentum.) 
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XLIII. 



PLEBISCITE SUR LES TERMESSIENS. 



Le plebiscite relatif aux habitants de Termessus, en Pisidie, a 
paru ponr la premiere fois dans le traits d^Alde Manuce intitule 
OrthographicB ratio, Depois on Ta reprodnit plusieurs fois sans en 
tirer Unites les lumi^es qu'il pent r^pandre sur la constitution des 
provinces romames. Le premier travail complet sor ce monmnent est 
celui de Dirksen dans ses Essais, auxquels nous avons renvoy^ 
nos lecteurs \ 

La table , aujonrd*hui mutil^e, qui contenaitce texte, fut d^cou- 
verte ^ Rome , et elle faisait probablement partie d'une Id plus con- 
siderable qui r^glait le sortd'autres villes soumises k la r^publiqae. 
C'est done le fragment d'une (H^ce originale dont diverses copies 
devaient exister dans les vilies que cette loi concemait Au contraire, 
le s^natusconsulte en faveur d'Ascl^piade de Glazom^ne, la table 
d'H6racl6e, la loi de la Gaule Cisalpine (N** XLII, L et LI de 
notre coUection) et le monument d'Aphrodisias, conserve en grecet 
qu*on trouvera plus bas dans notre Appendice , sont autant d*exemples 
de ces copies dont Foriginal est perdu. 

La ville de Termessus n'est connue d'aiUeurs que par quelques 
lignes des anciens g^ographes et par ses m^dailles oil elle s'intitule 
oMtanome On ignore les ^services qui lui valurent ce privilege de 
la part du peuple remain. Le plebiscite qu'on valire nous eclairedu 
moins sur les conditions du bienfait. II est d'ailleurs aussi precieui 
pour rhistoire de la langue que pour celle de la politique romaine; 

(1) Versuche zur Kritik und Auslegung der Quellen des Rdmischen Rectus, qaa- 
tridme m^moire, p. 137-190. 

(2) uEtienne de Byzance dit qu'il y avtitdeux vilies de Termessas en Pisidie, 
Fane appel6e la Grande, Tautre laFeiHe ; c'est pourquoi on lit sqr deux mMailles 
Tspfivi9<Teoiv Twv fiet^ovtav (Mionnet, Deici*. desm6dailles,i. HI, p. 528;Siipp/.,t. VII, 
p. 137]. » Belley, Observat. sur le litre (fEleulh^re donnia despeuples etddes vilies, 
sous la domination romaine, Mem. de I'Acad. des Inscr., t. XXXYII , p. 424. 



(An de Rome 681 ; av. J.-G. 72.) 
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nous le doDBons d*apr^ Dirksen avec le petit nombre de restitutions 
qui paraissent ofi&ir quelque certitude. 



C. Antonius M. f. Cn. Corne[lius....] Fundanius C. 
f. tr. pi, de s. s. plebem.... preimus scivit. QueiTher- 
meses majores Peisidae fuerunt, queique eorum legi- 
bus Thermesium majorum Pisidarum ante k. april. ^ 
quaefuerunt L. Cellio Cn. Lentulo coss. , Thermeses 
majores Pisidse facti sunt , queique ab. . • . ieis prognati 
sunt erunt , iei omnes postereique eorum Thermeses 
majores Peisidae leiberi amicei socieique populei ro- 
mani sunto , eique legibus sueis ita utunto , itaque ieis 
omnibus sueis legibus Thermensis majoribus Pisideis 
utei liceto^ quod advorsus banc legem non fiat. 

Quei agri quae loca aedificia publica preivatave Ther- 
mensium majorum Pisidarum intra fineis eorum sunt 
fueruntve L. Marcio Sex. Julio coss., quaeque insulae 
eorum sunt fueruntve ieis consolibus , quei supra scri- 
ptei sunt, quodque earum rerum ieis consulibus iei ha- 
buerunt possiderunt lisei fructeive sunt , quae de ieis 

rebus lo quaeque de ieis rebus hac ne.... 

locent ae facta.... est.... [e]a omnia.... The[r- 

menses majores Pisidae....] possideant. . . . ieisque.... 
ffrjuantur.... ita utei.... [p]reimum.... fuit, habue* 
ru[nt.... usei fructei]ve sunt.... 

Quae Thermensium majortim Pisidarum publica prei- 
vatave praeter loca agros aedificia sunt fueruntve ante 
bellum Mitridatis , quod preimum factum est , quodque 
earum rerum iei antea habuerunt possederunt usei 
fructeive sunt, quod ejus ipsei sua voluntate ab se non 
abalienarunt, ea omnia Thermensium majorum Pisi- 
darum uti sunt fuerunt, ita sunto, itemque ieis ea 
omnia habere possidere uutei frueique liceto. 

Quos Thermenses majores Pisidae leiberos servosve 
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bello Mitridatis ameiserunt , magistratus pr[oye] ma- 
gistratu ^ qiioia de ea re jurisdictip erlt, qu[um] de est 
re in jous aditum erit, ita de ea re jous deicunto judi- 
cia de.... danto utei i.... eos recaperare possint.... Nei 
quis magistratus prove magistratn legatus nev[e] quis 
alius meiiites in oppidum Thermesium majorum Pisi- 
darum agrumve Thermensium majorum hiemandi 
caussa introducito, neive facito quo quis eo meiiites in- 
troducaty quove ibei meiiites hiement, nisei senatus 
nominatim utei Thermesium majorum Pisidarum in 
hibernacula meiiites deducantur decreverit; neive quis 
magistratus prove magistratu legatus neu quis alius 
neive inperato quoquld magis iei dent praebefbt ab 
ieisve auferatur, nisei quod eos ex lege Portia dare 
praebere oporlet oportebit. Quae leges quodque jous 
quaeque consuetudo L. Marcio Sex. Julio coss. inter 
civeis Romanos et Termenses majores Pisidas fuit, 
eaedem leges eidemque jous eademque consuetudo 
inter ceives romanos et Termenses majores Pisidas 
e&to ; quodque quibusque in rebus loceis agreis aedifi- 
cieis oppideis jouris Termensium majorum Pisidarum 
ieis consulibus, quei supra scriptei sunt, fuit^ quod 
ejus praeter loca agros aediiicia ipsei sua voluntate ab 
se non abalienarunt , idem in iisdem rebus loceis agreis 
aedificieis oppideis Termensium majorum Pisidarum 
jous esto, et quo minus ea, quae in hoc capite scripta 
sunt, ita sint fiant ejus hac lege nihilum rogatur. 
Quam legem portorieis terres^ribus m^ritimeisque 
Termenses majores Phisidae capiundeis intra suos fineis 
deixserint, ea lex ieis portorieis capiundeis esto, 
dum nei quid portori ab ieis capiatur, quei publica 
populi romani vectigalia redempta habebunt^ quos 
per eorum fineis publicanei ex eo vectigali transpor- 
tabunt. 
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XLIV. 

LEX DEDICATIONIS*. 

(An de Rome 695; av. J.-G. 58.) 



L. Aienus L. f. Q. BaebatiusSex. f. eedemdedicarun. 
Jovis liberi Furfone a. d. Ill idus quinctileis L. Pisone 
A. G^binio cos. mense flusare. Gomolateis oUeis legi- 
bus, illeis reglonibus, utei exlremae undae quae lapide 
facta hoiusque aedis ergo , utel quel ad earn aede scalas- 
que lapides tauctuendo (?). Columnae stant citra scalas 
ad aedem versus stipitesque aedis humus tabulamenta- 
que, utei tangere sarcire tegere devehere defigere man- 
dare , ferro oeti promovere referre fasque esto. Sei 
quod ad eam aedem donum datum donatum dedicatum- 
€[ue erit, utei liceat oeti venum dare ; ubei venum datum 
erit, id profanum esto. Yenditio locatio aedilis esto, 
quemquomque veicus Furfens fecerint, quod se sen- 
tiunt eam rem sine scelere^ sine piaculo. Alis ne po- 
testo. Quae pequnia recepta erit, ea pequnia emere 
conducere locare dare, quod id templum melius ho- 
nestius seit, liceto. Quae pequnia ad eas res data erit, 
profana esto. Quod d. m. non erit factum, quod em-* 
ptum erit aere aut argento, ea pequnia ad id templum 
data erit. Quod emptum erit, eis rebus eadem lex esto, 
quasei sei dedicatum sit. Sei qui heic sacrum surupue- 
rit, aedilis multatio esto, quanti volet^ idque veicus mi 
pars fifeltares sei apsolvere volent sive condemnare, li- 
ceto. Sei quei ad hue templum rem deivinam fecerit 
Jovi libero aut Jovis genio , pelleis coria fanei sunto. 

(1) Publi^e pour la premiere fois par Fabretti, puis par Muratori et d'Orvillc. Voy. 
Orell , 3488 ; Haubold, n** 19. Le texte est souvent incerlain. 
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S. I. LEX, FORTASSE JULIA, DE REPETUNDIS*. 
( An de Rome 695 ; av. J.-G. 58. ) 

.... [pro]nonti.... 
.... scripta sunt an.... 
.... eorum quosque is.... 
.... [pjequniam ceperit ce.... (/. coegerit?) 
....a erit literaive testium.... 
.... emptus erit quei ab eo.... 
.... as festo ejusque p€qunia[e].... 
.... quam ex h. 1. sibei decia.... 
[pr.] facito utei is earn pequ[niam.... 

ute]i ex h. 1. oportebit quod.... 
.... fr. ex?) h. 1. agetur, non sit 
[eum quei petet e]t eum unde petetur, f.... 
.... [op] tinebit condemnetu [r] 
.... n. judi.... 

§. IL LEX, FORTASSE POMPEIA , DE JUDICHS. 
(Vers I'an de Rome 701 ; av. J.-C. 52. ) 

.... Omnis jtf [dices] 
.... si easque pilas oi.... (/. omnes?) 
.... cur aequenturque.... 

(1) Haubold, n* 18. Ge fragment se lit sur le revers d'une table dont Taulre c6l^ 
portait une loi de JudicHs, probablement la loi Pompeia (infra, S- n)- H 
pubU6 pour la premiere fois par Marini , Atti de} Frat. Arv., I, p. 39; puis par Klenie, 
Vroleg. ad leg. Serv., p. 4 y note. Yoy. plus haut , p. 206. 
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.... pr. facito ubei pilae.... 
.... sorticolis singoleis sing[ilatim distributis].... 
.... scriptum evit ejus non.... 
.... ex h.] 1. pronontiatum erit, eum.... 
.... amque quae in eo tribun[orum derariorumordine?].... 
.... aliter ea nei deleto nwv[e.t... 
. • . . pr. jud]ices omnes item sortiri ju[beto. . . . 
.... sentent]iam tolerint, quom omni.... 

....mat in earn tabolamqti.... 
.... [tess]er6e duae aut nulla a[inplius].... 
sunt in quibus pillis li.... 
.... vicis siet h. 1. eas pilas om[nes].... 
.... oportebit un 

(!) Ges lignes ont ^t^ publics par Maffei {Museum Veron,, p. 375), d'apr^s le frag- 
ment d'une table de bronze , dont I'aatre revers portait une loi de pecuniis repe- 
tundis. ( Yoy. plus baat, le S* i-) Klenze {Prolegomena ad legem Serviliam, p. 4. 
Cf. p. 16 , note 77) pense qu'elles appartiennent k Pune des deux lois judiciaires de 
Pompto , probablement h celle de I'an 70i. II se fonde sur un t^moignage d'Asconius 
que nous oroyons devoir transcrire ici : « Citati deinde testes secundum legem qu» 
jubebatut, priusquam causa ageretur, testes per triduum audirentur, dicta eorum 
Judices conflrmarent, quarta die adesse omnes in diem posterum juberentur, ac 
coram accusa tore ac reo pilae, in quibus nomina judicum imcripta essent, asqua- 
rentur; dein rursus postera die sortitio judicum fleret unius etLXXX ; qui numerus 
cum sorte obligisset, ipsi protinus sessum irent; tum ad idicendum accusator duas 
boras, reus tres baberet, reusque eodem die illo judicaretur ; prius autem quam 
MDtentin ferrentur , quinos ex singulis ordinibus accusator, totidem reus rejiceret, 
ita ut numerus judicum relinqueretur qui sententias ferrent, quinquaginta et unus. » 
{Argum, in Cicer. Milonianam, p. 40, Baiter et Orell.) 
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XLVL 



LOI SUR LES APPARITEURS. 



Quoique fort incomi^et, le fragment qui suit nous a paru se placer 
assez bien, par ses caract^resorthographiqoes, aupr^ desdeux lois 
de Repetundis dont on vient de lire quelques lignes, avant les quatre 
dtoets du s^nat compris sous le n° XLYIII et les deux lois qui for- 
ment nos n®' L et LI. Au reste, comme ce curieux debris de la 
l^puslation romaine n'a pas encore trouv^ un interpr^te parmi les 
nombreux 6diteurs qui Font reproduit depuis Sigonins ^ jusqu'k nos 
jours , nous indiquerons du moins ici les recherches k faire pour en 
determiner , si cela est possible, la date et la Taleur. On consultera 
done, outre les textes ^parsdans notre repueil, p. 59, 60, 239, 
267, 270, 303, passim; Cic6ron, Verr., Ill, 78, 79; Tite-Live, 
IV, 32, IX, 46, XXX, 39 et poj^imy Su6tone, Vied' Horace, 
Vie de Claude, ch. 1; Vie de Domitien, ch. 9; Tacite, Ann., 
Xni, 27; le scholia^e de JuT^nal, ad sat. Y, 3; Ammien Mar- 
ceUin, XXYIII, 6, avec la savante note de Yalois; Gassiodore 
Epist. y , 21 ; entre les modemes, outre TouTrage classique, mais 
bien superficiel de Pignoria, de Servis, les Adversaria de Barth, 
L , 1 , C^. II , 22 ; Emesti , dans son Index latin. Cicer., et Forcd- 
lini dans son Thesawrm,9xnimoV&Scriba, Viator, etc. ; leDr. Creu- 
zer, AMgi desAntiq. rem., §. 173 , o(k il renvoie diverses disser- 
tations sp^ciales. Un passage de Festus sur le mot Scriba , fort curieux 
pour I'histoire de la langue et de la litt^rature latine, m^rite de 
figurer dans notre revue des vieux monuments; le iroici en entier ^ 
moins deux foutes de copistes qui n'int^ressent point nos lectenrs : 

« Scribas proprio nomine antiqui et libraries et poetas vocabant 
At nunc dicuntur scribae quidem librari, qui rationes publicas scri- 
buntin tabulis. Itaque cum Livius Andronicus bello Punicosecundo 

(1) De aniiquo Jure civium rom., 11,9 et 15 , Fulvio Orsini , Brisson, Grutcr, etc. 
Voy. Haubold./.c^nMi. , 
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sc^ii^et carmen , quod a Tirginibus est cantatam , quia prosperios 
resp. populi r. geri ccepta est , publice adtributa est in Ayentino aedis 
Alineryae, in qualiceret scribis histrionibusque consistere ac dona 
ponere, in honorem Livi, quia is et scribebat fabulas et agebat » 
{Cf. Tite-Live, VII, 2, XXVII, 37; Ovide, fcwt., VI, 728.) 

Observons en t^minant qu'il y a tout un ordre de documents dont 
on n'a pas encore tir^ ce qu'ils peuvent nous apprendre sur les 
scribes et autres fonctionnaires subalternes de la m^me classe; ce 
sont les inscriptions. 



.... Principium fuit pro tribu. ... 

q. urb. quei aerarium provinciam optinebit,eam mer- 
cedem deferto, qusestorque quei aerarium provinciam 
optinebit, earn pecuniam ei scribae scribeisque here-- 
dive ejus solvito ^ idque ei sine fraude sua facere li- 
cetOy quod sine malo pequlatu fiat, olleisque hominibus 
earn pecuniam capere liceto. 

Cos. quei nunc sunt y iei ante k. decembris primas de 
eis quei cives romanei sunt, yiatorem unum legunto, 
quei in ea decuria viator appareat, quam decuriam 
viatorum ex noneis decembribus primeis quaestoribus 
ad aerarium apparere oportet oportebit. Eidem cos. 
ante k. decembr. primas de eis quei cives romanei sunt, 
praeconem unum legunto, quei in ea decuria praeco 
appareat, quam decuriam praeconum ex noneis decem- 
bribus primeis quaestoribus ad aerarium apparere opor- 
tet oportebit. Deinde eidem consul, ante k. decembreis 
primas viatorem unum legunto, quei in ea decuria via- 
tor appareat, quam decuriam viatorum ex noneis de- 
cembribus secundeis quaestoribus ad aerarium apparere 
oportet oportebit ; eidemque cos. ante k. decembreis 
primas praeconem unum legunto, qui in ea decuria 
praeco appareat, quam decuriam praeconum ex noneis 
decembribus secundeis quaestoribus ad aerarium appa- 
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rare oportet oportebit. Deinde eidem cos. ante k. 
cembreis primas Tiatorem unum legunto, quei in ea 
decuria viator appareat , quam decuriam Tiatorum ex 
noneis deoembribus tertieis quaestoribus ad aerarium 
apparere oportet oportebit ; eidemque cos. ante k. de- 
cembreis primas praeconem unum legunto, quei in ea 
decuria praeco appareat , quam decuriam praeconum ex 
noneis decembribus tertieis quaestoribus ad aerarium 
apparere oportet oportebit ; eosque viatores eosque 
praeconeis omneis, quos eo ordine dignos arbitrabun- 
tur, legunto. Quam in quisque decuriam ita viator le- 
ctus erit , is in ea decuria viator esto item utei ceteri 
ejus decuriae viatores erunt ; quamque in quisque de* 
curiam ita praeco lectus erit , is in ea decuria praeco esto 
ita utei ceterei ejus decuriae praecones erunt, siremps- 
que eis viatoribus, deque eis viatoribus q. omnium 
rerum juus lexque esto , quasef ^ei ei viatores in earn 
decuriam in tribus viatoribus antea lectei sublectei 
essent. Quam in quisque decuriam eorum ex hac lege 
viator lectus erit, sirempsque eis praeconibus, deque 
eis praeconibus quaestori omnium rerum juus lexque 
esto, quasei sei ei praecones in cam decuriam in tribus 
praeconibus antea lectei sublectei essent, quam in 
quisque decuriam eorum ex hac lege praeco lectus erit. 

Quosquomque quaestores ex lege plebeive scito via- 
tores legere sublegere oportebit, ei quaestores eo jure 
ea lege viatores IIII legunto sublegunto, quo jure qua 
kge quei nunc sunt, viatores III legerunt sublege- 
runt ; quosque quomque quaestores ex lege plebeive 
scito praecones sublegere oportebat , ei quaestores eo 
jure ea lege praecones IIII legunto sublegunto, quo 
jure qua lege quaestores quei nunc sunt , praecones III 
legerunt sublegerunt > dum ni quern in eis viatoribus 
jMrasGonibus legundeis sublegundeis in ejus viatoris 
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praeconis locum viatorem praecouem legant sublegant^ 
quoius in locum per leges plebeive scita yiatorem 
praeconem lege! sublegei non licebit; itaque de eis 
quattuor viatoribus quaestor queiquomque erit, viato- 
res sumito faabeto j utei ante banc legem rogatam de 
tribus viatoribus viatores habere sumere solitei ; itaque 
de eis quattuor praeconibus quaestor queiquomque erit 
praecones sumito habeto^ utei ante banc legem rogatam 
de tribus praeconibus praecones habere sumere solitei 
sunt ; itemque eis viatoribus praeconibus qui ex hac 
legelectei erunt, vicariumdare subdere jus esto lice- 
toque, uti cetereis viatoribus praeconibus, qua in quis- 
que decuria est, vicarium dare subdere juus' erit lice- 
bitque ; itemque quaestores ab ieis vicarios accipiundo, 
utei a cetereis viatoribus praeconibus vicarios accipei 
oportebit, viatores praecones quei ex hac lege lectei 
sublecti erunt , eis viatoribus praeconibus magistratus 
prove mag. mercedis item tantundem dato, quantum 
ei via tori praeconei darei oporteret, sei is viator de tri- 
bus viatoribus isque praeco de tribus praeconibus esset, 
quei ante banc legem rogatam utei legerentur, insti- 
tutei sunt. 

Quas in decurias viatorum praeconum consul ex hac 
lege viatores praecones legerit, quorum viatorum prae- 
conum nomina in eis decurieis ad aedem Saturni"" in 
pariete intra caveas proxume ante banc legem 

(1) Coibme pliis haut , p. 286 , 1. 2i. Cf, p. 203 , note 3. 

(2) Temple sita^ au pied da Gapitole , I'un de ceox oili ^taient d^pos^ les actes offi- 
ciels. Voy. Dion Casaiiu , XLV, it ; Tacite, Ann., ll,Ai,Cf. supra, p. 277 ; Pestus , 
s. V. Probrum virginis vestalis, s. v. TabHnm , et p. 294 de notre Edition* 
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XLVIL 

MUNATII CONCIO AD PLEBEM, 

EX ACTIS DIURNIS. 

( An de Rome 701 ; av. J.-G. 52. ) 



AscoNius^ in Miloiuanam , p. 44, ed. Orell : Cum 
aliquis in dicenda sententia duas pluresve res com- 
plectitur, et si non omnes aeque probantur, postulatur 
ut dividatur, id est, de rebus singulis referatur. — — 

Sed ego — acta ' etiam totius illius temporis 

persecutus sum; in quibus cognovi, pridie kalend. 
mart. s. c. esse factum, P. Glodii caedem et ineendium 
curiae et oppugnationem aedium M. Lepidi contra rem 
publicam factam. Ultra relatum in actis illo die nihil; 
posterO die, id est, k. mart., Munatium in concione ex- 
posuisse populb , quae pridie acta erant in senatu ; in 
qua concione haec dixit ad verbum : w Quae Q. Hor- 
tensium dixisse ut extra ordinem quoereretur apud 
quaestorem , de3timare futurum, ut, cum pusillum edis- 
set dulcedinis , largiter acerbitatis devoraret. Adversus 
hominem ingeniosum ingenio usi sumus ; iiiyenimus 
Fufium , qui diceret : Divide. Reliquffi parti sententiae 
ego et Salustius intercessimus. » Haec concio, ut puto, 
explicat , et quid senatus decerne^^e voluerit , et quis 
divisionem postulaverit, et quis intercesserit, et cur. 

(1) C'est-i-dire acta diitrna. Yoyek J. Y. Le Clerc, Des Jourtifioix chez les Komaim, 
p. 378 , oA cet'extrait se trouve rang6 k sa date, parmi les rarte fragments autlien- 
tiqaes qui nous restent du Journal de Rome. 
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XLYIIL 

QUATUOR SENATUS DECRETA\ 

EX ACTIS SENATUS. 
( An de Rome 703 ; av. J.-C. 50. ) 



CoELtus, Epist. ad Cicer. {adDwersos, VlII, 8) : 
Quod ad rempublicam pertinet, omnino multis diebus 
expectatione Galliarum, actum nihil est- Aliquando 
tamen saepe re dilata et graviter acta, et plane per- 
specta Cn. Pompei voluntate in eam partem, ut eum 
decedere post kalendas martias placeret, senatuscon- 
sultum, quod libi misi , factum ^st auctoritatesqueper- 
scriptae. 

S. c. auctoritas. Pridie kal. octob. in eede Apol- 
linis- Scrib. affuerunt L. Domitius Cn. L Fab. Afaeno- 
barbus, Q. Caecilius Q. f. Fab. Metellus Pius Sci- 
pio, L- Villius L. f. Pom. Annalis, C. Septimius T. 
f. Quirina% C. Lucceius C. f. Pup. Hirrus, C. Scri- 
bonius C. f. Pop. Curio, L. Atteius L. f. An. Capito, 
M. Eppius M. f. Te^entina^ Quod M. Marcellus con- 
sul V. f. de provinciis consularibus, d. e. r. i. c. Uti 
L. Paullus C. Marcellus coss. cum magistratum iniis- 

(<) Les qualre pitoes qu'on va lire se rattachent de prds, et par leur date el par le 
■om de Pomp^ , au fragment de loi ins6r6 n'XLV, S- u. On pent d'ailleurs les reirar- 
der comme exlrailes des Acie% du s^nat (Voy. J. V. Le Clerc. /. c, p. 308) demSme 
que le fragment qu*on a lu plus baut, n" XLYII, «tait emprunl^ aux Actei du pcupJe. 

(2) Nom -de la tribu. Septimius n'avail pas de nook 

(3) Mdme observation sur ce nom. 

19 



Digitized by Google 



290 



LATINI SERMONIS 



sent, ex a. d. kal. mart, quae in suo magistratu futuraB 
essenty de consularibus provinciis ad senatum refer- 
rent; neve quid prius ex [a. d.] kal. mart, ad senatum 
referrent ; neve quid conjunctim de ea re referretur 
a consulibus ; utique ejus rei causa per dies comitiales 
senatum haberent, s. q. c. facerent; et quum de ea re 
ad senatum referretur a coss., eorum qui in CCC judi 
cibus essenty sex adducere ' liceret ; si quid de ea re ad 
populum plebemve lato opus esset y uti Ser. Sulpicius 
M. Marcellus coss. praetores tribunique plebei, quibus 
eorum yideretur, ad populum plebemve ferrent : quod 
ii non tulissent, uti, quicunque deinceps essent, ad 
populum plebemve ferrent. I. n.(Intercessit nemo.) 

— Prid. kal. octob. in aede Apollinis. Scrib. alFue- 
runt L. Domltius Cn. f. Fab. Ahenobarbus, Q. Cae- 
cilius Q. f. Fab. Metellus Pius Scipio, L. Villius L. 
f. Pom. Annalis , C. Septimius T. f. Quirina , C. Scri- 
bonius C. f. Pop. Curio, L. Atteius L. f. An. Gaplto, 
M. Eppius M. f. Terentina. Quod M. Marcellus cos. 
V. f« de provinciis, d. e. r. i. c. Senatum existimare 
neminem eorum qui potestjatem habent intercedendi 
impediendi, moram aSerre oportere, quo minus de 
r. p. p. r. Q. ad senatum referri senatique consultum 
fieri possit; qui impedierit prohibuerit, eum~ senatum 
existimare contra rempublicam fecisse. Si quis huic 
s. c. intercessisset, senatui placere auctoritatem per- 
scribi, et de ea re ad senatum populumque referri. 
— Huic s. c. intercessit C. Goelius, L. Yinicius, P. Cor- 
nelius, C. Vibius Pansa, [tribuni pL] 

— Item senatui placere de militibus qui in exercitu 
C. Caesaris sunt; qui eorum stipendia emerita aut 
causas, quibus de causis missi fieri debeant, habeant, ad 

(1) Passage corrompa. M. Orell propose de lire : <f Eos ex jadicio abducere, » ce 
qai offre en effet un sens trds-convenable. 
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hunc ordinem referri, ut eorum ratio habeatur causae- 
que cognoscantur. Si quis huic s. c. iiitercessisset, 
senatui placere auctoritatem perscribi et de ea re ad 
hunc ordinem referri. — Huic s. c. intercessit C. Coe-" 
lius^ C. Pansa, tribuni pi. — Itemque senatui placere in 
Giliciam proTlncianiy in oclo reliquas proVincias , quas 
proBtorii pro praetore obtinerent, eos, qui praetores 
fuerunty neque in provinciam cum imperio fuerunt, 
quos eorum ex s. c* cum imperio in provincias pro 
praetore mitti oporteret^ eos sortito in provincias 
mitti placere : si ex eo numero quos ex s. c. in pro- 
Yincias ire oporteret, ad numerum non essent^ qui 
in eas provincias proficiscerentur : turn uti quodque 
collegium primimi praetorum fuisset^ neque in provin- 
cias profecti essent^ ita sorte in provinciam proficisce- 
rentur : si ii ad numerum non essent , tunc deinceps 
proximi cujusquecoUegii, qui praetoresfuissent, neque 
in proYincias profecti essent^ in sortem cpicerentur^ 
quoad is numerus efFectus esset , qaem ad numenim 
in provincias mitti oporteret. Si quis huic s. c. inter- 
cessisset , auctoritas perscriberetur. — Huic s. c. in- 
tercessit C. Ccelius^ C. Pansa, tribuni pi. 
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XLIX. 

DECIMUS LABERIUS. 

( Mori vers I'an de Rome 709; av. J.-d. 44.) 



L'imitation des Grecs tient tant de place chez les auteurs latiiiSt 
qa'on Toudrait pouvoir donner ici plus d'exemples de ces composi- 
tions, oil la po^ie romaine s'inspirait de son propre g^nie et repr6- 
sentait ouTertement, sous leur vrai costume, les moeurs du peuple- 
roi. Mais, par malheur, les Mimes, les AtellaneSj et les autres 
genres de drame national, sont pent-^tre de tousles monuments de 
Tantiquit^ ceux que le temps a le moins 6pai^6s. Si les farces popu- 
laires, nomm^es Atellanes, ne Tivaient pas encore aujourd'hui, k 
peine transform^, sur les th^tres de I'ltalie chr^tienne, il serait 
difi&cile de s'enfaire une juste id6e d*apr6s quelquestitres et une cen- 
taine de lignes ^parses chez les grammairiens. Le morceau du Brutus 
d* Attius et le prologue de Laberius qu'on va lire sont les seuls frag- 
ments un pen 6tendus que nous ayons pu recneillir d'un repertoire 
dramatique perdu pour jamais et k jamais regrettable. Gar nous ne 
comptons pas les Sentences extraites des mimes de Publius Syrus, 
collection pr^cieuse k quelqnes ^gards, mais qui nous apprend trop 
pen sur le caract^re ^amatique de ces petites pieces tant aim^es 
des oisifs de I'ancienne Rome. 

Le prologue de Laberius a 4t6 lou^, traduit m^me avec bonheur 
dans quelques passages, par notre Rollin {de la Mamere <fetudier 
les belles-lettres, liv. 2, chap. 1, §. u), public s^par^ment par 
Becher k Leipzig, 1787, in-S*", et, avec les autres fragments de ce 
po^te, par Ziegler, dans sa dissertation de Mims Ramanorum; 
Gottingue , 1 788 , in-8°. Sur le drame national des Romains , on pent 
consulter en outre Neukirch^ dans Touyrage cit^ plus haut , p. 192 , 
et Texcellent travail de M. E. Munk de Fabulis AteUanis; Leipzig, 
1840, m-8». 
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Les fragments de LaberiusetdeP. Synis se troavent encore dans 
la collection de Bothe d4jk dt^ ; les Sentences de P. Syras dans les 
Vetejnm Latinontm carmina sententiosa de M. Orell, et dans 
l'6ditiou de PhMre donn^e en 1832 par le mSme 6diteur. M. Zell a 
r^unien un seul volume les Sentences de P. Syrus, les Distiques de 
Dionysins Gaton (voyez plus haut, p. 163, note) avec les fragments 
de Laberius et deMatius; Stuttgard, 1829, in-8^ 



Magrobe^ Saturn.^ II, 7 : Laberium asperae liber- 
tatis equitem Romanum Caesar quingentismillibus in- 
vitavit ut prodiret in scenam, et ipse ageret mimos 
quos scriptitabat. Sed potestas non solum si invitet, 
sed et si supplicet, cogit : unde se et Laberius a Gae- 
sare coactum in prologo testatur his verslbus : 

Necessitas, cujuscursus transversi impetum 
Voluerunt multi effugere, pauci potuerunt, 
Quo me detrusit poene extremis sensibus? 
Quern nulla ambitio, nulla unquam largitio^ 
NuUus timor, vis nulla , nulla auctoritas 
Movere potuit in juventa de statu , 
Ecce in senecia ut facile labefecit loco 
Viri excellentis mente dementi edita, 
Submissa placide, blandiloquens oratio ! 
Etenim ipsi Di negare cui nil potuerunt, 
Hominem me denegare quis posset pati? 
Ergo annis bis tricenis actis sine nota , 
Eques romanus ex lare egressus meo, 
Domum revertar mimus ! Nimirum hoc die 
Uno plus Tixi , mihi quam vividendum fuit. 
Fortuna immoderata in bono aeque atque in malo , 
Si tibi erat libitum litterarum laudibus 
Florens cacumen nostras famae frangere, 
Cur, cum vigebam membris prseviridantibus, 
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Satisfacere populo et tali cum poteram virp, 
Non me flexibilem concurvasti, ut carperes? 
Nunc dejicis quo me? Quid ad scenam adfero? 
Decorem formee , aa dignitatem corporis? 
Animi TirtMtem , an vocis jucunda^ sonum? 
Ut hedera serpens vires arboreas necat y 
Ita me vetustas amplexu annorum enicat. 
Sepulcri similis^ nil nisi nomen retineo. 

In ipsa quoque actione subinde se , qua poterat , ul- 
ciscebatur, inducto habitu Syri , qui , velut flagris cae- 
sus proripientique se simllis, exclamabat : 

Porro , Quirites , libertatem perdimus ! 

Et paulo post adjecit : 

Necesse est multos timeat, quern multi timent. 

Quo dicto universitas populi ad solum Caesarem ocu- 
los et ora convertit, notarites impotentiam ejus hac 
dicacitate lapidatam. Ob haec in Publium vertit favo- 

rem. Is Publius, natione Syrus, manumissus 

et majore cura eruditus, cum mimos componeret, in- 
gentique plausu in Italiae oppidis agere coepisset^ pro- 
ductus Romae per Ceesaris ludos, omnes qui tum scripta 
et operas suas in scenam locaverant, provocavit, ut 
singuli secum, posita invicem materia , pro tempore 
contenderent J nec ullo recusante superayit omnes ^ in 
quis et Laberium. Unde Caesar arridens hoc mode 
pronuntiavit : 

Favente tibi me, victus es, Laberi, a Syro ; 

statimque Publio palmam et Laberio annulum aureum 
cum quingentis sestertiis dedit. Tum Publius ad Labe- 
rium rece4entem ait ; Quicum contendisti scriptor, 
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hunc spectator subleva. SedetLaberius^ sequenti sta- 
tim commissioner mimo novo interjecit hos versus : 

Mon possunt primi esse omnes omni in tempore. 
Summmn ad gradum cum claritatis veneris ^ 
Gonsistes aegre, et citius^ quam ascetndas^ cades. 
Gecidi ego; cadet^ qui sequitur : laus est publica. 

Resho, Mimas. 

Democritus Abderitesy physicus philosophus^ 

Glipeum constituit contra exortum Hyperionis^ 

Oculos effodere ut posset splendore aereo. 

Ita radiis solis aciem effodit luminis^ 

Malis bene esse ne videret civibus. 

Sic ego fulgentis splendore e pecuniae 

Volo elucificare exitum aetati meae, 

Ne in re bona esse videam nequam filium. 

(A. Gell., X, 17. Cf. Nomus, s. v. elucificare.) 
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L ET LI. 

LOI MUNICIPALE DE JULES CESAR 

ET 

LOI SUR LA GAULE CISALPINE, 



Les deux fragments qa'on va fire comptent parmi les phis beaux 
qui nous restent de la l^slation romaine. II ne pent entrer dans notre 
plan de les commenter en detail; nous r^sumerons du moins en 
quelques mots les dernidres et les meiUeures recherches publi6es sur 
ce sujet. 

Par suite de la r6volte des allies, et en ^ertu des deux lois Julia 
et Plautia Papiria, toute Tltalieen de^ de TApennin avaitobtenu 
le droit de c\i€ , Tan de Rome 664 — 665. En 665 , une loi Pampeia, 
qui donnait aux villes de la Gaule Transpadane le droit latin (Latium 
novum, dans Gains , par opposition an Latium vetus, droit des Latins 
de ritalie centrale) , ^tendit sans doute le droit de cit£ k celles de la 
Gaule Gispadane, except^ Placentia, Gremona et Bononia, qui, ^ 
titre d'anciennes colonies latines, avaient ^t6 transformtodds 665, 
par la XoiJuUa, en municipes, c'est^2i-dire ^lev^es au plein droit de 
cit6; Mutina et Parma, qui, comme anciennes colonies de citoyens 
romains , n'eurent k subir aucun changement dans leur 6tat politique ; 
enfin , Eporedia, qui 6tait certainement dans le cas d'une des deux 
exceptions pr^cMentes , quoiqu'on ne puisse dire laquelle des deux 
Pour que toute I'ltalie jouit du droit de cit^ , il ne restait plus que 
de le donner k la Gaule Transpadane : c*est ce que fit en 705 C^r , 
maltre de Rome , apr^s le passage du Rubicon Mais , comme ce droit 
entrainait avec soi quelques dpvoirs , et que Rome n'en accordait les 
avantages qn*en imposant aux peuples allies et latins certaines wm- 
dition3 plus on moins ondreuses, il fallait que ceux-ci acceptassent 

(0 ^oy. Yelleius Paterculus, 1, 15. 
('4) Dion Gassius , XLI , 36. 



I 
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par nn acte fortfiel les charges de la cit6 : c'^tait ce qu'on appelait 
fundos fieri Le pacte accompli » la r^puUique enToyait dans le» 
viQes admises aux droits et au titre de municipes des commissaires 
charge d'en r^diger les lois conform^ment k leurs nouveanx rapports 
avec Tautorit^ romaine. La demi^re operation de ce genre avait eu 
lien en 705 et dans les ann6es snivantes. Mais en 709 G^sar sentit 
le besoin de soumettre k une legislation plus nnifonne tons ces codes 
monicipanx saccessiTement compos&s depuis un deml-sidcle, k me- 
snre que Rome avait ^tendu autour d*elle les pri?il6ges de la cit^. 
Ce fut Tobjet d'une loi qui s*61aborait pendant la guerre contre les 
fi]s de Pomp6e, et qui fut probablement sanctionnSe par le peuple 
apr^ le retour de G^sar en Italic. Ce grand travail, qui r^lait pour 
le pn§sent et ravenir la condition des dtoyens romains, sur tous les 
points de Tltalie , est d^gn^ sous le nom de Lex Julia mmicipalis 
dans une inscription de Padoue sous celui de Lex mmicipalis 
dans plusieurs textes du Digeste;^. Une notaUe portion s'en est con- 
serv^e sur les tables dites d'H6racl6e, mais on avait longtemps m€- 
connu la date et le caract^re de ce monument M. de Savigny a, le 
premier , 6tabli par une savante et ing^nieuse discussion ^ que la loi 
municipale toite sur Fun descdt^s des tables^ d'H^racl^e estpr^ci- 
s^ment celle dont Gic^ron transcrivaitquelques mots dans une lettre 
de Tan 709 ^ et qu'ainsi on pent faire mieux que d*en placer T^po- 
que entre lamort de Sylla et la dix-buiti^me ann^e du r^gne d'Auguste, 
d'aprte des inductions d'ailleurs tr^s-l^times ? ; puis il a expliqu6 
conuneut on pent trpuver r^unis dans une m^me loi des sujets aussi 

(1) Cic^ron , pro Balbo, ch. 8. Gell. XVI, IS ; XIX , 8. Feslus, s. v. Fundus. La 
loi Julia munieipalis ( vers la fin) emploie aussi radjeetif fundanus dans le m^me 
seQs. 

(2) M. Junius Sabinus Illlvir ndilicin potestat. e lege Julia municipal. , etc. Fa- 
brelti , p. 485 , n" 160. Orell , n* 3676. 

(3) YII, 9 ; L, 1 et 9. Le jurisconsuUe Paulus avait, suivant Vindication d'un ma- 
nuscrit de Florence, compost un liTre intitule : ad Municipalem (legem. ) 

(A) Zeitschrift fitr geschichtliche Rechtswissenschaft,lX , 3, p. 300-377. 

(5) Le reTers conticnt un ddcret en grec qui n'a point de rapport avec notre 
sujel. 

(6) Ad Divers., VI, 18 (A Lepta) : Simul accepi a Seleuco luo litteras, statin 
qussivi e Balbo per codicillos quid esset in lege. Rescripsit : eos, qui facerent prce- 

conium, vetari esse in decurionibus ; qui fecissent, non vetari. Tab. Heracl., 

1. 94-104 (S$. VI et vii) : qui profconium designationem libitinamve faciei, dum eorum 
quid faciei, etc. 

(7) L. 122 ( $. VIII, fin ), est exelu du d^corionaf ^ui ob eaptU civisromani referen- 
dum (Cf. Su^tone, Cass. ch. ii) pecuniam pfo^miian aliudve quid cepit ceperit. 
Clause ^videmment post^rieure et aux proscriptions et k la mort de Sylla (676). — A 
la iigne 50 (fin du S- u), il est parl6 des Duumvirs, vleis extra propiusve urbem Rom. 
passus [mille ?] purr/andis, qui, suivant Dion Cassius ( LIV, 26 ) , n'existaient plus I'aa 
de Rome 741. 
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divers qae la police des raes et places pobliques de Rome et les 
conditions d'aptitude au d^urionat dans les municipes : c'est que la 
loi Julia municipaUs ^tait de celles qu'on appdait saturcB ou per 
saturam dans Fancienne r^publiqne ' , et dontriisage se renouTelait 
au temps de Gic6ron, malgr6 des inconvdnients trop r^ls et la dtfense 
port^ par une loi CcBcilia Didia, Tan de Rome 656 ^ 

Le dernier acte de cette grande Emancipation de I'ltalie est raffi*an- 
chissement dela Gaole Cisalpine. Depuis la mort de Decimiis Brutos, 
en 711 , cette province n*eat plus de proconsul. Ghaque ville y eut 
le droit d'Elire ses magistrats ^. La loi de Gallia Cisalpina dont les 
fragments suivent, dans notre collection, ceux de la loi Julia mumci- 
paUs, se rapporte 2i cet Etat de choses , et par cons^ent elle doit 
toe po8t6rieure k 71 1 , mais post^ieure deqaelques ann6es seukment, 
ear on y reconnait la constitution dn nouveau systdme municipal, qui 
succMe k Tancienne organisation de la province romaine. 

On consultera pour plus de details : 

I*". Sur la table d'HEracl^ , les commentaires de Mazocchi , Naples, 
175/i, in-folio;de Marezoll, Gottingue, 1816, in-8'', et surtout de 
Dirksen , dans ses Civilistische Abhandbmgen , Berlin , 1820 , in-S"" , 
t. II, p. l/i5-323, et dans ses Observattones ad Tab. HeracL 
partem alteram, qua vulgo Mris Neapolitam nomine venit, Berlin , 
1817, in-8«. 

2^ Sur la loi de la Gaule Gisalpine, Hugo, dans le Civilistisches 
Magazin, t. II, p. UM-li96; Dirksen, Obss. ad ielectalegis GailicB 
Cisalpina capita, Berlin, 1812, in-4°; Pietro de Lama, Ta»ola 
legisLativa della Gallia Cisalpina, etc., Parme, 1820, in-/r°; 
Puchta, Ueber den Inhatt der lex Rubria de Gallia Cisalpina, in 
Zeitschift fur Geschichtliche Rechtswissenschaft herausg. von Sa- 
vigny, Eichhom u, Rudorf. Bd. X, Heft 2 , p. 195-231. 

3"*. Sur Tancien droit des colonies en g^n^ral, le travail recent 
de M. N. Madvig, de Jm^e et conditione coUmiarumpopuU romani, 
n° YIII de ses Opuscule academica. 

U"". Enfin sur I'ensemble de ces divers sujets, M. Ch. Giraud, 
Histoire du droit romain (ouvrage cit6 plus haut, p. 89, sous son 
ancien titre ) , p. 247-207. 

(1) Festus, s. V. So/ufa— lex maltis aliis legibus conferta. lUique ip saDCtione 
legum adscribitur : Neve per saturam abrogaio aut derogate. Cf. supra , p. 244, 1. 8. 

(2) Cic^ron , pro Domo sua , ch. 19-20 ; de Leg., Ill , 4 ; ad Alt., II , 9. 

(3) De lA rexpression de Gic^ron pour designer raffrancbissemeBt de la Gaule Cis- 
alpine (ad AU., V, 2) : Erat rumor de Transpadanis eos jussos IVviros (juri 
dicendo ) creare. 
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LEX JULIA MUNICIPALISE, 

(Vers ran de Rome 710; av. J.-C. 43.) 

§. I. Quern h. L ad cos. profiterei oportebit^ sei is, 
quom eum profiterei oportebit, Romae non erit, turn 
quel ejus necotia curabif;^ is eafdem omnia ^ quae eum^ 
quoius necotia curabit, sei Romae esset^ h. 1. profi- 
terei oportebit, item isdemque diebtis ad cos. profite- 
mino. Quem h. L ad cos. profiterei oportebit^ sei is 
pup.^ seive ea yq erit^ tum quei ejus pup. vqve 
tutor erit^ item eademque omnia, in iisdem diebus j 
ad COS. profitemino 9 ita utei et quae, quibusque dii- \ 
bus, eum eamve, sei pup. vqve non est, h. I. pro- 1 
fiterei oporteret. Sei cos. atque h. 1. professiones fierei * 
oportebit, Romae non erit^ tum is, quem profiterei i 
opprtebit, quod eum profiterei oportebit , ad pr. urb., ] 
aut, sei is Romae non erit, ad eum pr. quei inter pe- 
regrinps jus deicet, profitemino, ita utei eum ad cos., I 
sei tum Romae esset , h. L profiterei oporteret. Sei ex i 
iis cos. etpr., ad quos h. 1. professiones fierei opbrtibit, 
nemo eorum Romae erit, tum is quem profiterei opor- 
tebit , et quod eum eum profiterei oportebit, ad tr. pi. 
profitemino , ita utei eum ad cos. pr. urb. eumque 
quei inter peregrinos jus deicet, sei tum Romae esset, 
h. L profiterei oporteret. Quod quemquem h. I. pro- 
fiterei oportebit , is apud quem ea professio fiet ejus- 
que profitebitur nomen , et ea quae professus erit , et 
quo die professus sit , in tabulas publicas referunda 

(i) La copie qui nous es^parvenue sur les tables d'H^racl^e ofTre des irrt^gularit^s 
d'ortbograpbe que nous avons cru devoir conserver Od^lement , car elles nous pa> 
raissenl sc rattacher k certaines habitudes provinciales tout d fail dignes d'obser- 
vation. Ainsi dans le §. i les lettres vq designent le f^minin papilla. 
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curato, eademque omnia ^ quae^ uteique in tabulas 
rettulerit, ita in tabulam, in album referunda^ idque 
aput forum 9 et^ quom frumentum populo dabitur, 
ibei, ubei frumentum populo dabitur^ cottidie majo- 
rem partem diei propositum habeto ^ u. d. p. r. 1. p. 
Queiquomque frumentum populo dabunt , damdumve 
curabit, nel que eorum , quorum nomina h. L ad cos. 
pr. tr. pi. in tabula, in albo proposita erunt, frumen- 
tum dato, neve dare jubeto, neve sinito. Quei adver- 
sus ea, eorum quei frumentum dederit, is in tr. m. 1. 
HS D populo dare damnas esto, ejusque pecuniae, quei 
volel, pelitio esto. 

§. II. Quse viae in urbem Rom. propiusve u. R. 
p., ubei continente habitabitur, sunt erunt, quoius 
ante aediiicium earum quae viae erunt , is earn viam , 
arbitratu ejus aed., quoi ea pars urbis h. 1. obvenerit, 
tueatur, isque aed. curato, uti, quorum ante aedifi- 
cium erit, quamque viam h. 1. quemque tueri opor- 
tebit, ei omnes arbitratu ejus tueantur, neve eo loco 
aq. consistat , quominus commode populus ea via uta*- 
tur. Aed. cur. aed. pi. quei nunc sunt, queiquomque 
post h. 1. factei, creati erunt, eumve mag. inierint, 
iei in diebus V proxumeis, quibus eo mag. designatei 
erunt eumve mag. inierint, inter se paranto aut sor- 
tiunto , qua in partei urbis quisque eorum vias publi- 
cas in urbem Roma propiusve. u. R. p., reficiundas, 
sternendas curet, ejusque rei procurationem kabiat. 
Quae pars quoique aed. ita h. 1. obvenerit, ejus aed. 
ill eis loceis, quae in ea partei erunt, vianim reficien- 
darum , tuemdarum procuratio esto, utei h. 1. oporte- 
bit. Quae viam pip. (?) aedem sacram, it. aedificium lo- 
eumve publicum , et inter aedificium privatum ist erit, 
ejus viae partem dimidiam is aed. , quoi ea pars urbis 
obvenerit^ in qua parte ea aedis sacra erit, seive aedifi- 
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cium publicum y seiye locus publicus^ tuemdam locato. 
Quemquomque ante suum aedificium viam publicam h. 
L tueri oportebit^ quel eorum earn viam, arbitratu eju» 
sdd.f quoius oportuerit, non tuebitur^ earn yiam ded.> 
quoius arbitratu earn tuerei oportuerit^ tuemdam lo- 
cato; isque aed. diebus ne minus X, antequam locet^ 
aput forum ^ ante tribunalesuom^ propositumhabeto, 
quam y\am tuendam, et quo die locaturus sit^ ei quo- 
rum ante aedificium ea via sit^ eisque quorum ante aedi- 
ficium ea via erit, procuratoribusve eorum , domum de- 
nuncietur facito, se eam viam locaturum, et quo die loca- 
turns sit ; eamque locationem palam in foro per q. urb.^ 
eumvequei aerario praerit^ facito. Quamta pecuniaeam 
viam locaverit, tamtae pecuniae eum osve^ quorum 
ante aedificium ea via erit, proportioni quantum quoiu- 
que ante aedificium viae in longitudine et in latitudine 
erit, q. urb. queive aerario praerit, in tabulas publicas 
pecuniae factae referundum curato. Ei , quoii eam viam 
tuemdam redemerit, tamtae pecuniae eum eosve ad- 
tribuito, sined. m. Sei is quei adtributus erit^ eam. 
pecuniam diebus XXX proxumiis, quibus ipse aut 
procurator ejus sciet adtributionem &ctam esse^ ei 
quoi adtributus erit, non solverit, neque satisfecerit , 
is quamtae pecuniae adtributus erit^ tamtam pecuniam 
et ejus dimidium ii quoi adtributus erit^ dare dibito , 
inque eapi rim is, quoquomque de ea re aditum erit, 
judicem judiciumve ita dato , utei de pecunia credita 
judiciumque dari oportebit. Quam viam h. 1. tuemdam 
locari oportebit, aed. quern eam viam tuendam lo- 
care oportebit , is eam viam per q. urb, queive aera- 
rio pi^aerit , tuemdam locato, utei eam viam arbitratu 
' ejus quei eam viam locandam curaverit , tueatur. 
Quamtam pecuniam ita quaeque via locata erit, t. p. 
q. urb. queive aerario praerit, redemtorei, quoi e lece 
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locationis dari oportebit, heredeiye ejus damdam ad- 
tribuendam curato. Quominus aed. et Illlvir. vieis in 
nrbem purgandeis, Ilvir. vieis extra propittsve urbem 
Rom. passus purgandeis, queiquomque erunt^ vias 
publicas purgandas curent^ ejusqoe rei potestatem ha-^ 
beanty ita utei l^ibus pl.ye so* s. [re] c. oportet opor- 
teb!t,eam h« 1. n. r. Quoiusante aedificium setnita in 
loco erity is earn semi tarn, eo aedificio perpetuo lapi« 
dibus perpetaeis integreis conttnentem, constralam 
recte habeto^ arbitratu ejus aed. , quoins in ea parte 
h. 1. Tiarum procurator erit. 

§. III. Quae viae In u. R. sunt, erunt ^ intra ea loca^ 
ubi continenti habetabetur^ nequis in ieis vieis post 
k. januar . primas y plosrum interdiu post solem ortum ^ 
neve ante horam X diei , ducito agito , nisi quod 
aedium sacrarum, deorum inmortalium caussa^ aedifi- 
candarum^ operisve publicae faciumdei causa advehi 
portari oportebit , aut quod ex urbe exve ieis loceis^ 
eamm rerum, quae publice demolienda loca erunt, 
publice exportarei oportebit , et quarum rerum caussa 
plostra h. 1. certeis hominibus^ certeis de causets^ 
acere ducere licebit ; quibus diebus virgines Vesta- 
les^ rex sacrorum^ flamines, plostreis in urbe^ saero- 
rum publicorum p. r. caussa^ vehi oportebit; quaeque 
plostra triumpki caussa, quo die quisque triumphavit, 
ducei oportebit; quaeque plostra ludorum, quei Romae 
aut urbei Romae publice feient , inre pompam ludeis 
circiensibus 9 ducei agei opus erit; quove minus ea- 
rum rerum caussa, eisque diebus plostra interdiu in 
urbe ducantur agantur^ e. h. 1. n. r. Quae plostra 
noctu in urbem inducta erunt , quominus ea plostra 
inania , aut stercoris exportandei caussa , post solem 
ortum h. X diei, bubus jumenteisve juncta in u. R. et 
ab u. R, p. M. esse liceat, e. h. 1. n. r. 
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§. IV. Quae loca publica porticusve publicae in R. 
p. ve. u. R. p. sunt erunt^ quorum locorum quoiusque 
porticus sediliumeorumve mag.^ quei vieis loceisque pu- 
bliceis. u. R. p. ve. u* R. p. M (?) purgandeis praerunt, 
lecibus procuratio est erit, neiquis in ieis loceis, in- 
ve ieis porticibus quid indediticatum inmolitomve lia- 
beto 9 neye ea loca porticumve quam possideto , neve 
eorum quod saeptum clausumve habeto^ quominus eis 
loceis porticibusque populus utatur pateantve, nisi 
quibus uteique leg. pl.ve sc. s.tc. c. concessum, permis* 
sumve es (sic?). Quibus loceis ex lege locationis^ quam 
censor aliusve quis mag. publiceis vectigalibus ul trove 
tributeis fruendeis tuendisve dixet dixerit, eis quei ea 
fruenda tuendave conduta habebunt^ ut utei fruei li- 
ceat^ utei eaab eis custodiantur, cautum est^ eiquomi- 
nus eis loceis utantur fruantur ita utei quoque eornm 
ex lege locationis eisdem utei fruei licebit ^ ex h. 1. n. r. 
Quos ludos quisque Romae p. tc u. R. p. [M?] faciet , 
quominus ei eorum ludorum caussa scaenam pulpi- 
tum ceteraque quae ad eos ludos opus erunt , in loco 
publico ponere statuere^ eisque diebus^ quibus eos 
faciet, loco publico utei liceat^ e. h. 1. n. r. Quei 
scribae, librarei magistratibus apparebunt, ei quomi- 
nus loceis publiceis ubei is [cui?] quisque eorum appa- 
rebant^ juserit, apparendi caussa viantur, e. h. 1. n. r. 
Quae loca serveis publiceis ab cens. habitandei utendet 
caussa adtributa sunt^ ei quominus eis loceis utantur^ 
e. h. 1. n. r. 

§. V. Queiquomque in municipieis coloneis prae-* 
fectureis foreis conciliabuleis c. r. Ilvir. Illlvir, 
erunt, aliove quo nomine mag. potestatemve , suf- 
fracio eorum, quei quoiusque municipia colonia? 
praefectura& foro conciliabuli erunt, habebunt, nei 
quis eorum que in eo municipio coloniae pra^ecturat 
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foro conciiiabulo^ senatam decuriones conscript05ve 
lecitOy neve sublecito^ neve cooptato, neve recilandos 
curato^ nisi in demortuei damnateive locum ^ ejusve 
quei confessus erit se senatorem decurionem con- 
screiptumve ibei h. 1. esse non licere. 

§. YL Quei minor annos XXX natus est erit, nei 
quis eorum post k. januar. secundas in municipio 
colonia proefectura, Ilvir. Illlvir. neve quern alimu 
mag. petito neve capito neve gerito, nisei quei eorum 
stipendia equo in lecione III, aut pedestria in legione 
VI fecerit, quae stipendia in castreis inve proTincia ma- 
jo*rem partem sui quoiusque anni fecerit, aut bina seme- 
stria, quae ei pro sinculeis anneis procedere oporteat, 
aut ei Yocalio rei milltaris lecibus pLve sc. exve foidere 
erit , quoqirca eum inveitum merere non oporteat ; 
neve quis que praeconium dissicnationem libitinamve 
faciet, dum eorum quid faciet^ in municipio colonia 
praefectura, Ilvir. Illlvir. aliumve quem mac. petito 
neve capito neve gerito neve habeto, neve ibei se- 
nator neve decurio , neve conscriptus esto , neve sen- 
tcntiam dicito. Quei eorum ex eis quei s. s. s*, ad- 
versus ea fecerit> is HS 1333 p. d. d. e., ejusque pecu- 
niae, quei volet, petitio esto. 

§. VII. Quiquomque in municipio coloniae prae- 
fectura post k. quiet, prim, comitia Ilvir. Illlvir. aleive 
quoi mag» rogando subrogandove habebit, is ne quem, 
quei minbr anneis [X?] natus est erit, Ilvir. Illvir. 
quei ibei alium mag. hapeat, renuntiato, neve renuntia- 
rei jubeto , nisi quei stipendia equo in lecione III , aut 
stipindia pedestria in lecione VI fecerit, quae stipen- 
dia in castreis inve provincia majorem partem sui 
quoiusque anni fecerit, aut bina semes tria, qua ei pro 
singuleis annueis procedere oporteat , cum eo , quod 
ei lecibus^ pl.ve sc., procedere oportebit, aut ei vo- 
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catio rci militaris legibus pl.ve. sc. exve foedei'C erit, 
quocirca eum invitum merere non oporteat, neve 
eum^ quei praeconium, dissicnationem libitinanve fa- 
ciet, dum eorum quid faciet, Ilvir Illvir queive ibei 
mac. sit 9 renuntiato^ neve in senatum neve in decu- 
rionum conscriptorum numero legito sublecito co- 
pt^to, neve sententiam rocato , neve dicere neve ferre 
jnbeto sc. d. m. Quei adversus ea fecerit, is HS 1333 
p. d. d. esto, ejusque pecuniae, quei volet, petitio 
esto. 

§. VIII. Quae municipiae colonia praefectura fora 
conciliabula c. r. sunt erunt, nequis in eorum quo 
municipio colonia praefectura conciliabulo senatu de- 
curionibus conscripteisque esto, neve quoe.ibi in eo 
ordine sentemtiam deicere ferre liceto , quei furlei , 
quod ipse fecit fecerit, condemnatus pactusve est erit, 
queive judicio fiducio (?), pro socio, tutelae mandatei 
injuriarum, deve d. m. condemnatus est erit, queive 
lece Plaetoria, ob eamve rem quod adversus earn le- 
cem fecet fecerit, condemnatus est erit, queive depu- 
cnandei caussa auctoratus est erit, fuit fuerit, queive 
in jure abjuraverit , bonamve copiam juravit juraverit; 
quei sponsoribus creditoribusve sueis renunciavit re- 
nuntiaverit se soldum solvere non posse, aut cum eis 
pactus est erit se soldum solvere non posse ; prove quo 
datum depensum est erit, quoiusve bona ex edicto ejus 
quid (/. qui j. d.) praefuit praefuerit, praeterquam sei 
quoius, quom pupillus esset, reive publicae caussa ab- 
esset, neque d. m. fecit fecerit, quo macis r. p. c. a. 
possessa proscriptave sunt erunt j queive judicio publico 
Romae condemnatus est erit, quocirca eum in Italia 
esse non liceat, neque in intecrum restitatus est erit, 
queive in eo municipio colonia praefectura foro conci- 
liabulo, quoius erit, judicio publico condemnatus est 
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erit, quemve k. pravaricationis cauflsa accussasse «&- 
cissevequod judicatum est erit, quoi ve aput exerci turn 
incnominise caussa ordo ademptus est erit, quemve 
imperator incnomiuiae caussa ab exercitu decedere 
juset juserlt, queive ob caput c. r. referundum, pe- 
cuniam praemium aliudvc quid cepit ceperit, queive 
corpori quoestum fecit fecerit , queive lanistaturam ar- 
tcmve ludicam fecit fecerit, queive lenocinium faciet. 
Quei adversus ea in municipio colonia praefecturave 
foro conciliabulo [in] decurionibus conscripteisve fae- 
rit sentemtiamve dixerit, is HS 1303 p* d. d. esto, 
ejusque pecuniae, quei volet, petitio esto. 

§. IX. Quoi h. 1. in municipio colonia praefectura 
foro conciliabulo senatorem decurionem conscriptum 
esse, inque eo ordine sentemtiam dicere ferre non 
licebit, neiquis, quei in eo municipio colonia prae- 
fectura foro conciliabulo senatum decuriones con- 
scriptos habebit, eum in senatum decuriones conscri- 
ptos ire jubeto sc. d. m. , neve eum ibei sentemtiam 
rogato I neive dicere neive ferre jubeto sc. d* m. , 
neve quis, que (/. quei) in eo municipio colonia prae- 
fectura foro conciliabulo sufragio eorum maxumam 
potestatem habebit, eorum quem ibei in senatum 
decuriones conscriptos ire, neve in eo numero esse, 
nive sentemtiam ibei dicere ferreve sinito sc. d. m., 
neve quis ejus rationem comitieis conciliove (..*?) 
creatum est, renuntiatoj neve quis, quei ibei mag. po- 
testatemve habebit, eum cum senatu decurionibus 
conscriptes spectare , neive in convivio publico esse 
sineto so. d. m. 

§. X. Quibus h. 1. in municipio colonia jwraefe- 
ctura foro conciliabulo in sinatum dicurionibus con- 
scriptels esse non licebit, ni quis eorum in municipio 
colonia praefectura foro conciliabulo Ilvir. Illlvir. 
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aliamve quam potestatem ^ ex quo honore in eum or- 
dinem perveniat^ petito neve capito, neve quis eorum 
ludeisy cumTe gladiatores ibei pucnabunt^ in locose- 
natorio decurionum conscriptorum sedito y neve spe- 
ctator neye convivium publicum is inito^ neive quis, 
quei adversus ea creatum renuntiatum erit, ibei Ilvir 
Illlvir esto , neve ibei mag. potestatemve habeto. Quis 
adversus ea fecerit, is HS 1333 p. d. d. esto, ^jus- 
que pecuniae 9 quei volet, petitio esto. 

§. XI. Quae municipia coloniae praefectur^ c. r. 
in Italia sunt erunt, quei in eis municipieis coloneis 
praefectureis maximum mag. maximumve potestatem 
ibei habibity turn cum censor aliusve quis mag. Romae 
populi censum aget, is diebus LX proxumeis^ quibus 
sciet Romai cinsum populi agi , omnium municipium 
colonorum suorum, queique ejus praefecturae erunt, 
q. c. r. erunt, censum agunto, eorumque nomina^ 
praenomina, patres aut patronos, tribus, cocnomina^ 
et quot annos quisque eorum habet , et i^ationem pe- 
cuniae^ ex formula census , quae Romae ab eo qui tum 
censum populi acturus erit, proposita erit, ab ieis ju- 
rateis accipito, eaque omnia in tabulas publicas sui 
municipi referunda curato, eosque libros per legatos, 
quos major pars decurionum conscriptorum ad earn 
rem legarei mittei cinsuerint, tum cum eas ris con* 
suleretur, ad eos quei Romae censum agent, mittito, 
curatoque utei, quom amplius dies LXreliquei erunt, 
antequamdiem ei , queiquomque Romae censum agent, 
finem populi cesendi faciant, eos adeant, librosque 
ejus municipi coloniae praefecturae edant; isque cen- 
sor seive quis alius mag. censum populi aget, diebus 
V proxumeis, quibus. legatei ejus municipi colon iee 
praefecturae adierint , eos libros census, quei ab ieis 
legateis dabuntur, accipito s. d. m., exque ieis libreis, 
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quae ibei scripta erunt, in tabulas publicas.referonda 
curatOy easque tabulas eodem loco, ubei ceterae tabula? 
publicae erunt, in quibus census populi perscriptos 
erity condenda curato. Qui pluribus in municipieis 
coloneis praefectureisdomicilium habebity etis Romae 
census erit, quo magis in municipio colonia prae- 
fectura h. 1. censeatur, e. h. 1. n. r. 

§. XII. Quel lege pl.ve sc., permissus est erit, 
utel leges in municipio fundano, municipiibusve ejus 
municipi daret, sei quis is post h. 1. r., in eo anno 
proxumo, quo h. 1. populus juserit, ad eas leges mu- 
nicipieis fundanos item teneto, utei oporteret, sei 
eai resab eo turn, quom primum leges eis municipibus 
lege pl.ve sc. dedit, ad eas leces additae, commutatae 
conrectae essent, neve quis intercedeto, neve quid fa- 
cito, quominus ea rata sint, quoveminus municipis 
fundanos teneat eisque optemperetur. 



LI. 

LEX DE GALLIA CISALPINA- 

( Apr^s Tan de Rome 71 1 ; av. J.-C. \t. ) 

§• jussum judicatumve erit, id ratum ne esto; 
quodque quis IIII quequomq. d. e. r. decernet, inter- 
diicetve, seive sponsionem fierei judicaveritve jubebit, 
judiciumve quod d. e. r« dabit, is in id decretum in- 
terdictum sponsionem judicium exceptionem addito 
addive jubeto : q. d. r. operis novi nuntiationem Ilvir 
Illlvir praefectusve ejus municipei non remeisserit. 
XX. Qua de re quisque et a quo, in Gallia Cisal- 

(i) Les chilli des paragraphei snivanu se lisent sor le mononent •rigiaal. 
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peina , damnei infectei ex formula restipularei satisve 
accipere volet, et ab eo quei ibei j. d. , postulaverit, 
idque non k. k. se facere juraverit , turn is quo d. e. r. 
in jus aditum erit, eum quei in jus eductus erit, d. e. 
r. ex formula repromittere , et sei satis darei debebit ^ 
satis dare jubeto, decernito. Quei eorum ita non 
repromeisserit aut non satis dederit, si quid interim 
damni datum factumve ex ea re aut ob e. r. eove 
nomine erit, quam ob rem, utei damnei infectei 
repromissio satisve datio fieret , postulatum erit , 
turn mag., prove mag., Ilvir Illlvir praefec.ve, quo- 
quomque d. e. r. in jus aditum erit , d. e. r. ita jus 
deicito judicia dato judicareque jubeto cogito, pro- 
inde atque sei d. e. r. , quom ita postulatum esset, 
damn[ei] infectei ex formula recte repromissum sa- 
tisve datum esset. D. [e. r.], quod ita judicium datum, 
judicareve jussum judicatumve erit , . . . • [ j]us ratumque 
esto, dum in ea verba, sei damnei infectei repromis- 
sum non erit, judicium det, itaquejudicarejubeat : i. f. 
s. (?) antequam id judicium q. d. r. a. , factum est, Q. 
Licinius damni infectei , eo nomine q. d. r. a. , eam 
stipulationem , quam is quei Romae inter peregreinos 
jiis deicet, in albo propositam habet, L. Seio repro- 
meississet, tum quicquid eum Q. Licinium ex ea stipu- 
latione L. Seio d. f. oporteret ex f. b., d. T HS (sic) e. 
j. Q. Licinium L. Seio- Sei ex decreto Ilvir. Illlvir. 
praefec.ve Mutinensis, quod ejus Ilvir Illlvir prae- 
fec.ve, ex lege Rubria seive id pl.ve sc. est, deicreve- 
rit^ Q. Licinius, eo nomine qua d. r. a., L. Seio da- 
mnei infectei repromittere noluit , c; s. n. p. a. Aut 
sei damnei infectei satis datum non erit, in ea verba ju- 
dicium det, i. f. s. antequam id judicium det q. d. 
r. a. , factum est, Q. Licinius damnei infectei, eo no- 
mine q. d. r. a., ea stipulatione , quam is quei Romis 
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inter peregrinos jus deicet y in albo propositam habet^ 
L. Seio satis dedisset, turn q. q. eum Q. Liciniam 
ex ea stipnlatione L. Seio d, f. oporteret ex f- b. d. 
f. e. j. Q. Licinius L. Seio, sei ex decreto Ilvir. Illlvir. 
praef.ye Matinensis, quod ejus is Ilrir Illlvir praefec, 
ex lege Rubria seive id pl.ve so, est, decrcverit, Q. 
Licinius, eo nomine q. d. r. a., L. Seio damnei in- 
fectei satis dare noluit, c; s. n. p. a. Dum Ilvir Illlvir 
j. d. praefec. ve d. e, r. jus ita deicet curetve, utei ea no- 
mina et municipium colonia locus, in eo judicio, quod 
ex ieis, quae proxsume s. s. , accipientur includentur 
concipiantur, quae includei concipei s. d. m. oporte- 
ret debebitve, ne quid ei, quei d, e. r. aget petetve, 
captionei ob e. v. aut eo nomine esse possit. Neive 
ea nomina , qua {sic) in earum qua formula quae s. s. 
s., aut Mutina, in eo judicio includei concipei ca- 
ret, nisei iei quos inter id judicium accipietur leisve 
contestabitur, ieis nominibus fuerint, quae in earum 
qua formula s. s. est, et nisei sei Mutinae ea res agetur. 
Neive quis mag, prove mag., neive quis pro quo im- 
perio potestateve erit, intercedito, neive quid aliudfa- 
cito, quo minus d. e. r. ita judicium detur judiceturque. 

§. XXL A quoquomq. pecunia certa credita, signata 
forma p. p. r. , in eorum quo o. m. c. p. f. v. c. 
c. t.ve , quae sunt eruntve in Gallia Cisalpeina , pe- 
tetur, quae res non pluris HS XV erit , sei is eam pe- 
cuniam in jure, apud eum quei ibei j. d. p., ei quei 
eam petet, aut ei quoius nomine ab eo petetur, d. o. 
debereve se confessus erit, neque id quod confessus 
erit, solvet satisve faciet, aut se sponsione judicio- 
que, uteiveoportebit , nondefendet ; seive is ibei d. e. r. 
in jure non responderit , neque d. e. r. sponsionem fa- 
ciet, neque judicio , utei oportebit, se defendet, turn 
de eo, a quo ea pecunia peteita erit, deque eo, qooi 
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earn pecuniam d« o. , s. res lex jus caussaque o. o. r. 
esto, atque utei esset^ esseve oporteret, sei is, quei ita 
eonfessus erit ant d. r. non responderit, aut se spo-^ 
sione judicioqufi , utei oportebit^ non defenderit , ejus 
pecuniae iei quei earn suq nomme petierit^ quoive earn 
d. o. , ex judicLeis dateis ^ judicareve recte jusseis , 
jjure lege damnatus esset fuisset. Quoique quomque 
IlYir Illvir praefec.Te ubei j. d. p. , is eum quei ita 
quid Gonfesaus erit, neque id solvet satisve faciet, eum 
quei se sponsione judiciove, uteive oportebit, non de-* 
fenderit, aut in jure non respondent, neque id solyet 
satisve laciet, t. p., quanta ea pecunia erit, de qua turn 
inter eos ambigetur^ dum t. [HS] XY , s. f* s* duci jubeto ; 
queique eoruxn quern, ad quern ea res pertinebit, duxse- 
rit, id ei fraudi poepa&ve ne esto; quodque ita factum 
actum jussum erijt, id jus ratumque esto^ Quominus 
in eum^ quei ita vadimonium Romam , ex decreto ejus 
quei ibei j. d. p., non pix>meisserit, aut vindicem la* 
cupletem ita non dederit, ob e. r. judicium recup. is 
quei ibei j. d« p., ex h. 1. det judicareique d. e. r. 
ibei curet, ex h. hp. r* 

§. XXIL A quo quid praeter pecuniam certam cre- 
ditam^ signatam forma p» p. r., in eorum quo o. in* c, 
p. e. (1. f. id esty iovo) v. c. c. t,ye, quae sunt eruntve 
io Gallia cis Alpeis, petetur, quodve quom eo age- 
tur^ quae res non pluris HS XV erit, et sei ea res erit, 
de qua re omnei pecunia ibei jus deicei judiciave da-^ 
rei ex h. L d. o., sei is earn r^m , quae ita ab eo pete- 
tur, quomqu^ eo agetur, ei quei earn petet, deve ea re 
aget, aut iei, quoins nomine ab eo petetur, quomve 
eo agetur in jure, apud eum, q^iei ibei j. 4- p-y d, f. 
p. restituereve oportere, aut se debere, ejusve cam 
rem esse, aut se cam habere, eamve rem de qua ar- 
guetur, se fecisse, obligatumve se ejus rei noxsiaeve 
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esse, confessus erit deixseritve, neque d. e. r. satis, 
utei oportebit, faclet^ aut, sei sponsionem fierei opor* 
tebit, sponsionem non faciei, non restituet, neque se 
judicio, utei oportebit, defendet, aut seid. e. r. injure 
nihil respondent, neque d. e. r. se judicio, utei opor* 
tebit, defendet, turn de eo, a quo ea res ita petetur, 
quomve eo d. e. r. ita agetur, deque eo quoi earn rem 
d. f. p. restitui satisve d. e, r. fierei oportebit, s. 
1. r. j. c. q. o. o. r, e. , atque utei esset esscve opor- 
teret, sei is quei ita quid earum rerum confessus erit, 
aut d. e. r. non respondent, neq. se judicio, utei opor- 
tebit, defender it, de ieis rebus Romae apud pr. eumve 
quei de ieis rebus Romae j. d. p.esset, in jure confes- 
sus esset, aut ibei d. e. r. nihil respondisset, aut judi- 
cio se non defendisset. Pr. isve quei d. e. r. Romae 
j. d. p., in eum et in heredem ejus, d. e« r. omnibus 
ita jus deicito decemito, eosque duci, bona eorum 
possideri pi*oscreibeive veneireque jubeto, ac sei is 
l^eresve ejus d. e. r. in jure apud eum pr. eumve quei 
Romae j. d. p. praeesse, confessus esset, aut d. e. r. 
nihil respondisse[t], neque sejudicio, utei oportuisset, 
defendisset. Dum nequis d. e. r. nisei pr. isve quei 
Romae j* d. p. , eorum quoius bona possiderei pro- 
screibei veneire , duceique eum jubeat. 

§. XXIIL Queiquomque in eorum quo o. m. c. p. 
f. y. c. c. t.ve, quae in Gallia Gisalpeina sunt erunt, 
j. d. p., is inter eos quei de familiae (sic) erciscunda 
deividunda judicium sibei darei reddeive, in eorum 
quo o. m. c. p. f. v. c. c. t.ve, quae s. s. s., postulave- 
rint, ita jus deicito decernito judicia dato judicare 
jubeto, utei in eo o. m. c. p. f. v. c. c. t.ve in quo is 
quoius*... 
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LII. 

POEME SUR LA GUERRE D'ACTIUM. 

( Apres ran de Rome 722 ; av. J. G. 31.) 



La singuli^re fortune de ce fragment , plutdt que sa haute antiquit6 , 
lui donnait droit h figurer dans notre collection : il nous oifire en effet 
les seules' pages de latin qu'on ait jusqu*ici reconnues parmi les 
nombreux papyrus d^couverts k Herculanum, et c*est, apr^ les 
inscriptions reproduites ci-dessus^le plus ancien texte sjor lequel 
on puisse ^tudier les habitudes orthographiques des copistes ro- 
mains. Sans pr^tendre rapporter la composition du poeme au temps 
mtme des faits qu'il raconte, ni le n^nuscrit k I'^poque du poete, 
nous avans cru n6anmoins qu*on nous excuserait , si , faute de t6naoi- 
gnages pr^cii^, nousplacions, par conjecture, ce curieux monument 
k une date voisine de la guerre d' Actium. 

L'auteur n'en est point connu; les savants curieux de le deviner 
se sont partag^ entre deux poetes c^lebres du r^gne d'Auguste , 
L. Yarius et C. Rabirius ' ; ce dernier parait r^unir aujourd'hui 
plus de Yoix en sa faveur. La mMiocrit^ m4me de son g^e et de ses 
ouvrages , selon le jugement de Quintilien% paratt convenir aux m^- 
rites tr^s-secondaires du talent que rev^ent les vers sur C^sar et 
Cl^op^tre ; d*ailleurs, dans Tunique fragment qui nous reste sous le 
nom de Rabirius ^, on voit Antoine se preparer k la mort : nouvelle 
coincidence , et plus decisive encore que la premiere. 

Quels que soient cependant les droits de Rabirius , confirm^s par 
une longue possession , nous nous permettrons de lui donner un auti e 
rival, moins c^^bre que Yarius. Priseien^ nous a conserve, d'un 

(f) Yoy. la Preface de N. Giampitli^ t. II, des Volamina Herculanensia , el les 
Frantmenti di Rabirio poeta iradotii da 6. Ign. Monlanari. ( Forli i830 ) ; deax mor- 
ceaux r^imptimds dans le volume de Kreyssig dont on verra le titre plus bas. 

(3) X, 1 : Rabirius et Pedo uon indigui cognitione , si vacet. Cf. OYide, Pont. , IV, 
16, 5. Velleios Paterc, II » 36. 

(3) S^n^ue, de Beiwficiis, IV, 3. 

(4) VII, 5, p. 305, 6d.Krehl. 
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certain Albinus, Return romanarum primo ^ ks trois vers sui- 
vants : 

Ille cui ternis Gapitolia celsa triumphis 
Sponte Deum patuere, cui freta naila repostos 
Abscqndere sinus, oontutaa moenibus urbes.... 

Des annales dontle premier liyrerappelaitainsi les trois triomphes 
de C^sar ne devaient pas remonter jusqu'k une date bien ancienne. 
G'6tait peut-6tre le r6cit des guerres qui ont 61ev6 la famille Julia 
sur les ruines de la liberty romaine : ainsi la guerre d* Actium y aurait 
trouv6 place. On avouera , du moins , en pardonnant la licence de 
m^trique signal6e par Priscien {cui en d(Bux syllabes), que les vers 
d' Albinus he sont pas indignes du si^cle d*Auguste , et cadrent bien 
sous tons les raK)orts avecle fragment d'Herculanum. 

Les soixante et quelques vers qui composent ce fragment fment 
comm dhs 1802 , d^chiffr^s vers iSOU , et imprimis cinq ansapr^ 
parGiampitti dans la Preface du t. II des Voltmina Herculanensia; 
depuis cette ^poque il en a paru diverses r^impressdons plus ou 
moins inexactes et incompletes. Nous donnons ici les arguments, !e 
texte et les restitutions de M. Kreyssig, fruit d*un travail minutieux 
et savant, que ce philologue a public pour la secondefois en 1885'. 
Les caract^res romains repr^ntent les lettres bien conserv6es dans 
le manuscrit original, les italiques marquent les lettres incertaines 
et alt6r^s; les supplements sont, comme dans les autres parties de 
notre recueil , enferm6s entre deux [ ]. 



GoL I. Ducis cujusdam et manu fortis et consilio prompti laudes 
celebrantur. Gaesar Octavianus Pelusium operibus claudit atque tur- 
ribus obsessis imminet. Yid. Plutarch. , Anton,, cap. 75 ; Dion. » LI, 9; 
Zonar., AnmL, X, 30, et Oros., VI, 19. 

[Ma]xim[us c]ael[es]tia.... 

.... Gaesar ^a.... ap[ud p]hariaiD....s 

(1) Dans le volume intital^ : Cwnmentatio de C. SaUu$tU Criapi HUtonarum 
lib. ui fragmentis, ex bibliotheca Chritiince , Suecwum reginas , in VatUanam trans- 
laiis , atque carminis latini de hello Actiaco sive AUxanirino fragmema ex voU- 
mine Herculanensi evulgata. Misna, 1835, La premiere Mition du fragment 
d'Herculanam par M. Kreyssig est de Leipzig, I8i44 
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[Fe]rt his ille [expugjnato cum...* eiia por[tu,] 
Quern juvenes, [g]ran[d]a[e]vus erat, pe[r c]un[c]ta 
[secuti] 

Bella 9 fide dextraque po[t]enSy rerumque per u[sum] 
Callidus^ adsidu[us trajctando in uiunere [belli.] 
Imminet fo]psessi[s] Ital[u]s jam turribus [hoj^tis, 
A nec defu[it] impetus illis. 

Col. n. Pelusio expugnato, Caesar Octavianus militum victoria 
ferocientium animos orationis gravitate cohibet, ne in urbis captae 
excidio finem et modum transeant, simulque victoriae commoda 
recenset. 

.... [ejedunt patr[iis haec prae]mia t[er]ris, 
.... a i..,. [m]agis, quam s[i con]^[e]sta later[e]nt, 
Cum [sjwper.... tins Pelusia [mjoenia Caesar, 
[Coepjerat im[pe]riis animo[s] cohi[be]re su[o]rum : 
Q[u]id [c]apitis ja[m cajpta jacen[t], quae [praemia 
belli?] 

Subruitis yer[ro me]a moenia? Quondam er[at hjostis 
Haec mihi cum ^[oci]a plebes quoque : [nunc sibijvi- 
ctrix 

Vindicat h[anc fajmulam romana /?ote[ntia tajndem. 

CoL III. Quamiuam praelii Actiaci et Cleopatrae, vetere regum 
prosapia oriundae, mentio ioferri videtur; omnia tamen orationis 
membra adeo solnta sunt atque disjuncta , ut , in quonam potissimum 
horum versuum argumentum versetm* , certo definiri nequeat. 

Al[e]xandro [th]a[la]mos [i]n[t]r[a]re De[o]rum; 
Di[ram] etiam /7o[t]uisse Deam v[i]diss[e] [tu]m[ultu]s 
A[c]tiacos, cum [c]aus[a f]ores tu [m]a[xi]ma [be]lli, 
Pars etiam im[per]ii. Quaefemina t[an]ta? vi[r]or[u]m 
Quae serie[s] antiqua [f]uit (?) ni gloria mendax 
Multa T[et]us[t]atis nimio co[nc]edat honori. 

CoL rv. Cleopatra, postquam varia de bello terra marique p^- 
quendo consilia oratione exposuerat , Antonii conjugis, novas regno 
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iEgyptiaco promcias subjunctari et mortem adeo ipsam pro JSgy-^ 
ptiorum gloria non recusaturi , landes praedicat 

en 

Saepe qua? ve[st]ris cu[ra]e [se]rm[o]nibu[s].... 
Qua[s i]gitu[r].... t....n nunc qurap[rere ca]usas, 
Exs[an]gu[isque] /wor[a]s vitae libet? Est mihi con- 

[Part]h[os, s]i posset , [P]hariis subjungere reg[n]is 
Qui s[tat]uit, nos[tra]e5'ue mori pro nomine gentis. 
Hps i]gi[tur pjartis [ani]inu[s] didu[ctu]^ in om[n]is 
[Q]uid velit, incertum est j terr[i]s quibus^ aut quibus 
undis. 

Gol y. Cleopatra , mori obstinata atque varia mortis genera in 
aliis expertura, rerum capitalinm reos arcessi et necis instrumenta 
omnis generis, bellici apparatus instar, nndique comportarl jubet. 
Vid. Plutarch., Anton., cap. 71; Dion., LI, 11, atque Zonar., 
AnnaL, X, 31. 

[Delec]/umqu[e locujm, q[uo nojxia /urba co[i]ret, 
Praeberetque suae spectaeula tr[is]tia mortis , 
Qualis ad instantis acies cum /ela pa[ra]ntur, 
Signa y tubae ^ classesque simul terrestr[ibus] armis : 
Est facies ea visa loci, cum saeva coiren[t] 
Instrumenta necis v[ar]io congesta pai^atu. 
Und[i]que sic illuc [ca]mp[o] deforme co[act]um 
Omne vagabatur leti genus, omne timoris. 

Col. YI. Omnibus apparatis , miseri illi , in Cleopatrae solio insi- 
dentis conspeclu, ferro, veneno, aspidis morsu, anguis adflatu, 
veneno Tulnerious illito , laqueis et midis jussam sibi necem con- 
sciscunt 

[Hie c]a[dit incumbens fjerro, tu[me]t i[l]le ven[eno,] 
[A]ut pen[de]nt^ [su]is cervicibus aspide moUem 
[L]abitu[r] in somnum , trahiturque libidine mor[tis]. 
Perc[utit ad]flatu br[e]vis hunc sine morsibus an- 
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[Vjolnere seu t[e]nui pars inl[i]ta parra v[en]eni , 
Oci[us] interem[i]t. Laqueis pa[r]s cog'i[t]ur artis 
In[t]maeptam animam pressis efFundere venis, 
I[m]mersisque [fret]o clauserunt guttura fauces. 
[H]as int[e]r s^rages solio desoendit^ [e]t inter.... 

Col. yn. Gaedibus ex reginae voluntate peractis, Atropos, quae 
procul spectatrix aderat, Gleopatram inter diversa mortis consilia 
fluctuantem ridet. Tertio post die , Caesar Octavianus cum exercitu 
Alexandriae moenibns appropinquat 

A alia, dc 

Sic illi in[te]r misero [ser]m[o]n[e f]ruuntur. 
Haec regina gerit. Procul ha[nc] o[ccult]a i^idebat 
Atropos iririd[e]n[s intejr diversa [labante]//2 
Consilia inte[r]itu[s], quam [j]am [supremja man[e]- 
rent. 

Ter fuerat revocata [di]es, cum pa[rle senjatus 
Et patriae [c]omi[t]ante suae cum mili[te] Caesar 
Gen[ti]^ Alexan[dr]i c.ens • ad m[o]en[ia] venit^ 
Signaque constituit. Sic omn[is te]rror in artum.... 

CoL YIII. Caesar Octavianus Alexandriam, castris ad urbemposi- 
tis, obsidione claudit Yid. Suetou., Octav. cap. 17. Quos inter 
coetus et belli apparatus biduum praeterit 

....rere.-.. por[tar]u[m cl]austr[a, n]e[c] urbem 
Opsidione tamen, ^[^]^ corpora moenibus a....nt^ 
Castraque pro muris atque arma pedestria ponunt. 
Hos inter coetus [tjalisque ad bella paratus 
Utraque soUemnis iterum revocaverat orbes, 
Con&iliis nox apta ducum^ lux aptior armis. 

(1) II ne manqae k ce mot que irois lellres. Les uns ont propose de lire c[ing]ens, 
les autres c[upi]en8 ; el Krejssig n'ose rien decider. Ne serait-ce pas c[urr]ens? 
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LIII. 



FRAGMENTS 



DE TROIS ORAISONS FUNfiBRES- 



( Apr68 I'an de Rome 726; av. J. C. 27.) 



Les trois morceaux compris dans ce chapitre appartiennent h la 
mdme ^poque, sinon pr^cis^ment k la m^me date, et se tonchent d'ail- 
leors par la conformity du sujet. Le premier est le texte aujourd'hui 
mutil6 d'une oraison funebre oh un citoyen ^chapp^ aux massacres 
de la proscription triumvirale c^l^brait le d^TOuement et les vertas 
domestiques de son Spouse. On a vonlu reconnattre ' dans ce proscrit 
de Tan 710 Q. Lucretius YespiUio qui fut depuis consul Mais 
on n'a pas remarqu6 que, d'apr^ le t6mo^age unique d'Appien', 
Q. Lucretius ne sortit pas de Rome , oik il fut cach^ par sa femme, 
tandis que Fauteur de Toraison funebre dont les fragments nous sont 
parvenus avait dd quitter sa patrie pour se soustraire k Tarr^t des 
triumvir& Eneffet, d^s la premiere ligne du indent, il se f§licite 
d'avoir 6t6 rendu d sa patrie {me patruB redditwn). D'ailleurs, 
aucun des nombreux Episodes de la proscription de 710, que les 
historiens nous ont transmis , ne semble pouvoir s'accofder avec le 
monument en question ^ ; il faut done renoncer ici k toute conjec- 
ture sur les noms propres. Mais on pent dire avec certitude que 
cette oraison funebre est ppst^rieure k Tan 726 , ou Octave re9Ut le 
nom d'Auguste , puisqu*il y est appel6 CcBsar Augustus. 

Le deuxieme morceau n'offre de rapport avec aucun ^venement 
public qui permette d'en determiner T^poque. Niebuhr a conjec- 
ture que la femme nomm^e Murdta, c^iebr^e dans cet 6Ioge, 6tait 

(1) Philippi a Turre Obss. in atUiq, lap. ap. Orell, n" 4860 , t. II, p. 353. 

(2) Guerres civiles, IV, 44. 

(3) Appien , IV, 46 , et Dion Cassias , XL VII, 7, offriraient encore les rapproche- 
ments les plus.vraisemblables. Appien rapporte aillears, IV, 4i , le d^vouement d'un 
tils pour son p^e , d'aprds le t^moignage d'ane inscription fan^raire. 
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la m^me que celle dont le pr^Ment consacre la m^mOire; il n'a pas 
meme remarque que cette Murdia ^tait m^re de plusieurs eufants, 
tandis que T^pouse du proscrit n*eii avait point , puisqu*on lui fait 
honneur de s'Stre punie elle-mSme de sa st^rilit^, en pennettant h 
son ^podx de contracter un nouveau mariage. Quoi qu'il en soit, 
i'un et I'autre discours offrent par le style et par les id^es des ressem- 
blances qui nous autorisaient k les rapprochen 

Le troisieme morceau est consid^r^ par les Miteurs comme appar- 
tenant h Foraison fun^bre qui forme notre § i ; mais cette supposition 
toute gratuite n*a pu nous decider ^ r6unir deux fragments qui n'offrent 
aucun indicc certain d*une origine commune. 

Au reste, Bpv^s ces debris mutil^s et quelqnes lignes ^parses dans 
la collectton des orateurs romains (voyez plus haut, p. 109 et 177 ) , 
un chapitre de la quatorzi^me Philippique de Gic6ron * est le seul 
monument qui puisse nous apprendre ce qu'6tait Toraison fun^bre 
chezles Romains avant le christianisme'. 



§. I. LAUDATIO CONJUGIS A MARITO SCRIPTA ^ 
( Apr^s Tan de Rome 726 ; av. J.-C. 27.) 

....me patriae redditum a se; [na]m nisi parasses 
quod servar.... inaniter opes suas pollic[eret]ur. Ita 
non minus pietati tu[ae quam].... me debeo. 

Quid ego nunc interiora n[os]tra et recondita con- 
silia s.... eruam; ut repentinis n[untiis] ad praesentia 
et inminen[tia pericula].... lus tuis consiliis con- 
s[er]vatus sim; utneque audaci.... temere passa siset 
mod[ei'a]tiora cogitanti fida rece.... sociosque consi- 
Iioru[m meojrum ad me servandum d.... tuam et vi- 

(1) Chap. 14. Ce chapitre ae lermine par an projet de s^natusconsalte qu'on peut 
rapproober de plusieurs textes r^unis dans notre eoUeclioii. Le ehap. 15 de la iroi- 
si^me Fhilippique contient encore un passage que Morcelii , de Stilo itiscr. lot- , 
X. II , p. 167, a pu reslaurer en forme dMnscription officielle. 

(2) Consultez Taylor, Lecliones Lysiacce , ch. g. 

(3) Orell, Ibid.; public pour la premiere fois par Fabretti, p. 168, n" 323; pui» 
par Marini, Iscriztpni Alb,, p. 186, dont nou& suivons la recension. Wen sup^rieore 
k celle de Fabretti. ^ous reproduisons, seulement k titre de singularity) raccentua- 
tion fort arbitraire du texte original. 
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rum ejus C. Glu[Tiu]m^ cODjunct6 omnium pel*...* 
si attiugere coner, sat[is ist]i mihi tibique salutariter 

Acerbissumum tameii inYi[toj mihi accidisse tua 
rice fatebo[r].... cive patriae^ beneficio et [judjicio 
apsentis Caesaris August i . . . . de resti tutione mea M. L[e- 
pijdus conlega praesens interp[ellayit.... ad] ped^ 
prostrata humi , n[on m]odo non adlevata^ sed tra[cta 
indignum in] modum^ rapsata^ liyori[bus c]orporis 
repl^ta, firmissimo.... ris ^icti Caesaris cum [gra}tu- 
latione resti tutionis me[ae...y t]am contumeliosis et 
cr[ude]libus exceptis volneribus pa..*, ut auctor meo- 
rum peric[ul]orum notesceret, quoi noc... 

Quid hac virtute efficacius praebere Caesari demen- 
tia.... stodia spiritiis mei nota[r]e inportiinam crude- 
litatem.... patientia. 

Sed quid plura? Parcamus orationi^ qme debet et 
potest f.... ma opera tractando p[ar3um digne peraga- 
mus; quom pr.... meritorum tuorum oc... omnium 
pra^eram titulum.... 

Picato orbe terrarum, res[titut]a republican quieta 
deinde n.... tempora contigerunt^ fu[eru]nt optati 
liberie quos aliqua.... derat, si fortiina proc^e[re 
e]sset passa; sollemnis inservie.... strum defuit; pro- 
cedens a[li]as spem finiebat; quid agitav....que ingredi 
conata sisf.... sit^ an. in quibusdam f^minis.*.. lia in 
te quidem minime a[dmi]randa conlata. virtutibus...; 
difidens fecunditati tuae [et do]l^ns orbitate mea, ne 
tenen.... te spem habendi liberos [dep]6nerem atque 
ejus caussa ess.... ^locuta es, Yocuamqtie (sic) [do]mum 
alterius fecunditati t.... mente, nisi ut nota con- 
cordia nostra tu ipsa mihi di.... [conjdicionem quaere- 
res p[arar]esque ac futuros liberos t....que tuis habi- 
turam ad([irm]ares , neque patrimoni nos.... fuerat 
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commune y separ[ati]onem facturam; sed in eodem.... 
et si y vellem ^ tuo ministerio [futjiirum nihil sejiin* 
ctum^ ni[hil] .•..habitaramsororis6oc[i8eTe]o(ficia pie- 
tatemque^ mihi de.... 

Fatear necessest (^sic) ade6 me exac[ui]sse, ut 
excesserim mente; adeo.... tiis tiios^ ut vix redde- 
rer [mi]hi agitari divertia inter nos fato.... dicta l^x 
esset, poss[em ajliquid concipere mente, qua.... esse 
mihi uxor, cum paen[e ex]ule me yita fidissuma per- 
man*..» 

Qu€e tanta mihi fuerit cu[pid]itas aut necessit^s ha- 
bendi li[beros.... , ut] fidem exuerem, mutare[m 
cjerta dubiis. Sed quid plura.... aput me; neque 
enim ce[rte] tibi sine dedecore meo et co....tate pote- 
ram..*. 

Tibi vero quid memorabi[lius] quam inserviendo 
mihi c..., ut quom ex te liberos h[abe]re non pos- 
sem, per te tamen.... [diflijdentia paii;us tui alteri£us] 
conjugio parares fecunditat. • • • 

Utinam patiente utriusq[ue ae]taie procedere con- 
jugium/... lato me majore, quod j[usti]u$ erat, su* 
prema mihi praesta.... stite te excederem orbita[te,] 
filia mihi supstituta.... 

Preecucurristi fato , delegast[i mijhi luctum deside- 
rio tui^ nec libe....rum reliquisti; flectam eg[o q]uo* 
que sensiis meos ad judicia tu[a];,... 

Omnia tua cogitata pr8esc[ript]a cedant laudibus 
tuis, ut sint m.... desiderem quod inmort[alit]ati. ad 
memoriam consecrat*... 

Fructiis vitas tuae non derunt ; [mijhi occurente 
fama.tua, firma. • . . doctus ^ctis tuis, resistam f[or]tun£e, 
quae mihi non omnia eripu....bus crescere tui memo- 
riam [pasjsa est. Sed quod tranquilli status e.... amisi, 
quam speculatricem e[t prjopugns^tricem meorum pe- 

21 
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ricu....tate frangor^ nec perinane[re i]n promisso 
possum. 

Naturaiis dolor exiorquet const[ant]iaB vir^s. Mae- 
rore mersoret quibu.... in necutro (sic) mihi consto^ 
repete[ns pjristinos casus meos futurosque eve.... 
cido mihi tantis talibusque pr[8esi]diis orbatus^ intuens 
famam tuam n....tiendo haec quam ad deside[rium 
l]uctumque reservatus ^'ideor. 

Ultumum hujus orationis erit^ om[nia] meruisse te^ 
neque omnia contigisse m.... tibi legem habui man- 
data tu[a] quod extra mihi liberum fuerit pr.... te di 
man^s tui ut quietam pat[ian]tur atque ita tueantur 
opto. 

IL LAUDATIO MATWS A FIUO SCRIPTA \ 
Murdtae L. f. matris*.... 

Sed propriis viribus adievent caetera , quo firmiora 
probabilioraque sint. Omnes filios aeque fecit heredes, 
partition^ filiae data; amor maternus caritate liberum^ 
a&qualitate partium constat. Yiro certam pecuniam 
legavit, ut jus dotis honore judici augeretur. Mihi 
revocata memoria patris, eaque in consilium et fide 
sua adhibita^ aestumatione facta, certas res testamento 
praelegavit, neque ea mente quo me fratribus meis 
quom forum \L eorum) aliqua contumelia praeferret, 
sed memor liberalitatis patris mei, reddenda mihi sta- 
tuit, quae judicio viri sui ex patrimonio meo cepisset, 
ut ea ussu (/. jussu) suo custodita proprietati meae re- 
stituerentur. Constitit ergo in hoc sibi ipsa ut a paren- 

(1) pqbli^ par Fea dans son Mtion de Winckelmann , Storia dell' Arte, t. m, 
p. 202. — Orell , n* 4860. Le texte de ce monument porte sar le marbre an eertiin 
Dombre d'accents on d'apostrophes , distribu^s .d*une fa^on trds-arbiiraire, et que 
nous n'avons pas cru devoir reproduire, ayant d^jA donn^ plus baut, S* ii *ni 
eiemplede ces singularil^s , qui sent demeur^esjusqu'ici sans explication. 

(2) Lenom d'un affranchi de Ja famille Murdia, C. Murdius C. L. DornUus, se lit dans 
one inscription de Reinesias , p. 6«9, n* 58. Cf. Grater, p. 238, 240, 241, 734. 
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tibus dignis viris data matrimonia obsequio^ probitate 
reiineret , nupta meriteis gratior lieret , fide carior ha- 
beretur, judicio ornatior relinqueretur, post decessum 
consensu civium laudaretur. Quom discriptio parti um 
habeat gratum fidumque animum, inylros aequalita- 
tern y in liberos justitiam ^ in veritate ; quibus de cau- 
seis q. (?), quom omnium bonarum feminarum simplex 
similisque esse laudatio soleat^ quod naturalia bona 
propria custodia servata varietates verborum non desi- 
derant , satisque sit eadem omnes bona fama digna fe- 
cisse, et quia adquirere novas laudes mulieri sit ar- 
duom^ quom minoribus varietatibus vita jactetur, 
necessario communia esse colenda ^ ne quod amissum 
ex justis praecepteis cetera turpet, ep majorem laudem 
omnium carissima mihi mater meruit, quod modestia , 
probitate, pudicitia, obsequio, lanificio', diligentia, 
fide par similisque cetereis probeis feminis fuit, neque 
ulli cessit virtutis , laboris^ sapientiae [laude].... prae- 
cipuam aut certe.... 

§. III. LAUDATIO MATRIS A FIUO (?) SCRIPTA \ 



dum.... 
orbata es ri.... 

tudine una o...« 

vir sororis tua.... 

mors parentium.... 

tanta cum industria m.*.. 

vindicando ut si praesi.... 

haec habes communia cum 
quae dum agitabas ex patria dom {vel dam) 

(1) Voy. plos bas, n° LX, $• i > rinscription tumulaire de Marcia. 

(2) Orell , n* 48Sd. Public pour la premiere fois par Marioi d'apr^s leg Sehedoe Bar- 
berincB , recueil manuscrit qai nous a conaerrd le texte de plugieurt monuments 
aujourd'hui perdus. 
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ne nocentibus supplicio evest (?)..•• 

adventuin meum expectast[i]..., 
temptatae' deinde estis ut testamen[tam].... 

coemptione facta cum iixo[re].... 

tutelam eorum qui rem. • . . 

fore expertem quod emia.... [prae] 

aentia animi restiteris et.... 
yeritate caussam commuuem.... 

hereditatem teneremus qua..,* 

te ita patris acta defensur[am affir- vel existi-] 

mares nec sub conditio [ne] .... 

essety neque enim familia.... 

nam etsi patris testamen [to] .... 

yis quia gentis ejusdem (vel jus).... 
cesserunt constantiae tua[e].... 

pietatis in sororem fide.... 
rara sunt tam diutuma [exempla].... 

nobis ut ad annum XX.. 

isset mutationem vicem.... 
domestica bona pudicitia.... 

— sine superstitioneo.... [cari] 

tate familiae pietate.... 

illi quam tuis cura.... (vel cara) 

matronis dignam. f.... 

similia inciderunt ut f.... 

fortuna cayit.... 
omne tuom patrimonium.... 

neque enim erat eq.,.. ad c... [soi>] 

titi sumus ut ego tu (vel fa) 

de hac parte omitt.... 

m.... 

(i) Une inscription asses ancienne, troaT^e k Rome (Orell, n** 4425 ), offra la foroM 
fempfoverir. 
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LIV. 



SBNATUSCONSULTUM 
DE LUDIS S^CULARIBUS*. 

(Vers Tan de Rome 737 ; av. J.-G. 16.) 



.... S. 1. Gestius^ L. Petronlus ru.... 
• ••• V. f. ludos saecularis post complur.... 
....p.pa. tribunic. potestate futuros quo..... 

.... qui etiam quod tale spectacul.... 

.... squI nondum sunt maritali s.... 
••••stituti neque ultra quam semel ulli mo.... 

(0 Public d'abord par FuWio Oraini k la suite da liTre d'A. Aagnstin de Leg. et 
S, c., r^imprim^ par Gruter , pag. 328. La date de ce monument n'a jamais itA ^ta- 
blie avec certitude. 11 se rattache sans doote, directement ou indirectement, k la ci)\6- 
bration des jeux steulaires sous le r^ne d'Auguste ; mais la mention des consuls de 
Tan 736 ne decide rien , puisqu'on ne voit pas si ces consuls sont ceux de Fannto od- 
le s^natusconsulte fut port6. D'ailleurs les fastes capitolins nous manquent pour 
cette p^riode, et le fragment suivant, qu'on rapporte par conjecture k I'an 736 , pou- 
vait bieo avoir une aolre place .- 

Ludi snculares quinct. ( pour qoiBti) 

Imp. Gssare Divi f . Augusto 

G. Sentio C. f . C. n. Satomino 

M . Claudio M. f. M . n. Marcello mag. XVvic 

M. Fuflo M. f. Strigone 

D. Lslio D. f. D. n. Balbo. 

M. Baiter, dans son Mition des fastes capitolins, qui fait parlie de VOnomasUcm 
TuUiatum de M. Orell , admet ce syncbronisme. Mais M. Laurent s'en est abstenu 
dans ses Fasti conmlares eapitolini, Altona, 1833, in-8**. Consultez, sur la question 
fort obscure des jeux s^culaires et de leur date, d'abord les passages classiques de 
Yal6r&-Maxime , II , 4 , 5 , de Gensorin , de Die naiali , cap. 1T> et de I'hislorien grec 
Zosime, II, 4 et suiT., les trait^s sp^ciauxdePanvinio et de Tassin, reproduils dans les 
Antiquity rom. de Graivius, t. YIII et IX, les interpr^les d'Horace (particulidrement 
M. Orell, 1. 1, p. 533-547 ) sur le Carmen sceculare, et VHistoire de la vie et des poe- 
sies d'Horacej par M. Walckenaer , t. II , p. 245-383. 



Digitized by 



326 LATINI SERMONIS 

.... eni s. f. s. spectare liceat ieis qui lege de 
marita[ndis ordinibus]. 
.... em adfuer. et senatusconsultum factum est...*. 
[perti]nere ad conserrandam memoriam tantae r[ei]* 
[in tabuljam aeneam et marmoream inscribi s.... 
ni q. d« e. r. f. p. d. e. r. i. c. Uti cos. a. a. 

ve adhi.... 
[m]armoream in quibus commentari.... 
.... p. inperent uti redemptoribus ea.... 
....um propositum est XVyir.... 
.... s. existumavimus ut omnes lib.... 
.... ii conjugesque.... 



.... cos. Y. f. de lucari' ludorum sa.... 
.... fierent q. d. e. r. f. p. d. e. r. i. c. Uti quoniam 

ant.... 

.... saeculares XV vir sacr. faciund. in summa 
constitu.... 

.... quos pro salute Caesar is fecerunt lucaris nomine 

cons.... 

....it inperent uti earn pecuniam dandam 
adtribuendam.... 
....inno C. Silano G. Fumio cos. a. d. XIII kal. 
mart, senat.... 
....[sacjrificium saeculare locdrentur, in ea verba qu.... 
.... uila. Scribundo adfuer. M. Junius M. f. Si.... 
....inus^ Q. Asinius Gn. f. 

(I) Mot expliqa6 plus haat , p. 49 , dans un fragment de Messala. 
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LV. 

HOSPITII ET PATRONATUS TESSERA. 

( An de Rome 741 ; av. J.-C. 12.) 



P. Sulpicio Quirinio C. Valgio cos. " 
senatus populusque ciyitatium stipendariorum (sic) 
Pagogurzenses hospitlum fecerunt quom L. Domitia 
Cn. f. L. n. Ahenobarbo pro cos. eumque et 
poster eis (sic?) 
ejus sibi posferisque suis patronum copta^erunt (sic) 
isque eos posterosque eorum in fidem cliente- 

lamque suam recepit. 
Faciundum coeraveruiit Ammicar Milchatonis f. 
Gynasyn Bonoar Azzrubalis f. ^thogurzensis 
Muthunbal Saphonis f. Gui. Nas. Usitensis*. 

(1) Marini Atti dei frat. Arv., t. II , p. 782 ; Orel] , n"* 3693. On trouTera des monu- 
ments analogues, mais d'une ^poque plus r^cente, dans Marini , J&l<i.^ p. 783; Blaffei, 
Storia (Uplom., p. 38 , Uv. II ; Masdeu, Ystoria de la cuUura Espanola, t. IV, n* 968- 
969; Orell, n* 3056 el suiy.; Armales de I'Institut Archiologique , 1. 1 , p. 179. — Cf, 
De Tesseris hospitaliiatis liber singularis, etc., auctore J. Ph. Tomasino, Udine, 
i747,in-4«. 

(2) Un monument analogue, de I'an 762, dans Gruter, p. 470, et Orell , n" 3057, se 
termine par les mots : « Egeront Hasdrubral lummo lader lummon, etc. » legati. » 
Cf. supra ^ p. 189 , note 2. 
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LVI. 



§. I. SBX SEN ATUSCONSUITA DE AQUIS K 

(Ande Rome 742; av. J.-G. 11.) 

1. Quod Q. ^lius Tubero P^ullus Fabius Maximus 
coss. v. f. de iis qui curatores aquarum publicarum ex 
consensu senatus a Caesare Augusto nominati essent , 
ordinandisy d. e* r. q. f. p. d. e. r. i. c. Placere huic 
ordini eos qui aquis publicis proessent , cum ejus rei 
causa extra urbem essent , lictores binos et servos pu- 
blicos ternosy architectos singulos et scribas et libra- 
riosy accensos praeconesque totidem habere j quot ha- 
bent il per quos frumentum plebei datur ; cum autem 
in urbe ejusdem rei causal aliquid agerent, ceteris 
^pparitoribus iisdem, praeterquam lictoribus, uti ; 
utique quibus apparitoribus ex hoc s. c. curatoribus 
aquarum uti liceret, eos diebus X proximis, quibus 
s. c. factum e^set, ad aerarium deferrent; quique ita 
delati essent, iis praetores aerarii mercedem, cibaria 
quanta praefecti frumento dando dare deferreque so- 
lent, annua darent et adtribuerent, iisque eas pecu-^ 
nias sine fraude suas facere liceret, utique tabulas 
chartas ceteraque, quae ejus curationis causa opus esset, 
iis curatoribus prc^beri , ea Q« ^lius Faullus Fabius 
coss. ambo altei've, si iis videbitur, adhibitis praeto- 

(0 p'aulres lois du r^ne d'Augusle , par exemple la loi JuHa et Papia Poppasa 
(Yoy. Fabricius, Kotitia temporwn Augusii, p. 203, et le recueil de Den Tex, cit6 plus 
haut, p. 90, note 3 ), offrent un int^r^t historiu'ie plus 61ev6 peut-^tre que les sept 
pidces comprises dans ce chapitre; mais auuune ne nous est parTenue aussi intacte; 
ou , pour mieux dire, aprds lesactes transcrits par Frontin , on n'a plus de cette l^is- 
lation d'un r^ne memorable que les fragments epars dans les historiens el les compi- 
lateurs. — Les sept d^crels de Aquis ont el^ rev us d'apr^s I'edition de M. A. Dede- 
rich, Vcsal., 1841, in-8'. 



Digitized by 



RELIQUIAE. ~ LVI, $, I. 32ir 

ribus qui eerario praesint, praebenda locent ; itemque, 
cum viarum quoque curatores frumentique parte 
qiiarta anni publico fungantur minlsterio , ut cura- 
tores aquarum judiciis vacent privatis publiclsque. 
(Frontibt, de Jlquasductibus urbis Romce, cxp. 100.) 

2. Quod Q. iEUius Tubero Paullns Fabius Maxi- 
mus coss. v. f. de numero publicornm salientium, qui 
in urbe essent intraque aedificia urbi oonjuncta , quos 
M. Agrippa fecisset, q. f. p, d. e. r. i, c. ISeque au- 
geri placere neque minui numeruin publicorum salien- 
tium^ quos uunc esse retulere ii quibus negotium a 
senatu est imperatum ut inspicerent aquas publicas , 
inirentque numerum salientium publicorum; itemque 
placere curatores aquarum , quos Caesar Augustus ex 
senatus auctoritate nominavit, dare operam ut salienfes 
publici quam adsiduissime interdiu et noctu aquam in 
usum populi iunderent. (Frontin,/^/^.^ cap* 104.) 

3. Quod Q. ^iius Tubero Paullus Fabius Maxi- 
mus coss. y. f. quosdam privatos ex rivis publicis 
aquam ducere^ q. d. e. r. f. p. d. e. r. i. c* Ne cui 
priyato aquam ducere ex riyis publicis liceret , utique 
omnes ii quibus aquae ducendae jus esset datum , ex 
castellisducerent^ animadyerterentque curatores aqua- 
rum f quibus locis intra extra urbem apte castelia pri- 
•yati facere possent, ex quibus aquam ducerent, quam 
ex castelio communem accepissent a curatoribus aqua- 
rum; neu cui eorum quibus aqua darettir publica, jus 
esset intra quinquaginta pedes ejus castelli, ex quo 
aquam ducerent^ laxiorem fistulam subjicere quam 
quinariam. (Frontin, Ibid.^ cap. 106.) 

4. Quod Q. ^lius Tubero Paullus Fabius Maxi- 
mus coss. y. f. constitui oportere quo jure intra ex- 
traque urbem ducerent aquas ii quibus adtributae 
essent^ q. d. e. r. f. p. d. e. r. i. c. Uli iis usque ma- 
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neret adtributio aquarum, exceptis quae in usum bal- 
nearum essent datae aut Augusti nomine , quoad iidem 
domini possiderent id solum, in quo accepissent aquam. 
(Frontin, Ibid., cap, 108.) 

5. Quod Q. ^lius Tubero Paullus Fabius Maxi- 
mus coss. V. f. de rivis specibus fornicibusque Juliae 
Marciae Appiae Tepulae Anionis reficiendis, q. d. e. r. 
f. p. d. e. r. i. c. Uti cum il riyi specus fornices quos 
Augustus Caesar se refecturum impensa sua pollicitus 
senatui est^ reficerentur; ex agris privatorum terra 
limus lapis testa arena ligna ceteraque quibus ad earn 
rem opus esset, unde quaeque eorum proxime sine 
injuria privatorum toUi sumi portari possent, viri 
boni arbitratu aestimata darentur toUerentur sume- 
rentur exportarentur, et ad eas res omnes exportan- 
das earumque rerum reficiendarum causa , quotiens 
opus esset, per agros privatorum sine injuria eorum 
itinera actus paterent darentur. (Frontin, Ibid,, 
cap. 125.) 

6. Quod Q. SXim Tubero Paullus Fabius Maxi- 
mus coss. V, f. aquarum quae in urbem venirent, iti- 
nera occupari monumentis et aedificiis et arboribns 
conseriy q. f. p, d. e. r. i. c. Ad reficiendos rivos spe- 
cusque et quae per ea opera reipublicae corrumpun- 
tur, placere circa fontes et fornices et muros utraque 
ex parte vacuos quinos denos pedes patere, et circa 
rivos qui sub terra essent , et specus intra urbem et 
extra urbem , intra continentia aedificia utraque ex 
parte quinos pedes vacuos relinqui , ita ut neque mo- 
numentum in his locis, neque aedificiu'm post hoc 
tempus ponere^ neque conserere arbores liceret; si 
quae nunc essent arbores intra id spatium^ excideren- 
tur, praeterquam si quae villae continentes et inclusae 
aedificiis essent; si quis adversus ea commiserit, in 
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singulas res poena HS dena millia essent^ ex quibus 
pars dimidia praemium accusatori daretur, cujus opera 
maxime convictas esset qui adversus hoc s. c. commi- 
sisset; pars autem dimidia in aerarium redigeretur ; 
deque ea re judicarent cognoscerentque curatores aqua- 
rum. (Frowtin, Ibid.^ cap, 127.) 

§. n. PLEBISGITUM DE AQUI& 
(An de Rome 744 ; av. J.-C. 9.) 

T. Quinctius Grispinus cos. populum jure roga^it 
populusque jure scivit, in foro, pro rostris aedis divi 
Julii p. k. julias. Tribus Sergia principium fuit. Pro 
tribu Sex. L. f. Varro. Quicunque post banc legem 
rogatam rivos specus fomices fistulas tubulos castella 
lacus aquarum publicarum , quea ad urbem ducuntur, 
sciens dolo malo foraverit rnperit foranda rumpenda- 
ve curaverit pejorave fecerit, quominus eae aquae ea- 
rumye quaeque in urbem Romam ire cadere fluere per- 
venire duci possint, quove minus in urbe Roma et in iis 
aedificiis quae urbi continentia sunt erunt, in his hor- 
tis praediis locis , quorum bortorum praediorum loco- 
rum dominis possessoribusve aqua data vel adtributa 
est -vel erit, saliat distribuatur dividatur, in castella 
lacus immittatur, is populo romano G millia dare 
damnas esto ; et qui clam quid eorum ita fecerit , id 
omne sarcire reficere restituere aedificare ponere et 
celere demolire damnas esto sine dolo malo; atque 
omnia ita ut quicunque curator aquarum est erit^ aut^ 
si curator aquarum nemo erit, tum is praetor qui in- 
ter cives et peregrinos jus dicit, multa pignoribus 
cogito coerceto ; eique curatori , aut , si curator non 
erit, tum ei praetori eo nomine cogendi coercendi 
multae dicendae sive pignoris capiendi jus potestasque 
esto. Si quid eorum servus fecerit, dominus ejus HS 
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centum millia populo det. Si quis circa rivos specus 
fornices fistulas tubulos castella lacus aquarum publi- 
carum ^ quae ad urbem Romam ducuntur et ducentur, 
terminatus steterit^ neque quis in eo loco post banc 
legem rogatam quid opponito molito obsepito figito 
statuito pouito collocato arato serito, neve in eum 
quid immittito, praeterquam eorum faciendorum re- 
ponendorum causa , quc& hac lege licebit oportebit* 
Qui adyersus ea quid fecerit^ adversus eum siremps 
lex jus causaque omnium rerum omnlbusque esto^ at- 
que uti esset esseque bporteret, si is adversfus banc 
legem rivum specum rupisset forassetve^ quominus in 
eo loco pascere herbam fenum secare sentes prohi- 
beant^ per curatores aquarum ^ qui nunc sunt quique 
erunty circa fontes et fornices et muros et riyos et 
specus terminatus y arbores yites yepres sentes ripas 
maceria salicta arundineta toHantur excidantur eSb- 
diantur excodicenlur, utique recte factum esse yolent, 
eoque nomine iis pignoris^ capio multae dictio coerci- 
tioque esto, idque its sine fraude sua facere liceat jus 
potestasque esto. Quominus yites arbores^ quae yillis 
aedificiis maceriisye indusae sunt, macerioe, quas cura- 
tores aquarum, causa cognita, ne demolirentnr do- 
minis permiserunt, quibus hiscripta insculpta essent 
ipsorum, qui permisissent , curatorum nomina ma- 
neant, hac lege nihilum rogatio. Quominus ex iisfon- 
tibus riyis specibus fornicibus aqnam sumere haurire 
iis quibuscunque curatores aquarum permiserint, prae- 
terquam rota calice machina, liceat, dum neque puteus 
neque foramen noyum fiat, ejus hac lege nihilum ro- 
gatio'. (Frontjn, Ibid.y cap. 129.) 

CO Telle est la le^on adoptde par M. Dederich. Les nianuscrits ne dteident rien. 
La loi Serrilia ( supra , p, 24S , ligne ii ) donne certainement nihiUm rogaio ( s. eat. 
quis ? ) , et le plebiscite sur les Termessiens {supra, p. 280 , ligne 27) , nitUlum rogatur. 
Cf. Klenze, atf legem Serv., p. 94*95. 
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LVII. 

SENATUSCONSULTUM 
DE MENSE AUGUSTO'. 

(An de Rome 746; av. J.-C. 8. ) 



Macrobe^ Saturn. ^ 12 : Augustus est, qui Sex- 
tilis ante vocabatur, donee honor! August! daretur ex 
senatusconsolto cujus verba subjeei. 

Gum imperator Caesar Augustus mense sextili , 
et primum oonsulatum inierit, et triumphos tres in 
urbem intulerit^ et ex Janiculo legiones deductae, se^ 
cutaeque sint ejus auspicia ac fidem; et ^gyptus hoc 
mense in potestatem populi romani redacta sit^ finis- 
que hoc mense bellis civilibus impositus sit; atque ob 
has causas hie mensis huic imperio felicissimus sit ac 
fuerity placere senatui , ut mensis Augustus appelle-^ 
tur.... 

Item plebiscitum factum ob eandem rem. Sex. Pa- 
cuvio tribuno plebem rogante. 

(i) La date de ce s^naluscoasalte esi d^terminte par Dion Cassius, LV, 6. £n le 
comparant avee les autres monomento de ce genre qui nous sont parTenus, et notam- 
meiit a^ec les nnmteos XY et XLYIII de notre coUection , on verra qoe Blacrobe en 
a sdpprim^ an moios le prtembule , et peat-6tre aussi les dernidres lignes. Le nom des 
consuls , s'ii n'avait pas disparu, nous permettrait de contrOler la date indiquto par 
Dion Cassias, dont I'autoritA en fait de cbronologie est quelquefois trompeuse. 
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LViir. 



§. I. DECRETUM COLONIiE PISANiE PRIMUM. 
(L'an de Rome 755; apres J.-G. 3.) 

XIII k. octobr. Pisis, in foro, in Augnsteo. 
Scrib* adfuer. Q. Petillius Q. f. , P. Rasinius L. f. 
Bassus, M. Puppius M. f. , Q. Sertorius f. Pica, 
Cn. Octavius Cn. f. Rufus, A. Albius A. f. Gutta. 
Quod C. Canius C. f. Saturninus Ilvir v. f. de ait- 
gendis honoribus L. Caesaris, Augusti Gaesaris, pa- 
tris patriae , poutificis maxumi , tribuniciae potestatis 
XXY, fili, auguris, consulis designati, principis ju- 
Tentutis, patroni coloniae nostrae,q. d. e. r. f. p. d. e. 
r. i. c. Cum senatus populi romani, inter ceteros plu- 
rimos ac maxsimos honores L. Gaesaris, Augusti Gaesa- 
ris, pa tris patriae, pontificis maximi, tribuniciae po* 
testatis XXY, filio, auguri, consuli designate, per 
cosesum omnium studio.... tetur, data cura G. Canio 
Saturnino llvir. etDecemprimis elig[endi] aspicendi- 
que, uter eorum locus magis idoneus videatur emendus 

(1) Noas r^unissons ici trois monaments de la reconnaissance ou de la flatterie des 
Romains envers I'empereur Aaguste. Les deux premiers, plas connas sous le litre 
de Cenotaphia PUana , oni ^ti comment^s, auxTU* si^cle, par le cardinal Noris, 
dans un ouvrage devenu classique pour les bisloriens et les archdologaes. (Yenise > 
i68i,in-fol.,r^imp.dans Burmann, Thes. Antiq. itaL, t. YIII. 3' partie, et s^par^ment 
i Pise, 1764, 2 vol., 'm-4?,)~^Le iroisi^me, qui est aussi pour la France un souvenir 
national , fut d6couvert en 1566 , bienidi apr^s comment^ dans une dissertation sp<^ 
ciale par Elie Vinet (Bordeaux, i572 , in-8° ) , et passa depuis dans presque toutes les 
collections d'inscriptions latines. Nous reproduisons avec*M. Orell ( n" 2489 ) le texte 
donn^ par Millin. Voyage dans les diparlemenis da midi de la France., tome IV, 
P' 374-377. Gomparez, plus haut, les n** XXXI et XLIY et Orelt A* 736. 
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publica pecunia a privatis ejus loci quern magis proba- 
Terint; utique apud earn aram quodanilisa. d. XII k. 
sept, publice manibus ejus per magistratus eosve qui 
ibi juri dicendo presrunt, togis puliis amictos, quibus 
eorum jus fasque erlt, eo die^ ejus yestis habendae^ 
inferiae mlttantur^ bosque et ovis atri infulis caerulis 
infulatiy diis manibus ejus mactentur; eaeque hostiae 
eo loco adoleantur, superque eas singulse urnae lactis^ 
mellis^ olei, fundantur; ac turn demum factam ceteris 
potestatem y si qui privatim velint manibus ejus in- 
ferias mittere j nive quis amplius uno cereo unave 
face coronave mittat^ dum ii qui imraolaverint^ cincti 
Gabiiio ritu ^ struem lignorum suceendant , adque 
exinde habeant. Uti locus ante earn aram^ quo ea 
strues congerantur conraonantur, pate at quoque ver- 
sus pedes XL stipitibusque rubustis saepiatur, ligno- 
runoique acervos, ejus rei gratia, quodannis ibi con- 
stituatur, cippoque grandi secundum aram defixso 
hoc decretum cum superioribus decretis ad ej[us] ho- 
nores pertinentibus incidatur insculpaturve ; nam, 
quod ad cetera solemnia, quae eodem illo die vitare ca- 
verive placuissent placerentque , id sequendum quod 
de iis senatus p. r. censuisset; utique pri[mo] quoque 
tempore legati ex nostro ordine imp. Caesare {sic) 
Augustum , patrem patriae , poutificem maximum , 
tribuniciae potestatis XXV, adeant, petantque abeo, 
uti colonis Juliensibus coloniae obsequenti[s] Juliae 
Pisanae ex hoc decreto ea omia {sic) facere exsequique 
permittat. 

§• 11. DECRETUM COLONIC PISANJi ALTERUM. 
(L'an de Rome 766 j apres J.-C. 4.) 

.... [scribendo adjfuer. Q. Sertorius Q. f. Atilius 
Tacitus, P. Rasinius L. f. Bassus, L. Lappius P. f. 
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Thallnsy Q. Sertorius Q* f. Alpius Pica, G. Yettlus, 
L. f. Yircula, M. Herius M. f. Priscus, A. Albius 
A. f. Gatta, Ti. Petronius Ti. f. PoUio, L. Fabius 
L. f. Bassos, Sex. Aponius Sex. f. Creticus, C. 
Canius G. f. Saturninus, L. Otacilius Q. f. Pan- 
thera; quod adsunt, cum m colonia nostra propter 
contentiones candidatorum magistratus nou essent, et 
ea acta essent , quae infra scripta sunt. 

Gum a* d. IIII nonas apriles allatus esset nuntius, 
C. Gaesarem, Augusti, patris patriae, pontif. maxsu- 
mi , custodis imperi romani , totiusque orbis terra- 
rum praesidis, filium, Divi nepotem, post consulatum 
quern ultra finis extremas populi romani belium ge- 
rens feliciter peregerat , bene gesta re publica , de- 
yicteis aut in fidem rec^ptis bellicosissimis ac maxsimis 
gentibus, ipsnm, volneribus pro re publica exceptis, 
ex eo casu crudelibus fatis ereptum populo romano^ 
jam designatum justissumum ac simillumum parentis 
sui, virtutibus principem, coloniaequc nostras unicum 
pnesidium, eaque res nondum quieto luctu quern ex 
decessu L. Gaesaris , fratris ejus , consulis designati , 
auguris, patroni nostri, principis juventutis, colo- 
nia universa susceperat, renovasset, multiplicassetque 
moerorem omnium singulorum universorumque, ob 
eas res universi decurtones colonique, quando eo casu 
in colonia neque IlvJr neque praefecti erant, neque 
quisquam jure dicundo praerat, inter sese consense- 
mnt , pro magnitudine tanta^ ac tam inprovisae cala- 
mitatis , oportere ex ea die qua ejus decesus nuntiatns 
esset, usqui ad earn diem, qua ossa relata atque con- 
dita ^ justaque ejus manibus perfecta essent, cunctos, 
veste mutata, templisque deorum immortalium bal- 
neisque publicis et tabernis omnibus clausis, convi- 
ctibus sese apstinere, matronas quae in colonia nostra 
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sunt, sublogere^ diemque eum^ quo die C. Caesar obit> 
qui dies est a. d. Villi k. martias^ pro Alliensi lugu- 
brem memoriae prodi, notarique in praesentia, omnium 
jussu ac Yoluntate^ caverique ne quod sacrificium pu- 
blicum neve quae supplicationes, nive sponsalia nive 
conyivia publica, postea in eum diem eove die, qui 
dies erit a. d. Villi k. mart.^ fiant eoncipiantur indi- 
canturve ; nive qui ludi scaenici circiensesve eo die 
fiant spectenturre ; 

Utique eo die quodannis publice ^ manibus ejus^ per 
magistralus^ eosve qui Pisis jure dicundo praeruut, 
eodem loco eodemque modo , quo L. Caesari parentari 
institutum est , parentetur ; utique arcus celeberrimo 
coloniae nostrae loco constituatur , omatus spoleis de- 
victarum aut in fidem receptarum ab eo gentium; 
super eum statua pedestris ipsius triumphali ornatu, 
circaque eam duae equestres inauratae Gai et Luci 
Gaesarum statuae ponantur; 

Utique y cum primum per legem coloniae duovi- 
ros creare et habere potuerimus^ ii duoviri qui primi 
creati erunt^ hoc quod decurionibus et universis co- 
lodis placuit, ad decuriones referant, eorum publica 
auctoritate adhibita, legitume id cayeatur, auctoribus- 
que iis in tabulas publicas referatur ; interea T. Statu- 
lenns Juncus^ flamen augustalis, pontif. minor publi- 
corum p. r. sacrorum rogaretur, uti cum legatis, 
excusata praesenti coloniae necessitate, hoc officium 
publicum et yoluntatem universorum libello reddito 
imp. Caesari Augusto, patri patriae, pontif. maxsimo, 
tribuniciae potest . XXVI, indicet ; 

Idque [ubi?] T. Statulenus Juncus, princeps coloniae 
nostrae , flamen august. , pontif. minor publicorum 
p. r. sacrorum, libello, itauti supra scriptum'est, im- 
peratori Caesari Augusto, pontif. maximo, tribun. po- 

22 
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test. XXVI, pat. patriae, reddito* fecerit, placere con- 
scriptis, quae a. d. IIII nonas apriles, quae Sex. £lio 
Gato C. Sentio Saturnino cos. fuerunt , facta acta con- 
stituta sunt, per consensum omnium ordinum, ea 
omnia ita fieri agi haberi opservarique ab L. Titio 
A. f. et T. Allio T. f. Rufo Ilviris, et ab eis qui- 
cumque postea in colonia nostra Ilvir. praefecti sive 
qui all magistratuserunt^omnia in perpetuom ita fieri 
agi haberi opservarique; utiq. L. Titius, A. f., T- 
AUius T.. f. Rufus , Ilviri , ea omnia quae supra scripta 
sunt, ex deci^t. nostro, coram pro quaestoribus^ primo 
quoque tempore, per scribam publicum, in tabuias- 
publicas referenda curent , censuere. 

§, ffl. DECRETUM GOLONU: NARBONENSIS. 

(L'an de Rome 763; apres J.-C. 10. ) 

T. StatilioTauro L. Cassio Longino cos. X k. octobr. 
numini Augusti votum susceptum a plebe Narbonin- 
sium in perpetuom. Quod bonum fajistum felixque sit 
imp. Gaesari Divi f. Augusto, p. p. pontifici maximo 
trib. potest. XXXIIII, conjugi liberis gentique ejus, 
senatui populoque romano et colonis incolisque c. J. 
P. N. M. qui se numini ejus imperpetuum colendo 
obligaverunt. Plebs Narbonensium aram Narbone in 
foro posuit, ad quam quotannis, Villi k. octobr. , qua 
die eum seculi felicitas orbi terrarum rectorem edidit, 
tres equites romani a plebe et tres libertini hostias sin- 
gulas inmolent, et colonis et incolis ad supplicandum 
numini ejus thus et vinum de suo ea die praestent , et 
VIII k. octob. thus vinum colonis et incolis item prae- 

(t) Le copiste a eneore pass^ un mot, probablement notum, arant fecerit On pent 
s'^lonner que Iforis, terivant an volame in-folio sur les C^notaphesde Pise, et, dans 
ce Tolame, une dissertation sp6ciale sur la latinitd et I'ortbographe des deux d^crets, 
ne fasse pas mtaie remarqaer la double lacune que nous essayons de renplir. 
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stent ; K. quoque januar. thus et vinum colonis et in- 
colis praestent ; yil quoq. idus januar.^ qua die pri- 
mun {sid) imperium orbis terrarum auspieatus est, 
thure vino supplicent, et hostias singul. inmolent, 
et colonis incolisque thus yinum ea die praestent ; et 
pridie k. junias, quod ea die T. Statilio Tauro M. ^mi- 
lio Lepido cos. judicia plebis decurionibns conjunxit, 
hostias singul. inmolent, et thus et vinum ad supli- 
candum numini ejus colonis et incolis praestept; exque 
iis tribus equitibus rom[anis et] libertinis unu[s mul- 
sum et crustula plebi det.] 

Plebs Narbonensis aram numinis Augusti dedica- 

vit. legibus iis q. i. s. s. Numen 

Gaesaris Aug., p. p.^ quando tibi hodie hanc aram 
dabo dedicaboque , his legibos hisque regionibus ^ 
dabo dedicaboque, quas hie hodie palam dixero; uti 
infimum solum hujusque arae titulorumque est, si quis 
tergere ornare reficere volet, quod beneficii causa fiat, 
jus fasque esto ; sive quis hostia sacrum faxit , qui 
magmentum nee protollat, idcirco tamen probe fa-- 
ctum esto ; si quis huic arae donum dare augereque 
volet, liceto, eademqz lex ei dono esto, quae arae est. 
Ceterae leges huic arae titulisq. eadem sumto, quae sunt 
arae DIanae in Aventino. Hisce legibus hisque regio- 
nibus, sicuti dixi , hanc tibi aram pro imp. Caesare Aug. 
p. p. pontifice maximo, tribunicia potestate XXXV, 
cojuge liberis gcnteque ejus senatu populoque r. colo- 
nis incolisque col. Jul. Pater. Narb. Mart., qui se nu- 
mini ejus in perpetuum colendo obligaveruht , doque 
dedicoque uti sies volens propitiumS 

CO II faat ^Tldemment lire religionibus. Voyez Appendice, S* xi, ligne 14 et suit. 

(2) Propitltan> aa neotre, k cause de mtmen, qn'on a lu plas haul. Un monament 
de Salona qui reprodait les mfioies formules (Oreil , n* 2490) : •< Uti »ia voiens propi- 
tius mihi collegisque meis, etc. » 
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LIX. 



MONUMENT D'ANCYRE, 



ou 



TESTAMENT POLITIQUE D AUGUSTE. 



Nous ne pouvons mieux terminer la s6rie des monoments de ce 
si^le, s'arrgtent nos recberches sur la langue latme, que par Tun 
des demiers Merits de Fempereur Auguste. 

Panni les pieces qui furent remises au s^nat apr^s la mort da prince, 
6tait» au t6moignage de Su^tone , un sommaire de son histoire (Index 
rerum a se gestarum)^ qui devait etxe grav6 sur Tairain et d^pos^ 
dans le Mausol6e. Sans doute la flatterie et la reconnaissance multi- 
pli^ent bien \ite les exemplaires de cette espdce de testament poli- 
tique » et les Tilles de proTince, qui d6jk ^evaient des temples k h 
divinity d* Auguste , ne manqu^rent pas de le reproduire. En effet , on 
a retrouv6 ^ Ancyre en Galatie des fragments d*un double texte , grec 
et latin, et dans les ruines d'ApoUonie en Pisidie qudques lignes 
d'une traduction grecque de V Index rerum gestarum dont Toriginal 
existait k Rome dans le tombeau des C^sars. Les tables d' Ancyre, 
d^uis longtemps eonnues , iSouvent copi6es et souvent conmientdes, 
sont dans un deplorable 6tat de mutilation. Des diyerses copies qui 
se compl^tent et quelquefois se contredisent, on n'a pu tirer encm 
un texte qui m^ritdt de devenir classique. Cette raison d^jk pouTait 
nous d6toumer d*en reproduire Tensemble. Mais de plus , des voyages 
r^cents et des recberches mieux dirig^es ' , font esp^rer anjomrd'hoi , 
avec la d^couverte de fragments nouveaux, une meilleure recension 
des pages d^jk publi^es. G'est ce qui nous decide h ne donner 
qu'un sp^imea dece monument, dont la valeur bistoriqae d^nsse 
bien sans doute le m^rite litt^raire, mais qui rappellera utaementici 

(I) Voyexploi bai, p. 384. 
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le moins connu peut-Stre des toriTains dn r^;iie d* Auguste , Angoste 

Pour plus de details on consultera J. Rutgers » Vari(» lectiones, 
lib. U, p. 1^1-180; £. GhishuU, Antiqmtates AsiaticcB (Londres, 
1728, i]i-foI.)> p.l65et sui¥.; Fabricins, dansronvrageintitul6:/m;7. 
C(Bs. Augusti temporurnnotatio , genus et fragmenta, Hambourg, 
1727, in-i^'', p. 213 et suiv. ; Montfaucon, Palaographia GrcBca, II, 
6, p. \Sk et sniY. ; I'al^b^ Belley, Observations sur Chistaire et les vnor 
manents de la ville d'Ancyre en GaUuie, t XXXYII des M^moires 
de rAcad^mie des Inscriptions et Belles-Lettres; Sainte-Groix, 
Eclai7*cissements sur Pautorite ligale d*Auguste, dans la mdme 
collection, t XLIX; le Su6tone de Graevius, de Burmann et de 
F. A. Wolf; le Tacite d'Oberlin et de M. Naudet, oCk sont reproduits 
les tables d'Ancyre; le journal Ylnstitut, a. 18/!tl, p^ 119, oCli se 
trouvent les fragments d'Apollonie d'aprte une conununication faite k 
r Academic de Berlin par le docteur Franz; enfin, M. A. Weichert, 
Imp. Ccesaris Augusti scriptorum reliquicB, Grima, 1841, in-4% 
excellent travail , dont la seconde partie est encore attendue. 

Nous sniYons dans nos extndts le texte de Fabricias , sauf quelques 
yariantes emprunt^es k T^dition de GhishuU. 



R£RCM GESTABUM DIYI AUGUSTI, QUIBUS ORBEM TERRARUM IMPERIO 
POPULI BOM. SUBJEGIT, ET IMPENSARUM QUAS IN REMPUBUGAM 
POPULUMQUE BOMANUM FECIT , INGISABUM IN DUABUS 
AHENEIS PILIS QUJl SUNT BOMiB POSITiE , EXEMPLAB SUBJECTUM. 

Annos undeviginti natus; exercttum private consilio 
et privataimpensa comparayi , per quern rempublicam, 
[dom^inatioue factionis oppressam, inlibertatemvindi- 
cavi. [Orna}tusdecretishonorificis [absenatu], in [eum] 
ordinem sum [adleetus; sed], consulibus [mortuis, in 
vacant]em locum [exercitus imjperium mihi dedit, [ac 
mox turbata] respublica^ [Yentidio] praetori simul cum 
[Carrinate] consulibus [factis ; antea] autem eodem anno 
me [solutum legibus] consulem cum [fec]isset et trium- 
virum reipublicae constituen[dae].... 
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Arma terra marique [rotnana sigjnaque toto orbe 
terrarum [circumtuli] , victorque omnibus [supersti- 
tib]us civibus peperci , [et in] exil[io sponte sua de]- 
gentes quibus tuto [licebat], servari quam excidere 
m[alui]. Milia civium roma[norum adacta] sacramento 
meo ftterunt circiter [quingenjta, ex quibus deduxi [in 
colonias] aut remisi in municipia sua , stipen[diis solu]- 
tis^ miiia aliquanto [plura quajmtrecenta, iis omnibus 
agro a[dsignato]y autpecuniampropr[iam] dedi. Nayes 
cepi sescent[as (sic) rostratjas, si quae minor is tri- 
remes fuerunt. 

Patritiorum numerum auxi , consul quintum , jussu 
populi et senatus ; senatum ter legi ; et in consulatn 
sexto^ censumpopuii conlegaM. Agrippa, egi ; lustrum 
post annum alteram et quadragensimum feci , lege ; 
quo lustro civium romanorum censa sunt capita qua- 
dragiens centum milia et sexaginta tria milia. [Alte- 
ru]m consnlari cum imperio lustrum solus feci , Censo- 
[rino et Ajsinio cos. , quo lustro censa sunt civium 
romanorum [capita] quadraglens centum milia et du- 
centa triginta tria m[ilia.. Tertium item] consular! 
cum imperio lustrum , conlega Tib. Gaesare, feci , Sex. 
Pompeio et Sex. Appuleio cos. , quo lustro et[iam 
censa sunt] romanorum capitum quadraglens centum 

[milia et septua]ginta et septem milfa. 

[Caium et Lucium filios meos], honoris mei causa, 
senatus populusque romanus annimi quintum et deci- 
mum agentis consulis designavit, ut eum magistratum 
inirent post quinquennium^ et exeo diequodeducti sunt 
in foram, ut interessent consiliis publicis, decrevit se- 
natus; equites autem romani principem juventutis 
utrumque coram parmis [e]t hastis argenteis donatnm 
appellaverunt. (Cf. supra 334-338.) 

Plebei romanae viritim HS trecenos numeravi ex 
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testamento patris mei^ et nomine meoquadringenos, 
ex bellorum manibiis, consul quintum, dedi. Iterum 
autem in consulatu decimo ex patrimonio meo iis qua- 
dringenos congiari yiritim ter niuneravi; et, consul 
undecimum , duodecim frumentationes frumento pri- 
vatim coempto emensus sum ; et , tribunicia potestate 
duodecimum, quadringenos nummos tertium viritim 
dedi ; quae mea congiaria peryenerunt [ad sestertjium 
milia nunquam minus quinquaginta et ducenta. Tri- 
buniciae potestatis duodevicinsimum , congiari tre* 
centis et viginti milibus plebis urbanae sexagenos de- 
narios yiritim dedi, et [?cuiv]is militum meorum, ex 
manibiis, consul quintum, yiritim milia nummum 
singula dedi. Acceperunt id triumphale congiarium 
in coloniis hominum circiter centum et yiginti mil* 
lia. Consul tertium decimum, sexagenos denarios ple- 
bei, quae tum frumentum publicum acceperunt, dedi. 
Ea milia hominum paulo plura quam ducenta fue- 
rnnt. 

Curiam et continens [ei] Chalcidicum templumque 
ApoUinis in Palatio cum porticibus, aedem diyi Juli, 
Lupercal^ porticum ad circum Flaminium, quam sum 
appellari passus ex nomine ejus, qui priorem eodem 
in solo fecerat^ Octayiam; pulvinar ad circum maxi- 
mum, aedes in Gapitolio Joyis Feretri et Joyis Tonan- 
tis, aedem Quirini, aedes Mineryae et Junonis Reginae 
et Joyis ^ Libertatis in Ayentino , aedem Larum in 
summa sacra via, aedem Deum Penatium in Yelia, 
aedem Juyentatis, aedem Matris Magnae in Palatio feci. 

Gapitolium et Pompeium theatrum, utrumque opus 
impensa grandi, refeci , sine ulla inscriptione nominis 
mei. Rivos aquarum, in pluribus locis yetustate laben- 
tes, refeci, etaquam, quae Marcia appellatur, dupll- 
cayi, fonte noyo in riyum ejiis immisso. Forum Julium 
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et basilicam quae fait inter aedem Gastoris et aedem 
Saturni , coepta profligataque opera a patre meo, per- 
feci ; et eandem basilicam, consumptam incendio, 
ampliato ejus solo, sub titulo nominis filiorum [Caii 
et Lucii renoyajvi, et, si vivus non perfecissem, per- 
fici^b heredibus [meis curavi....].... octoginta tem- 
pla Deum in urbe consul. ... refeci, nuUo praeter- 
misso. — — ~ 

[Dona] demu[m] Maricis in Capitolio et in aede 
divi Juli, et in aede ApoUinis, et in templo Martis 
Victoris ( /. Ultoris), consecravi, quae mihi constite- 
runt incirciter (/. HS circiter) milieus. Auri coro- 
nari [pondo] triginta et quinque milia municipiis et 
coloniis Italiae conferentibus ad triumphos meos, quin- 
tum consul , remisi ; et postea , quotiescumque impe- 
rator appellatus sum, aurum coronarium non accepi, 
decernentibus municipiis.... 

[Saepe spectacula] gladiatorum dedi meo nomine, et 
quinqulens filiorum [meorum] et nepotum nomine : 
quibus muneribus [pugjnaverunt.... decem.... [ye- 
nationes bestiajrum africanarum , meo nomine aut filio- 
rum meorum et nepotum , in circo, aut in foro, aut in 
amphitheatro , populo dedi, quibus confecta sunt be- 

stiarum circiter [trecenta milia] et quingenta. 

In templis omnium civitatum Peloponnesi et Asiae 
victor omamenta reposui, quae, spoliatis temp[lis 
M . Antonius], cum quo bellum gesseram , privatim pos- 
sederat. [Meae s]tatude pedestres et equestres et in qua- 
drigeis argenteae steterunt in urbe XXC circiter, quas 
ipse sustuli , exque ea pecunia dona aurea in aede Apol- 
linis, meo nomine et illorum qui mihi statuarum ho- 
fiorem habuerunt, posui. 
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LX. 



FRAGMENTS D'ANCIENS TEXTES 



UTTiRAIRES, LSGISLATIFS >ET AUTRES, 

BONT L'lgPOQUE NE PEUT filRE d£TEE1IIM£E AVEC CERTITUDE. 



Dans le classement des morceanx qui pr^cMent , nous nons scmi- 
mes attache anx moindres indices qne cbaenn d'enx pouvait nous 
oiBrir snr la date de sa reaction; et cependant nous avons dQ ren- 
Yoyer ^ la fin de notre volume nn certain nombre de textes qu'il 
^tait impossible de dasser rigoureusement Par des conjectures plus 
ou moins hardies, on aurait, sans peine, ^tendu ce chapitre, en 
y comprenant nne foule d*inscriptions non dat^es , mais ^idemment 
trds-andennes ' , plusieurs pages des historiens oH reparaissent ^ et 
Ik les formes de la vieille langue , enfin et surtout des fragments 
l^islatifs qui remontent aux beaux temps de la r6publique , et qui 
ont perdu leur date , et comme leur titre de noblesse , dans les compi- 
lations imp^riales : mais il Mait se bomer. Quelquefois d'ailleurs, 
sur les monuments, Farcbaisme est le produit tout modeme d'une 
imitation innocente ou d*une ing^nieuse supercherie ' ; quelquefois 
aussi c*est, dans le latin des provinces, le t^moignage d*une habitude 
qui s'est perp^tu^ en d6pit des innovations de la grammaire et du 
gotit ^. Quelque int^r^t qu*ofifrent ces details pour Tbistoire du latin, 

(i) Nous citerons pour exemple, une inscription dc Yenuse dans Orell^ n" 3257 : 
« Q, Ravelo (sic) P. Cominio G. f. L. Malic G. f. quaislores senatud cosoluere. lei 
censuere aut sacrom aut poublicom ese Iocom....» 

(3) Gomparei avec le morceau de Tite-Live qui (ermine notre S> u (infra, p. ^53) 
le num^ 2375 de recueil d'Orell , inscription du temps de Glaude, oil sent contre- 
faites les formules du vieux droit des gens. Le commentaire dc T^iteur explique 
trds-bien eette curieuse falsification. Cf. dans Ic m6me recueil , n*'^ 54 , 650 , 2497 , 
S623 , 3257, B882 , 3892 , 4404 , paSSim, 

(3) Par exemple, la diphtbongue ai pour cc est un idiotisme parliculier aux inscrip- 




LATINI SERMONIS 



346 



nous ne pouvions les aborder tous : il nous suffisait d'onvrir la voie k 
des Etudes plus ^tendues et plus profondes. 



§. L GARMINA VARIA. 
CARMEN NELEL 

Festus, s. y.,Num€[ro antiqui pro nimiam dice- 
ba]nt.... Item in Nelei : (( Nunquam iiumero matri 
faciemus volui (/. Tolup), » idem est (/. idest), nun- 
quam nimium faciemus. 

Id. , s. V. Strigores in Nc[lei carmine pro st]ri- 
gosis positum [invenitur, id est, densajrum virium 
ha[minibus (/. hominibus) 2 « Strigo]res, exerciti. » 

Id., s. y. Stuprum pro turpitudine antiquos dixisse 
apparet in Nelei carmine : « Foede stupreque castigor 
cotldie. » (Cf. supra J p. 101.) 

Id., s. v. Topper significare ait Artorius cito, 

, sic in Nelei carmine : « Topper fortunae 

commutantur hominibus.... » (^Cf. supra, p. 120.) 

Charisius , I , p. 64. — Vide supra , I , i > p* H • 
p. 116-117. 

CARMEN PRIAML 

Varron, de Z. Z/., VII, 28 : In carmine Priami 
quod est : 

Veteres Gasmenas cascam rem volo profari 
Et Priamum.... 

tions , mdme d'une ^oqoe rtcente, troav^ sur le teiritoiredeV^one. Voy. la Dole 
de Hagenbuch sar le n* 3255 de M. Orell. Cf. n* S3i5. Les gtoitifa en es poor a 
(Orell , n* 458 , i6i7. Cf, iiTB Satumiaes) et lea formes en ua, comme coUegiuSj 
monumentus, faitu, pour coltegftum , etc. (Yoy. Hagenbach, note sur le n* Z9S9 
d'Oreil), sont aussi des idiotismes provinciaax ; il en est de m^me du verbe f^unUei 
(arcbaYqae pour />til. Voy. A. Gell., XYII, 2 ) qu'on rencontre qvelquefbis sur le 
mdme marbre a?ec des barbarismes particaliers aux sitoles de dteadence. Voyei le 
recneil de Muratori , p. 1S70, u ; 19S6 , 9 ; et Orell., n** 4003 , 4T68. 
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Cascmn significat vetus. Ejus origo Sabina, quae 
ii3que radices in Oscam linguam egit. 

GARMINA ANTIQUA* 

Macrobe, Saturn, 20 : In libro vetustissimo- 
rum carminum^ qui ante omnia quae a Latinis scripta 
sunt, compositus ferebatur, invenitur hoc rusticum 
vetus canticum : w Hlbernopulyere^ verno luto, gran- 
dia farra, Gamille, metes, n 

Paulus, Epitome Festi, s. v. Flamirdus camillus 
puer dicebatur ingenuus patrimes et matrimes qui 
flamini diali ad sacrificia praeministrabat ; antiqui 
enim ministros camiUos dicebant. Alii dicunt omnes 
pueros ab antiquis camiUos appellatos , sicut habetur 
in antiquo carmine , cum pater filio de agricultura 
praeciperet : « Hiberno pulvere, etc. » {Cf. Servius, 
ad Georg., I, 101.) 

Festus, s. t. Spicum masculine antiqui dicebant, 
ut faunc stirpem et banc amnem. Versus est antiquus : 
i< Quasi messor per messim uuumquemque spicum 
coUegit. » 

Id., s. v. Obstinet dicebant antiqui, quod nunc est 
ostendit j ut in veteribus carminibus : w Sed jam se 
caelo cedens aurora obstinet suum patrem. » 

Varron, de Re rust., I, 2, §. 27 : Dicam, inquit 
Stoloi eisdem quibus ille (Saserna pater veZfilius, Cf. 
§. 22) verbis scripsit, vel Tarquennam audivi. Cum 
homini pedes dolere coepissent, qui tui meminisset 
ei mederi posse. Ego tui memini, medere meis pedi- 
bus : « Terra, pestem teneto; Salus, hie maneto. » Hoc 
ter novies can tare jubet, terram tangere, despuere, 
jejunum cantare. Multa , inquam , item alia miracula 
apud Sasernas invenies. {Cj\ supra, n"* XXIII, p. 168.) 
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Festus, s. t. Retiario pugnanti adversus mirmil- 
lonem cantatur : « Non te petO; piscem peto; quid 
me fugisy Galle? » 

ELQGIUM CLAUDLE 

Hospes, quod deico pauUum est; asta ac pellige. 
Heic est sepulcrum hau pulcrum pulcra! feminae. 
Nomen parentes nominarunt Claudiam. 
Suom mareitum corde deiiexit sovo ^ ; 
Gnatos duos creavit ; horunc alterum 
In terra linquit, alium sub terra locat. 
Sermone lepido, turn autem incessu commodo ; 
Domum servavit, lanam fecit. Dixi, abei. 

On peut comparer \ b noble simplicity de cette ^pitafAe la pompe 
verbeuse d*une inscription du m6me genre » qui appartient aux der- 
niers temps de Tempire. 

M. c. d. Faustini. M. c. d. Laudiciae. M • Nonius 
Verus V. c. bis corrector Apuliae et Calab. , Venecia- 
rum et Histriae comes ^ patranus Mulinensium Aqui- 
legiens. , Brixianorum et universarum urbium Apuliae 
Calabriaeque, Yiniciae C. f. Caeciliani^ p. u., bis ration, 
urbis Romae, Africae praes., Lusitaniae corr.^ Apul. et 
Calab. vie. praef. per Italiam, Laudiciae, conjugi san- 
ctissimae ac benignissimae , cujus vita morum studio* 
rumque laudibus et universis virtutum animi et corp. 
tamclara exstitit, ut admirabiliaveteris vetustatis exem- 
pla superarit. Quo merito omniumque judicio singu- 

(1) Grater, p. 769 ; Orell , n* 4848 el p. 260 de son recueil iatilal^ : Eclogoe poetarum 
laiinorum (2«Mition, Zurich, i833, in-V*) , oCi Ton irouvean choix des meilleures 
pitoes de ce genre , d'apr^s rAnihologie de Barmann. 

(2) Pour 8U0 , comme plus haut, XXX , §. xiii , soveis ou souels pour suit. Le 
V est ici ane voyelle , comme aussi n* XY dans ic mot olnvorsei pour miversi , ce 
qui explique la suppression de la voyelle i qui unit les deux ddments du mot dans la 
forme vulgairc universas. Cf. infra, p. 363, 1. 2. 
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lari praeconio matronarum decus ornamentumque est 
habita ' . 

Une penste moins £astueiise et plus toucbante , se retrouve souvent 
siir des inscriptions d'une assez haute antiquity ; par exemple dans 
cette 6pitaphe d'une affiimdiie de la fiunille Pompeia. 

Cn. Pompeias Cn. Magni f. lib. Isoqhrysus sibi et 
Pompeiae Maximae conlibertae suae , feminae jucun- 
dissimae, ex qua nihil unquam dolui^ nisi cum de- 
cessit , etc. \ 

ELOGIUM DOSSEM POETJE. 

Sen^ue^ Epist. Lxxxix : Sapientia est quam Graeci 
o-of /ov vocant. Hoc verbo Romani quocpie utebantur^ 
sicut philosophia nunc quoque utuntur; quod et to<- 
gatae tibi antiquae probabunt et inscriptus Dosseni 
monumento titulus : 

Hospes resiste, et sophiam Dosseni lege^. 

Hecuba, Tragcedm, incerto auctore^. 

Quia mater gravida parere se ardentem facem 
Visa est in somnis Hecuba ; quo facto pater 
Rex ipse Priamus, somnio, mortis metu 
Perculsus, curis sumtus suspirantibus, 
Exsacrificabat hostiis balantibus. 

(1) Grater, p. 1098 , i; inscription troufte i Modine. 

(2) Orell, n* 575. Cf. n<» 5264; Horcelli, de Stilo inscr. lot., 1, p. 169, etc.; Properce, 
ly, ei. 11 , 55. On a reconna le mot c61^bre de Loais XIY, k la mort de la reine 
Biarie-Tbdr^se. 

(3) Compares les ^itaphes de N«?ia8 , de Plaate, d'Ennlus et de Pacavius, rap- 
ports plas baut, p. 123, 183, 137, 171. La plupart des belles inscriptions m^triques, 
que les marbres noas ont transmises , sont reprodaites dans rAnlhologie de Bur- 
mann, mais il reste encore k glaner dans les reeueils modernes d'inscriptions 
latines. 

(4) Cic^on , dans ses oumges pbilosopblqaes , cite bien d'autres morceaui imit^s 
des Grecs et surloul des tragiqaes; mais plusieurs de ces belles imitations sont pro- 
bablement de Cic^ron Iui-m6me. 
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Turn oonjectorem postulate pacem pelens, 

Uti se edoceai obsecrans Apollinem, 

Quo sese Tortant tantae sortes somnium. 

Ibi ex oraclo voce divina edidit 

Apollo, puerum, primus Priamo qui foret 

Postilla natus, temperaret tollere : 

Eum esse exitium Troja? , pestem Pergamo. 

(Cic^ROW, deDwin., 21.) 

Hecuba. Sed quid oculis rabere visa es derepente ar- 
dentibus? 

Ubi paulo ante sapiens ilia virginali' modestia? 
Cassandra. Mater, optumatum multo mulier melior 

mulierum , 
Missa sum superstitiosis hariolationibus; 
Neque me ApoUd fatis fandis dementem invitam ciet. 
y irgines vero aequales, patris mei, meum factum, pudet, 
Optimi viri. Mea mater, tui me miseret^ mei piget. 
Optumam progeniem Priamo reperisti extra me ; hoc 

dolet, 

Me obesse, illos prodesse; me obstare, illos obsequi. 

(CicinoN, de Dmn., I, 31.) 

§. n. FORHUL£ VARII GENERIS'. 

FORMULA BELLI INDIGUNDL 

A. Gell., XVI, 4 : Cincius % in libro tertio de Re 
militari, fecialem populi romani bellum indicentem 
hostibus, telumque in agrum eorum jacientem, hisce 
verbis uti scripsit : 

(f Quod populus hermundulus hominesque populi 
hermundoli adversus populum romanum bellum fe<- 

(1) Sur cetle classe de monameDts , noue ae poaYons mieux Une que de reavoyer 
au livre ioojoun dassique de B. Biisson , de FormuUs, 
(3) Yoyec plus haat f p. 34 et p. 265. 
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cere deliqueruntque; quodque populus romanus cum 
populo hermundulo hominibusque hermundulis hel- 
ium jussit; ob earn rem ego populusque romanus po- 
pulo hermundulo hominibusque hermundulis bellnm 
[in]dico facioque. » 

FORAIULA JURISJUBAI9DI MIUTARIS. 

A. Gell., Ihid. : Item in libro ejusdem Cincii de Re 
militari quinto ita scriptum est : Cum dilectus anti- 
quitus fieret et milites scriberentur^ jusjurandum eos 
tribunus militaris adigebat in verba haec : 

(c Magistratu G. Laelii C. filii consulis L. Cornelii 
P. filii consulis , in exercitU decemque milia passuum 
prope, furtum non facies dolo male solus neque cum 
pluribus pluris nummi argentei in dies singulos ; ex- 
traque hastam hastile ligna poma pabulum utrem 
follem faculam^ si quid ibi inveneris sustulerisTe, 
quod tuum non erit , quod pluris numi argentei erit^ 
uti tu ad C. Laelium C. filium consulem L.ve Corne- 
liimi P. filium consulem , sive quem ad utrum eorum 
jus eritf proferes aut profitebere in triduo proximo^ 
quidquid inveneris sustulerisve sine dolo malo^ aut 
domino suo, cujum id censebis esse^ reddes ; uti quod 
rectum factum esse voles. » 

Militibus autem scriptis dies praefiniebatur , quo 
die adessent, et citanti consuli responderent; deinde 
ita concipiebatur jusjurandum y ut adessent, his additis 
exceptionibus.: ((Nisi harumce quae causa erit, iunus 
familiare feriseve denicales, quae non ejus rei causa 
in etun diem coUatae sint, quo is eo die minus ibi 
esset ; morbus sonticus , auspiciumve , quod sine pia- 
culopreeterire non liceat, sacrificiumve anniversarium, 
quod recle fieri non posset , nisi ipsus eo die ibi sit ; 
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vis hostisve^ status condictusve dies cum hoste : si cui 
eorum harumce quae causa erit, turn se postridie quam 
per eas causas licebit, eo die venturum, adjuturum- 
que eum^ qui eum pagum vicum oppidumve delege- 
rit. » 

CARMEN ETOGANDIS EX URBE AUQUA DEIS. 

Si deus^ si dea est, cui popolus, civitasque cartha- 
giniensis est in tutela, teque maxime, ille qui urbis 
hujus populique tutelam recepisti , precor veneror- 
que y Teniamque a Tobis peto , ut vos popolum ciyita- 
temque carthaginiensem deseratis , loca templa sacra 
urbemque eorum relinquatis^ absque his abeatis, eique 
populo civitatique metum formidinem oblivionem 
injiciatisy proditique Romam ad me meosqueyeuiatis; 
nostraque vobis loca templa sacra urbs acceptior 
probatiorque sit , mihique popoloque romano militi- 
busque meis praepositi sitls, ut sciamus intelligamus- 
que ; si ita feceritis , voveo vobis templa ludosque fa- 
cturum. (Macbobe, Saturn., Ill, 9. Cf. Pline, Hist. 
Nat. XXVm, 4. Servius arf^Az. II, 344.) 

CARMEN DEVOYENDiE CIVITATI. 

Dis pater , Yejovis, Manes, sive vos quo alio nomine 
fas est nominare , ut omnes illam urbem Carthaginem 
exercitumqne quem ego me sentio dicere , fuga formi- 
dine terrorequecompleatis ; quique adversimi legiones 
exercitumque nostrum arma telaque ferent, uti vos 
eum exercitum, eos hostes, eosque homines, urbes 
agrosqiie eorum et qui in his locis regionibusque, agris 
urbibusve habitant, abducatis, lumine supero privetis, 
exercitumque hostium, urbes agrosque eorum quos me 
sentio dicere, uti vos eas urbes agrosque, capita, aetates- 
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que eorum devotas consecratasque habeatis; illis legi- 
bus^ quibus qusindoque sunt maxime hostes devoti , eos- 
que ego vicarios pro mea fide magistratuque meoy pro 
popolo romano exercitibus legionibusque tiostris do , 
devoveo^ ut me meamque fidem imperiumque^ legiones 
exercitumque nostrum^ qui in his rebus gerundis sunt^ 
bene salvos siritis esse. Si haec ita faxitis, ut ego seiam, 
sentiam intelligamque, tunc quisquis hoc votum faxit; 
ubi faxit^ recte factum esto. Ovibus atris tribus^ Tellus 
mater^ teque, Jupiter, obtestor. (Macrobe, Saturn., 
111,9.) 

FORMULA ADROGATIONIS. 

A. Gell., Y, 19 : Cum in alienam familiam inque 
liberorum locum extranei sumuntur, aut per prselo- 
i^m, aut per populum; quod per praetorem fit, ad- 

optatio dicitur ; quod per populum , adrogatio. 

Adrogatio autem dicta , quia genus hoc in alienam fa- 
miliam transitus per populi rogationem fit. Ejus roga- 
tionis verba haec sunt : 

u Velitis jubeatis, [Quirites] , uti Lucius Valerius Lu- 
cie Titio tarn jure legeque filius [aibi] siet, qiiam si ex 
eo patre matreq. familias ejus natus esset; utique ei 
vitas necisque in eum potestas siet, uti patri endo filio 
est. Haec ita uti dixi, ita vos, Quirites, rogo. » 

VETUS FCEDERIS FORMULA 

TiTE-LivE, I, 24 : Foedera alia aliis legibus, caete- 
rum eodem modo omnia , fiunt. Turn ita factum acce- 

(i) Apris avoir lu les fragments authentiqaes de la l^ngoe que parlaient les Ro- 
mains aa femps des rois , on ne croira pas que Tite-Live nous ait ici conserve te 
texte mtoe de ces viellles formules ; mais au moins peut-on admettre que la reac- 
tion qu*il nous a transmi^e remonte h des sources fort anciennes. Qaelques expres- 
sions , que nous signalons dans les notes suivautes , appuieront notre conjecture. 

23 
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pimus (sc. anno urbis LXXXVIII), nec ullius ve- 
tastlor foederis memoria est. Fetialis regem TuUium 
ita rogayit : a Jubesne^ Rex, cum patre patrato po- 
puli albani foedus ferire ? » Jubente rege , « Sa- 
gmina inquit, te, Rex, posco. » Rex ait : « Puram 
tollito. » Fetialis ex arce graminis herbam puram 
attulit; postea regem ita rpgavit : « Rex, facisne me 
tu regium nuntium populi romani Quiritium? Vasa 
comitesquemeos? » Rex respondit : « Quod sine fraude 
mea' populique romani Quiritium fiat, facio. » Te-* 
tialis erat M.Valerius; patrem patratum Sp. Fusium' 
fecit, Tcrbena caput capillosque tangens. Pater patra- 
tus ad jusjurandum patrandum , id est , sanciendum fit 
foedus ; multisque id verbis, quae longo efiata carmine 
non operae est referre , peragit. Legibus deinde reci- 
tatis : u Audi, iuquit, Jupiter; audi, pater patrate 
populi albani ; audi tu, populus albanus; ut ilia pa- 
lam, prima, postrema, ex illis tabulis cerave recitata 
sunt sine dolo malo, utique ea hie hodie rectissime 
intellecta sunt, illis legibus.populus romanus prior non 
deficiet. Si prior defexit ^ publico consilio, dolo malo, 
tu illo die , Jupiter, populum romanum sic ferito, ut 
ego hunc porcum hie hodie feriam : tantoque magis 
ferito, quanto magis potes poUesque. » Id ubi dixit, 
porcum saxo silice percussit. Sua item carmina Albani 

(1) Festas , s. v. Sagmina vocantur verbeDs, id est, herbs purs, qaia ex loco 
saaeto arcebauturi a consule prstoreve, legatis proficisceatibus ad foedas faciendum 
bellumque indicendum ; vel a sanciendo , id est , confirmando. 

(2) Ulpien, lib. iii, ad legem Juliam et Papiam ( Digest. 16 f. I3i ) : Aliod fraos 
est , aliud poena ; fraus enim sine poena esse potest; poena sine fraude esse non potest. 
Poena est noxie vindicta , fraus el ipsa noxa dicitur , et quasi poenae quSedam praepa- 
ratio. 

(3) G'est probablement la forme archai'que du nom Furius. Feslus , s. v. Aureliam 

familiam. Valesil, Papisii pro eo quod est Valeriij Pfipirii. Quintilien ,1,4: 

raUsii et Fusii in Valerias Furio^que venerunt. Cf. Paulus, £pi(.Fe«£i^ s. ?. arbo- 
$em et la note d'O. Mailer st^ ee passage. 

(4) ArchaKsrae pour defecerit , comme faxU pour feeerit. ho^ formes primitives 
^taieQt sans doutb fuceiit ( «j>our r comme dans 16s mots cit^ , note 3. Cf. Fea tut , 
p. 964 MllUer ) , d*oi^ faiuit , faxit ; deftcesU , d'oiH defecsit , defexiL 
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suumque jusjurandum per suum dictatorem suosque 
sacerdotes peregerunt 

§. III. LEGES, EDICTA, SENATUSCONSULTA. 
LEX iEDIUCIA. 

A. Gell., IV, 2 : In edicto dedilium curulium, qua 
parte de mancipiis \endundis cautum est, scriptum 
sic fuit : 

* « Titulus scriptorum singulorum utei scriptus sit 
coerato, ita utei intellegi recte possit quid morbi 
vitiive quoique sit. Quis fugitivus errove sit, noxave 
solutus non sit. » 

Propterea quaesierunt jureconsulti vieteres , quod 
mancipium irwrhosum quodve vitiosum recte dicere- 
tur, quantumque morbus a vitio differret. Goelius Sa- 
binus in libro quern de Edicto aedilium curulium 
composuit , Labeonem refert quid esset morbus hisce 
verbis definiisse : « Morbus est habitus cujusque cor- 
poris contra naturana, qui usum ejus facit deteriorem, » 
Sed morbum alias in toto corpore accidere ait , alias 
in parte corporis. Totius corporis morbum esse, veluti 
sit q)9i(jis aut febris; partis autem, veluti sit csecitas 
aut pedis debilitas. a Balbus autem, inquit, et atypus, 
vitiosi magis quam morbosi sunt, ut equus mordax et 
calcitro , vitiosus non morbosus est. Sed cui morbus 
est, idem etiam vitiosus est. Neque id tamen contra 
fit. Potest enim qui vitiosus est non morbosus esse. 
Quam ob rem, cum de homine morboso agetur, nequa- 

(i) tJn autre passage de Tite-Live, que nous n'avons pas cru devoir Insurer plus 
haul ( p. 80 et suiv.), parmt les fragments des lois royales, m^ite cependant d'etre 
cit6 ici: c'est celui oili Thistorien rappelle la loi invoqu^e centre Horace , meurtrier 
de sa soBur, J, 26 : Lex horrendi carminis erat : u Duumviri perduelHonem judicent. 
Si a duumviris provocarit, provocatione certato; si vinccnt, caput obnubito, infelici 
arbori reste suspendito, verberato vel intra poraoBrium vel extra poin«rinm. » (C/*. 
infra, p. 371, note.) 
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quam, inquit^ ita dicetur : « Quanto ob id vitium 
minoris erit. » 

Festus, s. v. Rodus non modo pro aere 

imperfecto, — — sed etiam pro signato (vulgus in usu 
habait)^ quia in mancipando cumdicitur : a Rudusculo 
libram ferito, » asse tangitur libra. {Cf. Id., s. y. 
dusculana porta, et Varrgit, de Z. L., V, 463*) 

Varron, de L. L., VI , 74 : Gonsuetudo erat, quom 
reus parum esset idoneus inceptis rebus ^ ut pro se 
alium daret; a quo caveri postea lege coeptum est, ab 
his qui praedia venderent, vades ne darent; ab eo 
scribi coeptum in lege mancipiorum : a Yadem ue po- 
scerent , nec dabitur. » 

Id., de Re Rustica, II, 2, §. 5^ 6 : In emtionibus 
jure utimur eo quod lex praescripsit ; in ea enim alii 
plura, alii pauciora excipiunt. Quidam enim pretio 
facto in singulas oves , ut agni chordi duo pro una 
dve annumerentur, et si cui vetustate dentes absunt , 
item binae pro singulis ut procedant. De reliquo anti- 
qua fere formula utuntur. Cum emtor dixit : « Tanti 
sunt mi emptae? » Et ille respondit, a Sunt, » et ex- 
promsit numos, emtor stipulatur prisca formula sic : 
i( lUasce oves, qua de re agitur, sanas recte esse, uti 
pecus ovillum, quod recte sanum est, e^tra luscam, 
surdam, minam (id est, ventre glabro), neque de pe- 
core morboso esse, habereque recte licere, haec sic 
recte fieri spondesne? » Gum id factum est, tamen grex 
dominum non mutavit, nisi si est adnumerdtum. Nec 
lion emtor pote ex emto vendito ilium, damnare, si 
non tradet, quamvis non solverit numos ; ut ille emto- 
rem simili judicio, si non reddit pretium'. 

(0 On peut ra|»pro€ber decestextes lespremien chapitres de la loi Julia nut- 
nieipalis {sitpfa, L) , qui contiennent plusieurs arlicles relatifs aux attribuiions 
des Miles. 
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EDIGTUM PRJETOBIS 

A. Gell.^ XI, 47 : In quodam edicto (praetoris) 
antiquiore ita scriptum inTcnimus : « Qui flumina re- 
tanda publice redemta habent , si quis eorum ad me 
eductus fuerit, qui dicatur, quod eum ex lege locatio- 
nis facere oportuerit, non fecisse. » Retanda igitur 
quid esset, quaerebatur. Dixit ibi quispiam nobiscum 
sedens amicus meus in libro se Gabii de Origine voca- 
bulorum septimo legisse, retas Tocari arbores, quae 
nut ex ripis iluminum eminerent^ aut in alveis eorum 
exstarent, appellatasque esse a retibus, quod praeter- 
euntes naves impedirent et quasi irretirent, idcircoque 
sese arbitrari^ retanda flumina locari solita esse, id est, 
purganda, ne quid aut morae aut periculi navibus in 
ea virgulta incidentibus fieret. 

KOGATIO TRIBUNICIA DE PUBUCIS PONDERIBUS ». 

Festus, s. V. Publica pondera [ad legitimam nor- 
mam exacta ^ fuisse] ex ea causa Junius in.... [colligi]t 
quod duo Silli (/. Silii) P. et M. trib. pleb. rogarint 
his verbis : Ex ponderibus publicis, quibus hac tempe<<^ 
state populus oetler qui (?) solet , uti coaequetur ^ se- 
ct) Parmi les Qombreux fra^roeotsde I'Editdu pr^teur il s'cn Iroave sansdoate 
d'aussi anciens que celut que nous iiis^rons ici d'apr^s Aulu-Gelle ; mais U est 
difficile de les distioguer sous TuDiforinitd da stifle des compilatturs. D'ailleurs tous, 
ces fragments sonl r^unis dans plusieurs livres ^I^mentairc$ de droit romain. Voy. 
plus baut , p. 89-90. 

(2) Haubold , /. c-, n" i, rapporte ce document k Tan 510 de Rome, mais sans don- 
nor aucune preuve de son opinion , qui ne pent s'appuyer , ni sur le nom de deux 
tribuns tout k fait inconnus d'ailleurs , ni sur la nature des dispositions comprises 
dans leur loi. On doit avouer, du reste, que la sanction de ce plebiscite semble 
accuser une epoque fort ancienne. Cf^Boeckh^Metrologische Vntersuchungen, p. 
35, 206, 290 ; et Dureau de la Malle , Bconomie politique des Romains, liv. i, ch. 2. 

(3) Expression consacr^e pour la verification des poids et mesures. Voy. Orell,, 
Imcr. lot., n" 3849 , 4342 , 4343 , 4347. 

(4) Unc inscription de Pompei, dans Orell,n« 4348 . A. Glodius A. f. Flaccus. 
M. Arcaeus , N. f. ArelManus Calcdus d. v. ( duumviri ) j. d. mensuras ^xxquaqdas c\ 
dec. deer, [curareruntj. 
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dulum (/. se dolo malo ) ; uti quadrantal vini octoginta 
pondo siet; congius rini decern p. is (/• siet); sex 
sextari congius siet in (/• vini); duodequinquaginta 
sextari quadrantal siet vini. Sextarius aequus aequo cum 
librario siet; sex de quinque librae (/. sexdecimque 
librarii) in modio sient. Si quis magistratus adversus 
hac d. m. pondera modiosque vasaque publica modica 
minora majorave faxit jussitve fieri, dolumve adduit 
quod (/• quo?) eafiant, eumquis Tolet magistratus 
multare, dum minore prti familias ' taxat, liceto; siye 
quis inji sacrum judicare ' voluerit, liceto. 

SENATUSCQNSUITUM DE TIBUBTIBUS ^ 
(An de Rome 663; av. J.-G. 90?) 

L. Cornelius Cn. f. pr. sen. con. a. d. in nonas 
maias sub aede Kastorus. Scr. adf. A. Manlius A. 
f., Sex. Julius L. Postumius S. f. Quod Teiburtes v. f. 
quibusque de rebus vos purgavistis, ea senatus animum 
advortit ita utei aequom fuit, nosque ea ifa audiyeramus 
ut vos deixistis vobeis nontiata esse, ea nos animum 
nostrum non indooebamus ita facta esse, propterea 
quod scibamus ea vos merilo nostrb facere non po- 
tuisse , neque vos dignos esse quei faceretis , neque id ^ 
vobeis neque reipoplicae vostrae oitile * esse facere, et 
postquam vostra verba senatus audivit^ tanto magis 
animum nostrum indoucimus, ita utei ante arbitraba- 
mur, de ieis rebus af ^ vobis peccatum non esse; quon- 

(1) Cf. supra, Ca^i, Or. pro Rhodiensilfus ^ p. 162. 

(2) C f. supra, p. so, 

(3) Public pour la premiere fois par F. Orsini , /. c.,n<> 22 ; plusieurs fois reimprime 
depuis y entre autres par Yisconti , iconographie rom,, 1. 1 , p. 6i, qui en a d^fenda 
rauthenticit^ contreles doutes de MafSei, Ars critica lapidaria , p. ^A, Haubold. 
( /. c, n* 12 ) et Orell ( n* 31 14 ) le reprodaiseotaussi comme aatheutique. 

(4) Yoy. plus haul, XXXI , note 4. 

(5) Pour ab; cette forme «e relrouve plus haut, XXXY, dans rinscription 
d'Aquilius Gallus. 
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que de eieis rebus senatuei purgati estis, crediinus 
Yosque animum voslrum indoucere oportet item -vos 
populo romano purgatos fore 

LEX DE IfAGISTRIS AQUARUM 

••••a. esto a. d m. exh.l. capere gerere licebit 

s.... am in conlegio aquae intra paticabulum quo die 

mag m, qui hojusce^ conlegi quod quidquid penus 

sese venit.... 1 fecisse scientem d. m. in suo magisterio 
suosque prohibuisse.... is sit a. multa esto.... g. ni 
esto niye sufTragium inito. Si quis adversus ea faxit, 
multa — re peregre longius p. CXX rei peritis causa 
magistrorum.... esto a. 1. idcirco nihilominus dejeratio 
esto apud magistros.... uti s. s. e. a. e. multa esto.... 
to si non denuntiarit, ipsius multam sufferto.... lege 
actio esto.... licetosi semel si saepius volet; dictloesto 
a. i.... nive cretulentum exegisse velit^ nisi in duabus 
lacunis prius emet.... gerere liceto magistrisve denun- 
tiamino; in biduo continuo ni nuntiab....Yenerit. multa 
a. y. esto.... erit ex h. 1. magistrive judicium danto. 
Qui injuraverit.... ris recuperatorem unum communem 
adeundo simulque juranto.... ni ita jurassit, multa esto 
a. d..«. judicassit ita uti s. s. e. esto recuperatore 
unoquotque.*.. ito uti juret isque sibi testium causa 
esse dicet magis quam.... tins remjudicanto ni ita judi- 
carint, ita multa estoj recuper.... to esse ita gnatum 
esse ni judicassit , a* y. multa esto i. d.... esto a. y. 

(1) yisconti. I. c: les Tiburlins, habitants du Latium et confinant aux Marses r6- 
voltte contre Rome, dent ils demandaient, les armes k la main, i 6treref us citoyens, 
ont pu 6tre accuse de favoriser ces rebelles. Le pr^teur Cornelius, dans I'absence 
des consuls, qui (^taient h la tdte des arm^s. avait dft r^unir le stoat pour entendre 
les deputes des Tiburtins et examiner leur justification. 

(2) Public par Marini , d'aprds an manuscrit de la bibliothique Barberine , r^im- 
prim6 par Dirksen ( Beilraege zur Kunde des rcmischen Rechls , p. 216) et par Hau- 
bold , I. c, n* 36. 
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LEX DE AQUiEDUGTIBUS 

Frontin, de Jquccductibus, c. 94 : Apud antiques 
omnis aqua in usus publicos erogabatui*; et cautum 
ita fuit : « Ne quis privatus aliam ducat quam quae ex 
lacu humum accedit. » Haec enim sunt verba legis. 

Idem, Ibid., c. 97 : Agri vero, qui aqua publica con- 
tra legem essent irrigati , publicabantur. Mancipiorum 
etiam, si cun; eo, qui adyersus legem, fecissent, multa 
dicebatur ; in iisdem legibus adjectum est ita : 

(( Ne quis aquam oletato dolo malo ubi publice sa- 
liet; si quis oletarit, sestertiorum X millia multa esto. » 
Oletato videturesse, olidam facito. 

ROGATIO DE II9FERIIS \ 

• .•••[Qui]ritium comprensnm..*. eorum qui quoque 
anno inferiarum...* [possessionem d]andam adtribuen- 
dam curent. Pr. [quei inter cives jus dejicet, agito fa- 
cito neve quid adversus banc rQg[ationem fiat.... 

Sei quis adversus banc rogationem fecerit] sciens d. 
m., ei multa esto HS IXI, ejusq. pecuni[am quaestori 
quei oerarium provinciam obtinebit] populi judicio 
petere vel in sacrum judicare (Z. vindicare?) licetc... 
[Sei quis adversus alias rogationes] hujus rogationis 
ergo fecerit, quodve ex earum [rogationum aliqua 
eum facere oportebit, n]on fecerit id ei fraudi muitae 
poenae neesto. [Nequis banc rogationem abrogate, neve 
huic regjationi obrogato , neve de hac rogatioue dero- 
gate.... [possejssionem factum non erit, quod aliter 
rogatum e[rit....] h* 1. n. r. 

(1) Oi) peat ratlacber k notre n"* LVI, outre le fragment qui pr^cMe , ces deuji 
articles , conserve par Frontin , d*une ancieone loi sur le vtAme sujet. 

(2) Public pour la premiere fois par Muratori , puis par Klenze, k la fin de ses pro- 
legom^nes sur la loi Scrvilia , enfin par Haubold, I. c, n"* 13. 
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.in res singulas HS X €13 d. d. e., isque locus 

ubi quis ad versus ea humatus sepultus ve erit, purus 
et religione solutus esto; eum que s. f. s.^ qui tenet, 
exarato. quis alvos apium.... 



ejus c, ita uti lege ^m[ilia cantum est] est, d. d. 
ad pr. de ei r6 refe[rre] .... edicereque debeto. Earn. . . . 

$. lY. ARCHAISMES SUR LES MOI^AIES DB L'ANCIENNE 

ROME 

Recis (tutor) p. Regis, surles deniersde M. Lepidus. 

j^ucur-p. jdugur, sur les deniers de M. Antonius, 
sur quelques-un$ de LIvineius Regulus etde Sulpicius 
Galba. 

jdimilia — Caisar^, sur les pieces qui portent le 
nom des families .^knilia et Julia. 

Concordiai^ sur celles de la famille Vinicia. 
PreWer[nurn\, famille .Plautia« 
Deidi[us], famille Didia. 
PreimuSy famille Memmia. 
Opeimi[us], famille Opimia. 
Serveili[ui\, famille Servilia. 
LeihertaSy families Cassia , Cornelia. 
Cassei\us\y famille Cassia (plus raye). 

(1) Public 4'abord par Cori , puis par Blum (l/«r iialicim , t. II, p. 87 ?,enriD par 
Haubold, 1. Cj^n* 75. Dans la reproduction de ce fragment nous conservons quelques 
accents dont il est impossible de justifler la place d'apr^s les lois connues de Tac- 
centuation laiine. On a dejA vu plus haut , n"* LIII, d'auires exemples de ces signes 
arbitraires qui semblent un jeu de calligraphie. 

(2) Pour que rien ne manqudt . s'il ^tait possible , k notrc revue des aneiens momi- 
ments de la langue latino , nous avons voulu donner d'apr^s Eckhcl ( Docirina nu- 
mofum veterum, tom. V , p. 7a sqq. ) un specimen des formes les plus curieuset 
^parses sur les monnaies. 
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Cilop. Chilo, familie Flaminia 

Pilipus p. Philippus , familie Marcia. 

Triumpus p. Triumphus, &mille Papia. 

Tampilus p, Tamphilus, familie Baebia. 

Graccus p. Gracchus , familie Sempronia. 

Ypsce[iis\ p, HjrpsceuSy familie Plautia (plus tard 
on trouye Hupsceus sur les m^dailles de la meme 
familie). 

Sibulla^ &mille Manlia. 

Palikanus p. Palicanus ^ familie LoUia. 

Kalenus p. Calenus., &mille Fufia. 

Fostlus p. Faustulus, familie Pompeia. 

Coil\ius\ p. Cceliusy familie Goelia. 

Clouli[Hs\ p. Cloelius y familie Gloelia. 

Foulvi[us\ p. Fuhius, familie Fulvra. 

Fouri\ui\ p. Furius ^ familie Furia. 

Qum p. Cum, familie Antestia (regne d'Auguste, 
an de Rome 737). 

Maxsumus p. Maximusy familie Egnatia. 

Paxs p* PaXy &mille Emilia Buta. 

Alexsandrea et Alexandreay p. Alexandriay familie 
.Emilia Lepida. 

Axsius p. Axius y familie £gnatia. 

V aala p. Valay familie Numonia. {Cf. suproy p. 203, 
252, 254.) 

Feelix p. Felix y monnaies de Cornelius Sulla. 
Sisena p. Sisenna y familie Cornelia. 
Cina p. Cinnay m^me familie. 

(1) Eckhel , /. I. p. 171 (it parle de denx deniers sur lesquels on lit : C. Pulcher 
B Fulcher Tax&us Regulus lUvip ) Ait Cicero in Oraiore, 48 : « Quin ego ipse cnm 
scirem , ita majorcs locutos esse , at nusquam , nisi in vocali , aspiratione uterentur 
loquebar sic, ut Pulcros, Cetegos, triumpos, Kariaginem dicerem , etc. » Numasex 
propositis prior , quod ex typo colligere licet , multis prius annis signatus est , quam 
d^atorem scrtberet Cicero , et tamen jam Bulcher cumaspirata scribebatur, de quo 
disceptent grammatici. — La discussion est inutile, si on songe k Tinconstance des 
Remains dans ces petits details de leur orthograpbe , ioconstance attests par des 
monuments de tout genn* , k cbaque page de notre recueil. 
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Sula p. Sulla y indme famille. 
Flails p. Flams (a cause de I'ldentit^ des caracteres 
pour Xu et le v. Cf. supra y p. 348, note 2 ). 

§. V. PR^TENDUE LOI MAttlLIA et FRAGMENT DE VEGOIA. 

G*est par respect pour une tradition ancienne, mais erron^e, que 
nous pla^ons ici trois fragments de loi agraire, ordinairement assign^s 
au dernier si^cle de la r^publique romaine. Une r^cente discussion 
de M. Rudorff' a d^montr^ sans r^plique : 

1«. Que le titre Lex mamitia Roscia Peducea Aliena Fabia, 
est une double erreur de copiste , et par Taccumulation de plusieurs 
noms propres dans la rubrique d'une m^me loi, et par leur d^pla- 
cement; les textes du droit romain oifirent d*autres exemples de 
litres ainsi d^plac^ , mais qui n'ont pu faire aussi longtemps illusion, 
parce que la faute du copiste ressortait clairement du texte mSme de 
la loi maT intitule ; 

2"". Que les trois cbapitres en question appartiennent k la loi 
d^sign^e dans le fragment sui?ant du jurisconsulte Callistrate * : « Lege 
agraria , quam Gains Gaesar tulit , adversus eos qui terminos statutos 
extra suum gradum finesve moverint dolo malo, pecuniaria poena 
constituta est. Nam in terminos singulos, quos ejecerint locove move- 
rint, quinquaginta aureos in publicum dari jubet, et ejus actionem 
petitionem ei , qui Tolet, esse jubet; n 

3"*. Que le Gaim Cesar d^sign^ dans ce texte n*est ni Jules Cesar 
le dictateur, ni Auguste , mais bien Galigula, dont la loi agraire est 
cit^e plusieurs fois dans la collection des Agrimensores , k la suite de 
celles de G^sar et d' Auguste ; 

U\ Qu'ainsi nous poss^dons un nouvel exemple d*un plebiscite 
post^ieur k Tib^re, et un exemple jusqu'ici unique des lois de 
Galigula. 

Maintenant comment sont parvenus jusqu*k nous ces pr^cieux 
debris? G*est, selon la conjecture tr^s-naturelle de M. RudorfT, par 
une de ces collections sp^ciales de lois , de resents, d*Mits imp6riaux 
qui durent se multiplier sous Tempire avec les monuments m^mes de 
la l^islation. Frontin, dans sonlivre sur les aqueducs, avait ins^r^ 

(1) Zeitschrift fur gescfUchtliche Rechtswissenschaft berausg. yon Savigny , Ei- 
chorn, u. Kleuze, Bd. ix. heft 3 , p. 379-420 : Qber die sogenannte Lex mamilia de Co- 

(2) Digesta, XLVII , 31, 1. iii : Gatlislratus , libro v de Cognilionibus. 
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les lois relatives k ce sujet; peut-^tre ayait-O fait de m^me dans son 
trait6 sor les colonies; au moins Ton de ses successeurs , ordinaire- 
ment connu sons le nom de Hy genus ou Hyginus gromaticus^ parle- 
t-il positiTement d'un recueil oil il avait r^uni les constitutions de 
diTers princes snr ce qu*on appelait en terme de droit agraire les 
subsiciva. Nous dterons ce dernier t^moigns^e : « Gum diTus Ves- 
pasianus subsiciTa omnia.... sibi vindicasset, itemque divus Titus a 
patre coactum hunc reditum teneret, Domitianus imperator per totam 
Siciliam subsiciva .possidentibus donavit , edictoque hoc notum uni- 
versis fecit: cujus edicti verba itemque constitutiones quasdam 
aliorum principum itemque divi NervcB in uno libello cantulimus \ •> 
De b sans doute , ou de quelque recueil semblable , notre loi aura 
pass^ dans plusieurs manuscrits des Agrimensores etduDigeste, au 
titre finium regundarum, d*apr^ lesquels M. Rudorif en a r^tabli 
le texte tel que nous le publions. 

Le fragment de Vegoia fut signal^ pour la premiere fois par 
Niebuhr dans sa dissertation sur les Agrimensores ^, comme appar* 
tenant i un augure du cinqui^me si^cle de Rome. Si cette opinion 
basard^e ne fit pas fortune , elle contribua du moins h ^veiller 
I'attention sur un texte probablement traduit de T^trusque, et dont 
Toriginal peut ainsi remonter ^ une haute antiquity. Le nom de 
Vegoia en effet ressemble bien k celui de la nymphe Begoe qui, 
suivant Servius ^, artem scripserat fulguritorum apud Tuscos; et 
celui de Veltymnus reproduit bien le mot Velthinas nouvellement 
reconnu sur quelques monuments ^trusques comme le titre d'une 
fonction analogue h celle d'arpenteur. Sans prendre un parti d^cisif 
dans cette controverse, nous suivrons done volontiers les conjec- 
tures de M. Gh. Girand ^ , en pla^ant cette page de mauvais latin 
parmi les debris d*une litterature plusvieille que ceUe des Romains. 

(1) Hygenos, de Conlroversiis agrorum^ ^d. Blum dans le Rheinisch. Museum^ VII, 2, 
p. 169 , cii^ par M. RudorlT, p/380. — Hygin fait peuMtre aJlusion au m6ine recueil , 
quand il ^crit , p. 207 , ^d. Goes : « Sed et bsc meininerimus in Icgibus saepe inveniri , 
quum agor est centuriatus ex alieno lerritorio paralusque ut adsignaretur, inscri'^ 
plum : 

« Quos agros , quae loca , quaeve ssdificia intra fines [ illos ] et intra flumen [ illud J , 
intra viam [ iliam ] dedero adsignavcro , in eis agris jurisdiptio coercitioqDC estoi 
coIonisB [ illius] cujus civibus agri adsignabuntur. » 

Haubold iAs6re A tort sous le n" 28 ( avant Tan de Rome 743 ) ce fragment, qui no 
peut appartenir qu'& I'epoque imp^iale , comme le prouvent evidemment les formes 
dedero, adtignavero. 

(2) Jns4r6e d la fin du tome lY de la traduction frangaise. 

(3) Ad JEneidem , VI , 72. 

(4) Rccherches sui^ le dtoii de proprUld chez les Romains , p. iio-ui. 
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LEX MAMILIA. 

K. L. III. Quae colonia hac lege deducta^ quodve 
muni'cipium proefectura forum conciliabulum consti- 
tutum erit , qui ager intra fines eorum erit , qui ter- 
mini in eo agro statuti erunt, quo in loco terminus 
non stabity in eo loco is, cujus is ager erit, terminum 
restituendum curato : uti quod recte factum esse Tolet, 
idque magistratus , qui in ea colonia municipio prae- 
fectura foro couciliabulo jure dicundo praeerit, facito, 
ut fiat. 

K. L. IIIL Qui limites decumanique hac lege de- 
ducti erunt, quacumque fossae limites in agro erunt, 
qui ager hac lege datus adsignatus erit, ni quis eos li- 
mites decumanos nec obseptos, neve quid in eis immo- 
litum, neye quid ibi positum habeto, neve eos arato, 
neve eas fossas obturato, neque ibi serito, quominus suo 
itinere aqua ire fluere possit. Si quis adversus ea quid 
fecerit, in res singulas, quotienscumque fecerit, HS 
IIII colonis municipibusve eis, in quorum agro id 
Csictum erit, dare damnas esto, pecuniaeque, qui volet, 
petitio hac lege esto. 

K. L. v. Qui hac lege coloniam deduxerit, muni- 
cipium praefecturam forum conciliabulum constitue- 
nt, in eo agro, qui ager intra fines ejus coloniae 
municipii fori conciliabuli praefecturae erit, limites 
decumanique ut fiant, terminique statuantur, curato : 
quosque fines ita statuerit, hi fines eorum sunto, 
dum ne extra agrum colonicum, territoriumve fines 
ducat. Quique termini hac lege statuti erunt, nequis 
eorum quern eicito, neve loco moveto sciens dolo 
malo. Si quis adversus ea fecerit, is in terminos sin- 
gulos, quos ejecerit, locove moverit sciens dolo malo, 

S. V. M. N. in publicum eorum, quorum intra fines 
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is ager erit, dare damnas esto, deque ea re curatoris^ 
qui hac lege erit , jurisdictio reciperaiorumque datio 
addictio esto. Cum curator hac lege non erit, turn 
quicumque magistratus in ea colonia municipio prse- 
fectura foro conciliabulo jure dicundo praeerit, ejus 
magistratus de ea re jurisdictio judicisque datio addi- 
ctioque esto, inque earn. rem is qui hac lege judicium 
dederit , testibus publice dumtaxat in res singulas X 
denuntiandi potestatem facito, ita ut e re publica fide- 
que sua videbitur. £t si is, unde ea pecunia petita erit, 
condemnatus erit, earn pecuniam ab eo deve bonis 
ejus primo quoque die exigito, ejusque pecuniae quod 
receptum erit, partem dimidiam ei da to, cujus opera 
maxime is condemnatus erit , partem dimidiam in pu- 
blicum redigito. Quo ex loco terminus aberit, si quis 
in eum locum terminum restituere volet , sine fraude 
sua liceto facere, neve quid cui is ob cam rem hac lege 
dare damnas esto. 

VEGOLE ARRtJNTI VELTYMNO \ 

Scias mare ex aethere remotum. Gum autem Juppiter 
terram Hetruriae sibi vindicavit, constituit jussitque 
metiri campos signarique agros, sciens hominum aya- 
ritiam vel terrenam cupidinem, terminis omnia scita 
esse voluit, quos quandoque ob avaritiam prope novis- 
simi [octavi] saeculi datos sibi homines malp dolo vio- 
iabunt confringentque atque movebunt. Sed qui con- 
fregerit moveritque possessionem promovendo suam, 
alterius minuendo, ob hoc scelus damnabitur a Diis. Si 
servi faciant , dominio mutabuntur in deterius. Sed si 

' (1) Scriptores ret agrarice , p. 255 , Goes. D'aprte les conjectures cities plus 
hatt , p. Z$A, le sens de ee litre serait : Tegeia & Arum Parpenieur, et noas aurions ici 
le fragment d'uA livre ^trusque sur 1-arpentage , traduit h une dpoque r^ceute , peat- 
«tre par un cbr6tien. 
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conscientia dominica fiet^ celeriusdomus extirpabitur^ 
gensque ejus omnis interiet. Motores autem pessimis 
morbis et vulneribus afficientur membrisque suis debl- 
litabuntur. Turn etiam terra a tempestatibus vel turbi- 
nibus plerumque labe movebitnr (/. labefaclabitur?). 
Fructus saepe laedentnr decutienturque imbribus atque 
grandine, canicuHs interient, robigine occidentur, 
multae dissensiones in populo fient. Haec scitote cum 
talia scelera committuntur : propterea neque f^Iiax 
neque bilinguis sis, disciplinam pone in corde tuo. 

VL FRAGMENTUWL LIBRI DE SCHEMATIBUS «. 
ANAKAA2KS. (v. 12.) 

Est Reflexio cum contra reflectimu' dicta : 

« Non expecto tuum mortem, pater, » inquit ; at ille : 

(( Immo te expectes oro , neve interimas me. » 

ANTIMETABOAH. 

Permutatio fit , vice cum convwtimu' verba : 
Sumere jam cretos, non sumpt&s cernere amicos. 
Quod queo, tempus abest; quod tempus adest^ nequeo, 
inquit. 

ANTieETOBT. (v. 21.) 

Oppositum dico , contra cum opponimu' qua^d^am : 
Doctor tute , ego discipulus.; tu scriba , ego censor ; 
Histrio tu, spectator ego, atque ego sibilo, tu exis» 

BPAXTAOriA. (v. 44.) 

Est Brevitas carptim paucis cum dicimu' multa : 
Men tern cOntempla; nam consilio vaiuit, fors 
Decepit bene saepe; at homo est, concede : fatetur. 

(1) nous prolitoDS de l!espaee qui nous resle k la in de ce chapilre pour donner ub 
gpteimendu traits de Schematibus rappe\€ pluahaui,p. 263, h Toccasiondu ueuyi^me 
livre de Lucilius. Nous suiTons \e teste de M. Schneidewtnn. 
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millAOKH. (v. 62.) 

Fit Gonnexio posterius si necto priori 

Cum sensi^ dixi : cum dixi , deinde suasi : 

Cum suasissem, abii; simul atque abii, indupetravi. 

META6ASI2. (v. i86.) 

At Remeatio fit, cum rursus me redigo ad rem : 
Verum longius excess! , nee tempore in ipso, 
Fortasse indulgens animis ; ergo redeo illuc. 

EKKAI2I2. 

Declinatio, cum verbo declino parumper : 
A primo puerum rectum est condiscere recte. 
Dignos drgna maiient; plerumque bonis bene Yortit. 

OMOIOHTfiTON. (v. lOQ.) 

.^quiclinatum est quod casu promimus uno : 
Auxilium non consilium, rata non cata verba. 
Rem noD spem, factum non dictum qua^rit amicus. 

nOATHTOTON. 

Multiclinatum contra variantiu' quod sit : 
Tu solus sapiens; tibi.cuncti cedere debent, 
A te consiliunl petere et tua dicta probare. 

nkvouotoN. (v. 124.) 

Assimile, a momento cum simile hoc &cio illi : 
Nam plebeius homo, ut ferme fit libera in urbe, 
Rex inibi et puncto regnat sufinigia popli. 
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DIVERS DOCUMENTS HISTORIQUES 



OONT LA TRADUCTION GREGQUE NOUS EST SEULE PARYENUE. 

Nous aTons dit daos la prtface g^n^rale de cet ouyrage , quelles 
raisons nous d^cidaient k y joindre les textes grecs qu'on Ta lire ; il 
nous reste k pr^venir ici le lecteur au sujet de quelques lacunes qu*il 
pourrait nous reprocher. 

Au milieu des nombreuses d^couvertes qui , chaque jour , enri- 
chissent F^pigraphie grecque , et semblent mSme arr^ter la publica- 
tion du grand recueil entrepris par M. Boeckh, sous les auspices de 
TAcad^mie royale de Berlin, nous devons craindre et Ton nous 
excusera sans peine d*avoir omis quelques textes r^cemment impri- 
m^, soit en Gr^e, soit en Allemagne ou en Angleterre. II en est 
d'autres que nous ^cartons volontairement de notre collection : ce 
sont les pr^tendus dtoets des Romains en fayeur des Juifs, trans- 
crits par un historien dont le caract^re ' inspire de l^times doutes 
sur Fauthenticit^ de ces documents. La loogue et savante dissertation 
de Krebs ^ intitul(^e , Decreta Romanortm pro Judms facta e Jose^ 
pho coUecta et commentario historico-fframmatico-critico Ulustrata 
(Leipzig, 1768, in-8<»), nous ^daire peu sur cette question diflScile, 
Fauteur supposant toujours ce qui est h. d^montrer, que Jos^pbe 
n'a pu nous tromper par des pieces invent^es h. plaisir. 

Les treize morceaux qui composent notre Appendice, nous sont 
parvenus soit par les historiens , soit sur les marbres. Nous les avons 
tons reproduits sans distinction typographique, comme les textes 
latins , pour que la lecture en fdt plus fadle. Les personnes versdes 
dans F6tude des inscriptions savent qu'il faudrait un autre format 
pour reproduire ces sortes de monuments avec une enti^re fid^lit^; 
ce n*^t pas d'ailleurs Fobjet de notre travail 

(0 Voyez Ph. Ghasles : De I'autoriU historique de Flavius Josiplie. Paris, i84i. 
in-8*. 



24 




370 



LATINI SERMONIS RELIQUI^. 



§. I. PREMIER TRAITi ENTRE ROME ET CARTHAGE 
(An de Rome 509; av. J.-G. S44.] 

X^tQj y^oLi KocpyriSovioig xae roig KapyriSovioiV (TViiiiiypig' j^xrj 
Tihiv Vtcixoclovq J yunn rovg Pa>fxa/a)v dviifjLocjfpvq eirexetva tov 
KaJoO axpwryjptou , eav fxyj vtto )(eiii&vog ri Ttole^cav dvayxor 
<tQ&(tiv ' iau 3e rig jSta xarev£;f9:p , fxyj e^eoro) air^ finiiv 

oxeviQV ^ 77po$ tepa' [ev nime YiyjipoLtq de anoTpe^irMav oi xa- 
rev6;fOevTe^.] Toig x«r' k[mopioc\f rcapocyiyvofiiyoig fxyj^ev Iotg) 
reXos, ttXyiv ettI x>5pyxt ri ypaixiiocTd, Oax otv toutwv Trapo'vTwv 
TipaO'^y $Yiiioijla itiarei 6(feLX£(j0oi aTro^o/xeva)^ oaa ov sv 
AcSuY] ev Jlapiovi TrpaOip. Eon/ Pa>/xaia)V rig SixeXioy 
napocyiyvnrai y ig Kap)(inS6vioi i'KipypvQiV j Xda eorw ri Pa>- 
jjia/cov TTovra. Kap^^^ovcoc dSnnelron^av SUnov ApitartAVy 
AvrioroSv, Aavpevrivuv ^ RcpxavToiv, Tappaxcvircbv^ fxy}^' clfXXov 
[KfiSiva. Aartvwv, oatft av i7n5xoot' eav de'riveg /xy} wciv utoxooi, 
rcdv 7roXea)v a77e;^eo'9a)aav* eov de XaSo)?!, Peojuiaioig aTrodidoro)- 
tfov axepoctov. <t»povpiov jxy} evocxodopiecrcdO'av ev Aarivv)* eov 
iroXepitot eis tyiv ^oSpov ei^e'XOeaortv , ev X^P? f*^ ewu- 
xTepeveroiarov. 

§. II. DEUXifeME TRilT^ ENTRE ROME ET CARTHAGE \ 
( An de Rome 407 ; av. J.-G. 346. } 

Eirl Toiffde f cAiav eivai Pu^toig xai roig Pujuiaicjv ouppta- 
^oi^y xac Kapxy}dovcoi}V , xol Tvplmy xal irvxatcov d^pud^ xac 
Tolg TouTwv ffvpipiaxots- ToO KaXoO axpwryjptou , Maorca^ ^ 

(1) GoDserv^ par Poly be , III , 32. Goasultez dans lea Opusmles de Heyne , t. m, 
p. 39-78, les deux dissertations intilui^es : Faedera Carthaginiensium cum RomanU 
super navigaiione et mercatura facta illustrantur ; Heeren, 4u Commerce, etc., 
II, 3 ; r^iebuhr. Hist, rom,, tome II, p. 3i7. Sur le texte original des deux traits, 
voy. plas bant, p. 79. 

(2) Conserve par Polybe, III. 24. Cf. Tite-Live, VII, 27; Paul Orose, III, 7, el les 
aateurs modernes cil^s plus haut , note i. 
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Tafmitm^y fxh hit^str^i iTciinsivoc Pcd/tjcaf ou^ ^ fxmSi e/uiiropeue- 
er&aiy pyiie noXiv uriZeiv. Eav 91 KapyinSovioi XaSwo'ev ev zfi 

rovq obSpaq e^eTwaav, H itohv dntodiSoroitTocu. Eau di rmq 
KapyTiSoi^oi^v XoeSwo't rtvag, rtpbq ovq eipriVYi fjiev eoriv lyypamoq 
P(a{ialotqy lirj VTrorarTwvrai di ri ovtoT^, fxh TLotrayiuoffav eiq 
rohg Poa/utatwv huevag' eav ii icurat)(&ivToq enihiSmroLi 6 Ptafiaioq^ 
Of leodea' i^aeoroiq de (imS^ oi Ftaiioiioi 7roeeera>o'ocv. Av e)c revo^ 

P&)|ucaIo^9 fxsra rouruv rc^v efo^ctov py} dSnLtlron iiindiuoCy i:pog oxtg 
iiprivn xae (filial itrrl Kaep;(y2dovioc^. [Oowrci)^ di punS^ 6 Kap- 
;(y]^oiHO$3 irote/rcA' ei /my; i^ia j^roTropei^cTOeo' eon/ rig 
ToOro TtoiYKTYi J dniioviov yiyveo'da) to ddUYifia. Ev Dap^ow xal 
AiSvv} undeiq Pt^iJLaltdV jjDir' cjuiiropeuecrdcd prre itohv xrcCira)^ 
[jxurre xa6op/it^ear6&>] ei fxh i(oq rov e(f6dia XaSeiv ii ttAoiov 
eiriaxevaaai' eov xcifM^v xareyeyKyj , ev irevO* rifiipaig mo- 
Tpe)(ir(o. Ev SixeA/a, Kapyindovioi hzapj^pu^i, xat ev K^p- 
yinSoviy Tzdyra %ou TrocecTG) xac TruXetrct) ^ o^a xal iro^ery) 
?$eoTtv' waauTwg de x«l 6 Kap;fy3^ovio$ TroeeiTw ev P«|uiy}. 

S. ni. QUATRlilME TRAIT* ENTRE ROME ET CARTHAGE*. 
(An de Rome 476; av. J.-C. 277.) 

PoLYBE, III, 25 : En rovyapovv TeXevraioLg Tioiovvrai ovv- 
Sijxas Pwpwctoi xari rijv IIuppou ^laSao-ev, Trpo toO (rvtmnfTotaOoa, 
zovg Kapx^iioviovg rov Trepc SixeXtag TroAe^ov. Ev alg ra pev 
a).ia TTjpoOat TTixvTa xari rocq VTzapyioxasag oixoT^oyiag' Trpoaxet- 
Tflci di xo^koig roc uTToyeypafx/xeW* 

(t) Le troisi^me traits, codcIo Tan de Rome 44T (Yoy. Tile-Live, IX, 43), ne noas 
est point parvenu ; nous ne possMons du qualridme qu'un fragment donn^ par Po- 
lybe dans le chapilre qu'on va lire et que nous avons reproduit tout entier, parce qu'il 
renferme aussi une curieuse formnle du droit f<^clal qo'on pourra comparer avec le 
passage de Tite-Live insure plus baut, p. 353, 354. Le m6me Hvre de Polybe (chap. 27) 
nous Ciit connattre les traits post^rieurs, mats seulement par quelques extraits 
sous forme indirecte,xiui ne pouvaient trouver place dans notre Appendice, car ils 
n'offrent pas m6me la traduction fiddle de I'original latin. Cf, Heyne, /. c, p. 66 sq. 
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TrXota Trapexstwo-ov Kap;fyj^ovtot xal et^ ttov o^ov xal et^ rnv 
g(fo$ov* ra Si o^c&vea Totg auroiv Ixarepot. KapyviSoviOL $e xai 
Kara OaXarTov P&)|uuzi'ot? PoirjOetrwo-av, ov XP^^'^ 9' 7rX>j- 
p(0|xara fXYi^eU ovaj/xaCsro) exSaiveiv axouaioog. » 

Tov opxov opofveiv edei rocourov^ eid psv rrov TrpcSrcov (tuv- 
Oyixgav Kapxyj^ovioug /utev, rou? Seou^ rovq irarpc^ous, Poi/xaiou^ 
Je, A^a Ai6ov, xara ti TiaXatov ?9o5 , hi Si rovrwv tov Apyjv 
xal TOV EvuaXtov. Eort di to Ata AtSou rotoOroV iaSwv eis ttiv 
^etpa XiOov 6 TToioup^vog ro opxiov Trepi roiv juvdyixdiv^ eirec^ov 
opiooTj Sn[j.o(7la TrtaTst, Xeyet Ta^e* 

« EiopxoOvTi juiiv TToteiv rayuBa' et ^' deXXo)^ ^tavo>39ei>jv ti 
ri 7rpa$aifxi, ttovtwv twv aXXwv ffwSo/xevwv ev Tai? iSlaiq Trarpi'- 
aiVy ev Toeg iSiotq vopLOiq^ cttI tc5v idiciiv ^ioiVy iepo^v^ rafftaVy 
eyu pLOVog exTreVocfxi oSru^ ^ SSs }IQoq vOv. )> 

Kat TaOr' etTrwv piTTTei tov Xi9ov ex t>}s x^*P°'s* 

§. IV. LETTRE DE ;riTUS QUINCTIUS AUX CYRETIENS 
(Apres Tan de Rome 555; av. J.-G. 198.) 

Titos KofvxTtog OTpaTyjyo^ vnocroq PcdjuiaiGov Kuperieciiv Tot^ 
rayots xal rp Tro'iet yjxipeiv. Emi xal ev Tots AoiTTor^ Tra^tv 
yovepov TreTToiQxafxev t>7V t€ t^iav xal tov Sriiioxj twv Pcopaiuv 
Trpoatpefftv, r^v €)(piiev eiq ufxag 6XoxX>5pws , j3e€ouX>5|ute9a xal ev 
Tots i^riq eTTt^ec^at xaTa ttov fxe'pog 7rpoeoT>jxoTes rou ev(Jo'$ou, 
fva fAyjd' ev toutoi^ exwctv TQ|tJi4s xaTaXaXeiv oi oix aTto toO 
PeiTidTou el&)9o'Tes avao'Tpe'q)eo'9at" oo'at yap wore aTroXeiTrovrat 
xT>5o'ets eyyetot xal oixtai t«v xa9y3xouo'wv eg to Sn^iotnov to 
P($ilial(>iVy TtddoLg diSoiiev rrj ujtJieTepa Tro'Xei, ottw^ xal ev rouTotg 

(1) Dteoovert par M. Leake dans les roines de Tancienne ville de Gyretia en Thes- 
salie, public pour la premiere fois dans le Classical Journal, vol. XIV, p. 339, pais 
par M. Osann dans VAUgemeine Schulzeitung de 1833 , p. id4. Gette lettre doit Atie 
post^rieure h I'an de Rome 555, date du consalat et des victoires de T. Qoinctius 
Flaroininus. 
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yiXo^o^iaV oaoi juievToc |uiy} x£xo|tJiiajx£voi eto-lv t«v eTriSaWlovTwv 
avrots, iav i/nag ^KJa^waev, xal faeWvrac evyvd^iiova Xiyovreqy 
aroxal^oiuvtiiv upwv ex twv utt' ijutov ytypo[ixiJi£V(av eyxpf(Tewv, 
xptvw iUaiov ehoLi dnoyLaQltxzatrOai avroig. 

EppooaGe. 

§. V. CONFIRMATION DU DROIT D'ASILE ACCORD^ 
AUX TEIENS 

(An de Rome 560 ; ay. J.-G. 193.) 
Pufxacuv. 

Mapxo^ OvaXdpioq Mapxou (Trparriybi; thou diniiocpypi xae -a 
cvvxlriToq Tyjtwv rri j3ovi^ xal ^i3/xa) yjxipeiv. VLivimtoq o 
re [W]ap' AvTto;^ou tou (SactXewg aTrooraXels npog riyioig Tipe- 
c6eun7?, 7rpo;(etpio'6els xal v/ulg^v TrpecSeOcai uTrep rng tto- 
Aewg , TO re vp^^^tcpia a[7r]65&)xev ^ xal aurog oxoXouQws toutw 
^teXe;^0yi /jtera TraoTig TrpoSupuag' >5/xe?s rov re ^v^pa oTre^e- 
$api£0a ytXoypovw^, xai 5ia tiqv TupoyeyevYipievyjv aur^ ^o$av xal 
^la TTjv iirap^fouo'av yL<xko%ayMcc\)j iiepl re «v TQ^tou Siwovaa- 
ixev euvows- Kal ort ptev dioXov uleicrrov loyov Trotoupievot ^lare- 
ioOpiev Tvis TTpos Tous Qeous eicsSetas, ptaXto'T* av rt^ aroja- 
Koiro ex TYjs ox)vavT(k)ptevyis Toptetv eviievlaq Sia roLvroc trapa rou 
daifjioyiov. OO piY}v aXXa xal aXXa)V tt^ecovuv Treireia'pLeOa 
ox>pt^av>5 Ttdai yeyovevai rhv ri^eripav eig rb Qeiov Trportpitav. 
Aeo^ xal $ia re ravroc xal ^ea rriv Ttpbq vpidg evvoeav xal Sia rbv 
TO$i&>[piev]ov 7rpeo'6euT>7V, xptvo/mev etvai ryjv tto/iv xal rriy ' xoSpav 
{fipov, xadci)^ xal vOv eariv, xal acrvlov xal ayopoXoyyjrov aTro 

(1) Fliblid par Gbishull, AnUq. asiaticce, p. 102; Dirksen, Versuche zur Krilik, etc., 
p. i96;Boeckh,n" 3045. 

(2) Poor ri/v par ane sorte d'attraction eupbonique dont on troavera quelques 
eiemples dans les textes suivants. Cf. Franz , Elementa epigraphiees grcecce, p. 49 , 
I2« , 232 : tOfi p. T<iv, p. 375 ; ifi p. fv, p. 377. 
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rov ivfjm roO V(AfiocloiVy xal rd rt tlq riv deov rlfiia xae ra etg 
v/xa^ tftXchOptoKa iteipoKTOfisBx cruveirou^etv^ iiarYipoiyrm ifju&v 
xai €1^ TO fieri roOra rvjv irpo^ i^fAfi?^ evvoiav. 

§. VI. RiPONSE DU SiNAT DE ROME AUX PRI^nVIENS SUR 
UNE CONTESTATION RELATIVE A LEURS FRONTlfcRES 

(Vers Fan de Rome 615 ; av. J.-G. 138. ) 

^oyiia TO xofxto"9€V napa rH^ ^[yviknrov P&)|uwcttov, eirl imd- 
T«v].... Sepouios ^olovioq Koturov vibq* &r\^paTinyog xara 
iro'Xtv? o^vxX>7T&) o'uvsSouXevo'ev , Tipo TQfxe]p«v Trevre et^uewv 
feSpoapfcdV ypat(f[oiiiv(id Trap^o'av....] ••••AeuKto^ Awiog.... 
[Tiept MV Xo'you^ eirotTiO'aTo Sepovto^ ^^oXouVog Kofvrou vioq orrpa- 
ryjyo? dcv^pa xaXov xal ayaSov [xal rovg pter' avroO 

7rpeo'6ei5 a(pr;f0at Ttapa TLpivivim aivfiaovrccq . . . . (ptXavQpJwTrov 
Trpos npty3v[6jrs 7r[apa toO ^i9|:xou twv Pwjijtatwv.... Trepe tou- 
TOL> rou npdyiiaroq ourws e^o$ev' on ot TrpeVSeis, ot Trapa Hptyj- 
vewv oTroffraXevTe?, civdpeg nalol xae] ayaSol )^al y I'Aot 7r[poo'a- 
yopevoiievoi imb rUg cuvxXyitou xal tou 5>5/xou toO VoaiJLociwVy 
(filQcxv re av£vewO'av[To xac rov ^^/xov tov PopuxcW piyj lav 

Traptjevac stg hutivnv tyjv x»pav pi[yiJeva?] mov xal 

yiXavOpwTTws Te a7roxpiv[ao'9at airot^ f^o^ev, xal].... a)aaurGi)g 
erft?] xaTe;f6tv exetwi^ ryis ;^oSpag.... oe Po'^tot Jtxa- 

(xral Tois opou? TeQjeixao-tv? oiJrwg ^oxei detv elvat. Ei ri 

e^nv eorfv, ovrw (faiverai Seiv ehai' ^evta^ re av[roTg 

rbv Tap'av tov xara tro7tv /xta9«<xat v]d[pi]&}v o'eoreprtwv Ixa- 
Tov efxco-i Trevre xaS* fxao-rov. 

(1) Pabli^ poar la premidre fois par Ghaodler, btscr, ant., p. i , n*> 38 , ins^ par 
Boeckh sous le n* 2905. 

(2) Probablement Serv. Faivius Flaccas, consal en 618, ce qui reporterait vers 615, 
saivaDt M. Boeckh , la date de ce monument. 

(3) Yoyez plas bas, p. 379, note. 
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§. Vn. LETTRE DE Q, FABIUS MAXIMUS AUX DYM^EINS *. 
(Avant ran de Rome 640; av. J.-G. 113.) 

EttJ GeoxdXov Aswvos, ypoL^^axioQ roO avvedplov Sxparo- 
yXiog. KoivTog ^d&iog Kotvrov Udlinoq ^ ^vOuirorog PG<)|xa/a)V 
Aujtxatwv To?s dpypvdi xal o^vecJpois xat TroXet ;^atpetv. 
TtdV TTspc KuXAovcov auve^puv e/xf avia'avTO))/ pioc Trepc Td»v 7uv- 
releaBivTOiV irap' ipv a^£xyjpL[a]T6)V, Aeyw dl ^sp[£] rris efx- 
irpi9^6ws xal ySopa^ twi^ ^PxC^*]"*' ^^'^ dmi^oaloav ypa^jL- 
juwcTwv, «v eyeyovet apx^Jyos 5Xvi$ (7uy;fi5o'e»c Soiaog 
Tai»pO(jLevfio§ , 6 Jtac rouq voptoug ypavj^ag wevaVTious (kizoio- 
Oeitjri Totc [Aj^atotfi ^tto PcopiaiGtiv TroXtT[eta], Trspe «v ri 
TLocTa fxcpos ^«5[i]9[o|uiev ev Dajrpats ptcri tou trapov[To]$ 
ovfjiSovXtou' sTrel ouv o! dxaTupa [^a] pisvoc r^xOrdc itfalvovro [lot 
Trig yzipidTftq xafraajra^ew^ rapa^^s xa[Ta7teepav} 

7rotoupi£vo[i , ri xoXajrea iorjiv, oi fxo[vov cfrs] r^g 7rp[i5 a]X- 
i>7[Aov]s o5[or]a o'uvaXA[ay^?] xat XP^l^^^ tt^s xar' t^iov], aXia 
xal [rj^fis ocnodedoixeumg xari [x]oivov totg EXX[y)oriv e]X6u0eptag 
aXXorpta xal iQfxeTe[pa]g irpoatpeVewc* l[y», Trajpa^xo- 
ydvm Twv xaTyjyopwv aXriGtvas airo^et^etg , Swo'ov piev tov yc- 
yovora ipyriyhv [t]wv itpayOivronVy xal \^yLoypoL(fTnva')na irci 
y.otraku(Tei rUg datoSoQiloYiq 7roXit6t[«]? , xp^vag fvo^ov elvat, 
Sovarw 7rape;(oip [yjjo-a, o/utoi'ws (Je xal [<I>op] fxtcxov EyecrOi" 
V£oc, TOflfv ^a/xtopyuv^ riv (ry|tJiirp«$«vTa [roes] i/ut7rpy5crao't ra 
^p;(eia xal ra dTOfioaia ypdiifxatTot y intl xal [airo^] w/ioXoyyicev. 
TtpioGeov $e Ntxta rojix pera toO Soio-ou [yeyovdjra vo/moypacpov, 

(1) Monument trouvd en 1797 par Hawkins k Dymce, en Aehaie; imprim^ pour la 
premiere fois par Dobrto dans le Classical Journal, t. XXX , p. 127 ; ins^r^ par 
Boeckh sous ie n' 1543. 

(2) Boeckh reconnatt avec vraisemblance , dans ce proconsul Q. Fabius Maximus, 
Q. f. Q. n. , flis de L. ^mllltis PaullUs el ami de Poly be ( voy. Poly be , XXXII, 9), 
consul en 608. Aiors la lettre aux Dym^ens serait de Pan 609 ou 61 o. Mais il avoue 
qu'on pourralt penser aussi soil k Q. Fabius Maximus , consul en 632 , soil k Q. Fa- 
bius Maximus Servilianus, consul en 612 ; soil enfin k Q. Fabiu^ Maximus Eburnus , 
consul en 037. Quelque opinion qu'on admelle k eel ^gard , la lellre dont nous pos- 
sMons le lexte grec , ne peul 6tre post^rieure k la premiere moilid du septi^me si^cle 
de Rome. 
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ETrel ikxatxov iffalvzro ridiytrix^q^ c[xeX6uo"a] npoayeiv elq 
Peifxyjv , opx/crag i(f* [m] rii voufxyjvfa rov ev[co'T«ro]€ eoTa[i3 
exei, xal iiKfovhaq e7r]l t«v levwv o'Tp«T»}[y^ 57rw]$ av 
[fxr} 7r]poTepov e7rflcvet<x[c 7rp6]s otxov, ea[v |ut]yj 

§. Vin. TRAITS D'ALLIANCE ENTRE ROltfE ET ASTYPALiEA«. 
( An de Rome 648 ; av. J.-O. 105. ) 

I Uepi TouTou 70V npiyfiaroq oSrw? ?^o$e ova- 

veea^ao'dai oivSpa xaXov xac aj/aSov •••.xaXou xac oyaOoS %ou 
(filov 7rpoo'«yo[peuo|xevou?] . . . . ^tXavflpcoTTW^ aTroKpiQ^vai e^o- 
^v* xal ....^[s PortXtog inaroq yahtcdfia (romkccyiaq ••••ev^ 
KocTrsrwAta)' )ca9y2Xa)dY3vae (ppovricryj, ....ws av auT^ ex t«v ^>i- 
^odiony Trpay/marwy [x«l ex yveofjiyis] ryjs t^tag (focivmrai' eSo^su 
on ....OS uTraros rov rociuav nocrot to ^caray/xa [t^s o\>yxA>rrou 
xJeXeuoT} Ouo'cav re evKocTcerdnllai y eav Bihiy 7rot'^o'[a( ....xaTa] 
Tov vo'/xov [to'v re] Po'Sptov xai rov AxtXcov . . . .[ev T]d7r&> Smiiotriu 

TUpoxetfjievou [a]Tei;fa)atv. xae xoct' eviaurov ....avayo- 

peu[e]o'0ae' e^o$ev eirl uiraT[&)]v no7rX[iov toriklov] UonT^iov 
viov xat TvolIov MaXXiou Fvafou utov, [orrparyjyoO xocri ?] iro'Xiv 
Aeuxiov [Avr?]}oi>viou Aeuxiou vlov UoitXlov viov dyovdiv eirc 
• ...eratpou roO,... xal auryis ["^s] ^[xiJiayiag doOrhfai 
^>5jx&) [t«v Ao'TUTraXace'wv avriorqjpayio'/jta?] xara SoyikOL (rvy- 

II • [T^ ^)7/x(^ Twv "PoiiiaictiV xat] ^yifxw rwv AorruTraXate'wv 
elpiQVy) xai (filia xai o^p/Jia;^^a] ^O'ro) xai xora yyiv xai xara 

(1) Ge moDument, public pour la premiere fois par Osann {Sylloge Inscr. gr., 
p. 3&& ) d'apr^s les papiers de Yilloison , et ins^rd soas le 2485 dans le recueil 
de M. Boeckh , renfermait trois pieces de la m6me date et d'one ^le importance , 
mais dont la restitution est aojourd'hui impossible : l". un ddcret du sdnat romain 
sor Taliiance propos^e par les habitants d'Astypalsa (Tone des Sporades); 2*. le 
traits d'alliance avec ce peuple ; 3*. le ddcret des Astypal^ens qui sanctionnait les 
r6sultats de cette n^gpciation. M. Boeckh remarque one circonstance curieuse et 
difficile k expliquer, c'est que les deux premieres pi^es dtaient traduites en dia- 
lecte common, et la troisi^md seolement rMig^ dans le dlalecte dorien qui ^tait 
celui d'Astypalsa. 

(2) Polybe, III , 26 , i : Tj7jOOU//iv6dv rfiiv auv0>7X6iv sri vuv ev x'^-^^H^^*- i^oipac tov 
Mx TOV Ita7ttTw>tov Iv Tw Twv ayopuvofiuiv rxfiteiu, (Osann.) Cf. supra, p. 277 
et287. 
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i5yei'a9&)] TToie/xiou^ xal U7revavTioi»s [rois eTrifiouXeuovras Pw- 
[lalm Ji7|uiw Kae] t[^] (3ouX^ , dSg [y]e Siniiof Poi>jxaia)V 
xal Toi^ VTzb Poi}/xa/oug ra[a'aro/:xevoc$ TroXefjiov eTTi^epuo'c y piQre 

TTOvy^p^. OuK eao'sc 6 ^yifxog rc5v Vt^iiodm xohq TroAe/xioug xal 
irrevavTtous [ryj^ jBouX^s xal t]oO Stiilom toO AoTUiraXaiewv ^li 

iSioLq XG^pag, xal av [xporyj 6] ^^fxos xal jBouXyj, J[ee]X- 
[OeFv, 5s ye ^ti/ulco t«v] AffruTraXaiseav xal rots im* amohq 
racrcroiiivoig itoleiiov eirif epoi>9cv , fxi^Te o7rX[ot5] /unore ;(pi5pweo'i 
pjre vauo-l j3oy}9erv pijre ^o7« Tiovyjp^, Eav T15 eTTiyepy} 

^>5p&) [t^ AoTVTraXatewv, d^fxog [6?] Pwfxaiwv trporcpos 

TTo^epov em(pepY2 ai;v6y7xc5v xal 6px(a)V roO ^^^pou 

rcdv ¥(»}(ial(t)V xal roO ^>7|ioi» Td5v Atrrvitockaiicov. Eav 3i re Trpo^ 
xaxnaq ra^ ax)v9)^xag xoiv^ (3ouXy] TrpoorServae a^Xeiv (Sou- 
X[(k)]vTat, b Sriyuoq xal to (SouXrj [PouXeueTw, xal e]av 9eXiQaLyi]|, 
e^eoTTW a (Je ov 7rpoo"9wo"tv ev ratg on;v9>7xats ri [5] ov ays- 
[Xjwo'tv ex TMV ax>v9yjx»v , exrig earo) raura rat^ o^v9ijxat$ 
yeypafxfxeva. [Ava9eeva£ ^e] avdOmiKX e/x jutev Po/uiai'oav ev 
KaTrerwito) va^ roO Atoj , ev ^e A^ruTraXate'wv ev t« Jep^ t^s 
A9yiva$ xal rov AoTtAyjm'ou xal Trpog (Swpi^ [rou Atos xal?] 

PgS|uiyis. 

III. E^o^e $aii(^' Elymliaq EixXeu^ eTreoraret, [yvoS/:xa] 
TTpUTavtwv" e7r]et^[y}] itapocyeyivn'^ai 6 cbrocrTaiels TrpedSeuTag 
eig Pw|ULav Pa(Joxiy5s AvTifjLa;jou , xal [ra] 7re[pl rwv on;v9y}xwv] 
^oy/uiaTio'9evra [a7rev>9vo;^ev, a] ^o9€ro'a ^e dia tov ^acfitriiazoq 
• ••.rois TrpofffieuTas wTrep rrig Tiarpiiog xal Pw/uiatwv.... Tipo- 
aipou/utevoe [xal] Traffav (Trcovdiy xal (ptAortpuav [irpos] evevxa- 

fjtevos [tov] (roixiJLOC)(iav itori rovg Fcdiiaiovg,... hzaividai 

juiev [Pa^oxX^v AvTt|:jta;jou x. r. A.] 
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§. IX. SiNATUSCONSULTE SUE ASGLl^PIADE 
DE CLAZOMtNE \ 

(An de Rome G7&; av. J.-G. 78. ] 

vTtdrtov Kofmov Kvrarlov Kohrov viov KarXov xac 
Mapxou AipXiou.... Mapxou utwvoO Kei^ldovy ffrpocTnyov Se 
Kara nokiv nal hit t«v ^evwv Aeuxtoy KopvyjXtou.... Siorevva, 
fXY7Vog iiaiovy Koivroq Kvrciriog Kofvrov vibq KdrXoq vnocroq 

lovvewv ev ^oikfirit^. TpoL(fo^ivui iiapHaocv Aeuxto^ 4>aSeptos 
Aeuxiou vtos Sepyta, rcxtog.... ki'ou vlog IIoTrXJta, KoYvTog 
IlsriXXio^ Terou utoc lepyla. Hepl «v KoiVTog Aurareos Kofvrou 

EXa^opievcoVy noAuorparov HoXuapxou i^iov Kapvorcov, Mevioxov 
Eipyjvaiov rhvyeyovora^ Mevtaxov ©apyyjXcou utov MtWfo'iov....] 
ev Toig 'nXoioiq irapayeyovevai toO TioAeptou rov IraliMv map- 
;^o/!xevovy tovtou^ ipyoLfsloLV ercavSpov xal trioTy}v Toig Sriiixiaioiq 
Tzpayfiadiv Toiq ^/xETepot^ [trapeo';p3xe ] vai , rourous kocurbv 
%ara to rhq (Tvyylinrov doyiiix eiq ricq itaxpiSoL^ airoXuaai ^ouXe- 
aOai , eiv aur^ ^aivy)ra( , ottws urrep t«v xaAoi^ TrsTrpay/ixgvwv 
wtt' aurwv,,., [av(Jpa]ya9>3|:jtaTa)V etg ra Jyjptoo'ia Trpay/xara ra 
'/ifjiirepa , xaraXoyyj auTciiv yivnrai , Trspl toutou toO Trpflcy/xarog 
o&rws ?(Jo$ev' AoTcXwea^nv <^»iX(vou utov KXaC[ofxeviov,] Ho- 
Au^rparov IIoAuapxou utov Kapu^Ttov, Mevt^xov Eipy)vatou utov 
MtX>90"tov Tov ygyovora, Mevtffxov difvw&ev OapyyjXiou, civdpaq 
xaAou^ xat ayaSous xAt q)tX[ou€ Trpoffjayopeuaat ry^v o^yxA^jrov, 
xat TOV iriiLov twv Pw/xatwv (JtaXajuiSavetv ryjv rouTwv ipyaalonf 
xaXyjv xat titocudpov xat irtcyryjv roi^ imixodoig Ttpiyiundiv rdlq 
Yiy-eTepoig yeyovivoci' ii^ Yi\f atrtav ryjv auyxXyjTov xptvetv Sttco^ 
ovToi Tsxva ey.yovoi re airwv ev rat^ eauT«v Trarpfo'tv aXet- 
TOupyyjTot TravTwv twv Trpayfxarwv xat ovexcpopot wortv. Ef rtves 

(0 On a Yu plag haut, n* XLII, les fragments qui restent de roriginal latin , a?ec 
la restitution de Sigonius. Le texte grec n'est pas encore public dans le recueil da 
Boeckh. Nous le donnons avec Haubold (/. c, p. 9i) d'aprds Orsini » L c, n* 24. 



Digitized by 



APPENDIX , §. IX. 379 

titifopai ex t6v xmapjovmsy ocurtdv elmei:pocyimnt eicrivj fieri 
ri rouTOUi t&v Snftaaiondf npayfidrwv r&v iifxertpiiiy x<^p^^ op/x^aai^ 

oiKtac ufTopxovra ounuv irerrpavrdci (/era to ex irarp/^o^ 

rovra ndvra oojTolg eiq axepaiov ^oxaraoradij* 4rf re' ri^ irpo- 
&€7fda nocpekiohjOev oaf ex xri^ izotxpldo^ rdv ilfifioalmy 
irpAyitiareov r«v nfxerepcdv %apcv fippcwav, po^ ti rwro ro rtpocyiia, 
mnci^ ^Aa€epov yiwoci j fxndi re Avroi^ (^ea raursQV r^v acreov 
IXa^o'ov 0fei7)7rac^ po^e n IXawov aurm^ pLeroiropeuoreo^cxc 
jipawetv e$;p' oaai re x^npovopi/at ourocg li roiq re'xvot^ aur»v 
naptyhwTCy ravzaq jf;(6>9'cy ^caxar€;((k>otv xapTrevuvra^ 
re* otToc re ov auroc rexva exyovoi ^orvrnxe'^ re ovrotv Trap' erepou 
pi6ra7ropeu&)vrac y idtu re rt Trap' aurd»v rexva)V inLyovm yuvaex&v 
re aur&y Irepti fxerarropevovrai ^ OTrcdg roureov rixvcAV exyov&)V 
jo^vaixoiy re ourw £^o\J(xia xoc afpeo't^, eav re ev raeg Trarpco'cv 
xara rou$ e^eov^ vopiou^ |3o;;Aovrai xpeveo'dae^ iQ iTrt r&v iQpierepa)v 
ap;fovra)V, eirl ira^cxuv xper&v, eov re eTrl TroXew^ eAey6epa$ r«v 
dii riXovq ev n) f cXt^ rov dinfiov rov F(d[ialm pie/Aevisxui&Vy ov 
&u vpoatp&vrai f oi^taq exet rb xpin^peov Trepl rovro>v ruv Trpa* 
y]3jxvm yiymrai, EJf rtva xptr>5pta Trepl airwv flhrrfvrwv, piera to 
ex Trig Trarpi^og oppt^ 0"ai ^ yeyovoroc itsrivy racura oirwg ei$ axe'- 
paiov aTroxaraffraOvi xat ixepcciov xptr>Qpiov xara to rSc 
ovyxXi5rou ioyfia yivmrai. Elf rtva ^riiiarcc ai Tro'Aetg avrm 
dv)[io(Tla 6(fello!iffiVj pL>7 rt eig raura ra yphit-OLTct. (JoOvac oyetAwctv. 
Ap;^ovTes iQjuierepot, ofreves av Trore Ao-tov Ev6ofav pno'9«0'iv ri 
TtpodoSoMq Acrloc EiSota evrt9wo"tv, q)vXix$wvrai /x>5tc olroc ^ouvai 
oyetAoaorcv. dTrwg re Ko'tVros Aurartog'Mixpxos Ai[uXiog Strarot 
6 erepos h apt^o'repot, eov airots qjatvyjrai, rourouc dg to twv 
yiAwv SiaTayiia. dveveyBwoci ypovn'ffwortVj rourois re Trtva[xa] 
XaXxoOv ^cXtas ev r^ KaTrerwitw ovaQeivai Bvaiav re Trot^o-ai , 
e|:p" ^evtix' re aurots xara ro SiarocyiKXj to'ttov Trapo;cyiV re rov 

(1) Yoyez plus haul, p. 277» note i. Plusieurs textes relalifs k ce moteti cet usage 
sont rassemblds par Krebs dans sa dissertation cit^e plus baut (p. 369), p. 347*25t. 
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rayloaf rov xotA ttoXiv TOikoiq (iKiO&acti aTroorgt^at re xeXeuGdfftv* 
iav Tfi Trepl rwv i^twv 'npayiia.'rcav nptd&evraq izpbg tyjv ouyxAifjTov 
oTTooreXXeiv auroc re irapaj/cveo'dac irpoaep6)vrae , ^irco^ auroig 
rexvot^ exyovotg rots avTwv irpeafieuTag itapaylvecrOai xat otto- 
oreXXetv re e$^* 5ir«s re Kotvro^ Aurario^ Mapxog AiptAcog 
{^Traroi 6 crepo^ ri apiforepoc^ iav ouroeg facvy^rai, ypa[j.^ra 
Ttpbq rouq dipftmcLc, rou^ uixerepoug^ ofriveg A^iav Maxe^oveov 
iitap/laq Stanocriyovtriv ^ xal Trpos ^ov^ ^p;jovT«$ avrd)V airo- 
ffrefXwcriv tyjv ovyxAyrrov SeAecv xal Si%a,iov riyBi^Ooci ravra 
oiTto ylvevOat ^ ovr<og &g Scy ahroig ex rm i-nitJO(jim i^pccyiJjiroav 
iridTEwg re riig iiiaq (fcmrai.,.. fJo$£V.... Atmhimcidov rov 
^iXivov KkaKoiJXvlov y llohj(TTp(irov rov UolvapyLOV Kapuoriov, 
Mevtoxou rov Eipyivaeou McXy^o'^ou. 

§. X. LETTRE DE M. ANTOINE AUX HABITANTS 
DE PLARASIA ET D'APHRODISIAS 

( An de Rome 714 ; av. J.-G. S9. ) 

[ M. Avrtdviog auToxparwp ircaroq diiodeSeijyiihog to 6 x«i 
[to y ] rptwv iuSpm t^[ J r&v $T,if.o(il(»iV itpayiiirm diard^ea^g 
nXapao'euv xac A(fpo$ei(Tii(ov cipj(pvaiVj ^ouX^^ Siniicdj yjxipeiv. 

Et Ippwo'Se, eS av e;fot, iytatvo) ^e xal auTo^ /xera [toO] orpa- 
reu/uiaTos. So'Awv AyjpiyjTptoD vfiirepog TtpecrSevrriq y emiielicrrara 
7r€(ppovTtxft)s Twv T^^ TToleo)^ u/xwv TrpaypuzTwv, oi ptovov T^pxeVftf? 
em rots yzyovoaiv otxovo[pL>5]ptaortv , aX^a xal T^pta^ TrapexaXecev 
et$ TO ToO yzyovorog ipietv eTrtxpfpiaTos xae ioy^axog xal opxiou 
xal vo'piou ovTiTre^wvyipteva ex rwv Syi[>.o(jim $£krm e^aTTOoretXat 
upietv Ta avrlypa(fa' e^' 015 iizaivivocg rov So'Xwva ptaXAov arre- 
^e^apivjv, ?0';f0VTe ev rots iir' epioO yeivwdxopievots , ^ xal ra xa- 
6i7XOVTa a7reptepto"a ^tXav6p«7ra, dt^tov ■ftyvitjdiievogrbv avdpoLrrig 
e^>7ptwv Tetpi^s' vpietv Te (TvvinSoiiai erci tw e;fetv rocourov iroXeiTyjv. 

(1) MonnmeDt public d'abord, ainsi que Ic snivant, par Ghisbull, dans ses Antiqid' 
tates asiatiece, puis par Dirksen , I. c, p. 199-202 ; Haubold , /. c, n* 23 ; et Boeckb, 
273T. 
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EoTi di auTlypa(fa rm yzyovorm ujixecv f cXoev6p(07r6)V ra viro- 
ytypaiiljuivay & u/xag ^ovlo^iai ev roiiq d-ntiocFioig Toiq 

§. XI. DiCRET DU s6nAT QUI CONFIRME LES PRIVILEGES 
ACCORDfiS AUX HABITANTS 
D£ PLARAI^A ET D'APHRODISIAS. 

(An de Rome 715; av. J.-G. 38?) 

&v a Td'ioq Kcciaocp imep Ulapocamv xal A(fpoSei(Jii(>iv expcvev^ 
axnovg Kocra ri SQyiocia eaSXa re [Trovrja eXeuSspoD^ etvai y 
[re] ^txatw xal raiq [xp/aeo'tv rats eavT^S tyjv iroAtv] tyjv IlXa- 
padim xae A<ppo(J6iatea)V ;(pw0at, fxiire eyyuyjv e[io'9epeiv, 
TovToiq %a7oc to Trapov ioy^ia x]ou xeXeyo'tv opoXoyecv. X re riva 
enocOla ret/xis ^tAav6pw[7ra.... rpeis dvdpeg o]J rwv ^iQfxo- 
(Jtwv TipaypxTwv ^tara^ew^ t(Jta) eTrtxpt/xart nX[apao'eOo'i xal 
Aypo(Jet(Jteuo']i Trpoo'efjLepto'av 7rpocr|UL£pto0crtv, auve;joipyjO'av cvv- 
;^&)pi5o'oyo'tv, Ta[OTa PeSaia yjeveo-flax. OjuLoiw^ re apeVxetv rri 
auyxXT^rw rov ^Y)|tJiov riv nXa[paae'wv xal A(j)po^eiaie'j g>v ryjv eXeu- 
Gepi'av xat ryjv ore'Xetav airou^ Travrwv rwv 7rpay[ptar&>v ex^tv, 
xa9]a7rep xal [^]rc? TroXtreia r^ xaXXiVro) ^cxafo) xaXXiaro) 
re vopj) e^rtv, [utto roO d>5fJt]oy rou Pcofxaeuv ryjv eXeuSeptov xal 
ryjv are'Xetav syeij (fihi re xal ^vliifjux/pg ovcra.Tb 3e] riijxvoq 
Beocq A<fpo$iTYig ev Tio'Xec nXapa^euv xal A^po^eco'ee6)V lepov 
e[ar(k)] rouro) r^ ^txatw, rauryj ^e ^etct^atfxovta, ^ ^ixatG) 
xal :p (Jeto'[t(JatfjLOVta ro Eyejata^ ecrrlv ev Eye'co)' xuxX^ re 
exetvou roO lepoO etre re'pevo^, elr[e tepog] Torcog oi^vXog eoro). 
67:0)$ re i5 TToXt^ xal oi TroXeFrat ot DXapa^eW [xal A^po^ei- 

(1) La lettre de G^ar est perdue, aiosi que VinUpt/ia d'Antoine et leg autres pieces 
dont ii est qaestion plus baut, excepts le Soyi^a. qq j^^natusconsalte dont on va lire 
quelques fragments. Gbishull remarque avec raison que ces diverses pitees d^men- 
tent formellement les dto^gations hypocrites d'Antoine au sujet des indemnites ven- 
dues k des villes dtrang^res . et confirment ainsi d*anc mani^re dclatante le t^moi- 
gnage de Gic6ron dans ses Pbilippiques , 1 , 7, 10 ; Y, 4. (Cf. Yeileius Patercalus , II , 
60; Dion-Cassius, XLIV, S3, et XLYIII, 34; Tacite, Ann., lU, 62.) 
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ffcettv ru]y ^^^^ i)(yf>tditdrm Sp6)v 7rpo<rd^&>v trpo^ 

t!}V ^iXi'fltv, TO [e^' TQ|«]tv, xparwotv, ;Q>6vTat, napitH^ovral re y 
nocuroiv r&iV npocyiiaroiv are [Xetg ^ fx^re (prfpov J]tfl? reva alriav 

waoy fusxx rocuxoL ev iflcurocg xvpa>^ev yufm[rciLi\.... 

§. Xn. PRfeAMBULE DES TABLES DE PROSCRIPTION 
DU SECOND TRIUMVIRAT*. 

(An de Rome 71 1 ; av. J.-^. 42. ) 

M^pxog tiimdo^y Hapxog AvrcSviog, OxTaouiog Kaca'ap, oi 
yeiforovfiBivrz^ ipixotrai xal ^topSwcatra xotva, oStw Xej/ouo'cv. 
Et piY} ^i' drntrriotv ol novmpolj ^sopevot piev, riaocv eXeeivot, 
Tu;^ovT£5 ^e, eytyvovTOTwv eiepyeTwv sydpoi^ elra STrtSoDAoi* our* 
av FaYov KaiO'apa aVY]p)^)cearav, ou^ execvo^ (^ope Aa6Gi>v eo'uo'ev 
|}ts6) J xal f (Xou^ Sepievog ^ em ap^^a^ xocc Tcpiag xac doapei^ 
TTporiyoLyev aQpo'w^' our* av riiJ-eig roiq evu6picrao"£ , xal TroXepiious 
dvaypd^atriv riiidg j aSpo'w^ -fiMyyioc^oiJLsOa ^UtTOai. Nuv 
^6, cdv 67re{3eSouXeufxeda ^ xal e| m Ti'ioq KaiaoLp eTtocBeUy 
ariBacevTov opwvreg ryjv xaxiav utto ^eXovOpwm'as , itpola&eTv 
Tou$ ejj9pou? ^ TraSetv atpou/xe9a. Mrj rt^ to epyov dSiTLOV 
(ipiov a/xeTpov TQyeio"9&) , 'j's Tiiov xal e$ ^puzg , ota TreTrov- 
Oaptev, opwv. FaVov piev M xal avroxpdropa ^vra, xal dpyovra 
ieptoVy xal Ta f oSspcoTEpa PoAiiaioig xadeXo'vTa re eSvY] xal xry^o'a- 
jxevov 9 xal Trpwrov dvSp&v vnep robg HpaxXeioug ^poug aTrXcirou 
OaXao'OTis aTTOTTEtpaO'avTa, xal Pwjijtatots y^v ^^yvworov gupo'vra, 
€V jixeVo) lepw Asyojutevw jSouXsuryjptw , utto oi{/£0"c Qeoiv , xare- 
xavov, elfxcce xal rpto'l o^yayac^ evuSpto'avres , oi ttoXs/xw X>7- 

(1) Conserve par Appien, Guenes civ,, liv. lY, cb. 8-u, qui termine ainai eet 
«xtrait : ^OSs ftJkv scp^ev ^ irpoypa.fi} r&v rpt&v avSp&v , ovov 1$ 'EXX&Sx yX&vvscv 

Ge morceau m^ritait peot-^tre de flgorer parmi lea fragmentades terits d'Augasle. 
Une aatre pidce imporUDte, que noftis sigoalerons ici en passant, a ^chapp^ aux 
derniers Miteurs de ces fragments, MM. Weichert et Meyer : c'est le r^sumd trds- 
succinct d'un discours de Statu municipiorum , dont le sujet seul rappelle la pr^ 
voyante politique de ce prince. Yoy. Frontin , dans les Scriptores ret agrarioe de 
Goes, p. 41 et 57 ( p. is du cboix public r^cemment par U. Gb. Giraud sous ce titre : 
Rel agrarice scriptorim nobiUoret reliquia!,l*ati8, 1843,, in-8'.} 
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fOme^ vn* Ueivov xal TrepcfffiaOevre^, ^hipovopoi ri rtve^ avrov 
TYi^ ov<riaq iyypacfiins^ thai, Oi AoittoI di^ enl juiuo'ei r^e, 

«tS exelvoi xpwfAfii^oi , ra rs xotvi r«v ;jpy?|utaT&>v ^pwao-av, xal 
arparov avTuv ^eepouori )ca6' ri^Vj "^cu erepov airoi>^( 
Trapa |3apSap6)V aiec r^^ <3tpx^€ 7roXe|ut6)V* ra^ re imo Vtts^ioi^ 

Hoe'rtpei^'av > ^« Tcocrocn^riloivreg indyovtxi T?i TtoLTpldi xa©* 

Efmg 31 ain&y roug ptev i^Sm rtrt[mpTi(is9a* Tovg 3i lot- 
iiovq^ 0$o\j vvutmlaiiSchtoynog y aMxa dUnv didovrocg 5v{/eo'0e. 
Twv 31 pteytOTwv iq^v iQVuapievwv xat utto X'^P^^^ tJvrwv, ifiyjp/ag 
re xat KeArtx^c, xal rwv^e t«v o?xoi, h eori Xoittov Ire epyov, 
(rrparsieiv irci roug mpocu SaXaaav)? avToytipocg Tatov. MeXXouorc 
dri TToAe/xov vmp ^fxwv ex(Jy)piov aywvieio-Qat , oix aor^aXe^ oure 
e$ -hiLtTtpa oure e^ ra vpuirspa shai ^oxei, rou^ aXXou^ 
€^9pov^ oTTiVci) xaraXiTtdv y imSntToixevoug roug anovcriatg ripL^Vy 
xal ra o-uptSatvovra t« TroXe'picj) xatpoyuXaxv^o'ovras* oi^' av 
|3pa(Ji3veiv dia rou^^e, ev eirei'^ei rotr^Je, piaXAov, ^ ex tto^wv 
airois aQpows Troii^O'aa'Qai , dp^avTcig ye roO xa9' iq|ui&v TroJte'piou, 
ore TToXepuou? TOjixas >ta« ^oi^S v?' ^^pv (rrparous e^l^yjyiCovro 
eiV(xe. 

Koxsivoi piev roo'(zo'^e TroXerc^v fwptddag -hidM ovvaTreuXAuov^ 
oure Qewv viiieatv oure ^Qo'vov avQpwTrwv u^poiptevoi. Hjuiec^ ^e 
TrXy^Qet fxev ou^evt ;faAe7ravoupLev, ou^e rou$ eyOpovg eTriXe^o'pieQa 
T:civTag y S^ot SnnviyOyicrav yjiuv fi eTreSouXeuaav, ou^e ex trJtourou 
Tuavrwg Yi irepiouccas a^tworewg, ou^' ocovg hepog rcpb iniiMy au- 
roxparcop exreive^ rriv ttoXiv xaxeivo^ ev iiirfvlioig xadtorafxevog^ 
8v Eurupf^ Tipoo'etTrare ^t' euTrpa^tov, xatirep avayxYig ouotjs, 
rpto-c TrXeoVtfs e;f9pous ri evl etvat* aAXa pto'vou^ ^yj roug ^auXora- 
rou^ re xal Trovruv airiurarou^ a|xuvQU|xeOa. Kai ro^e ^c' ufxa^ 
o^X ^^^^^ i^jtJiwv' avayxyj yap, >5ptwv ^ta(pepopLev&)V, u/xas Tiavra^ 
ev pie'cw ^etva 7raa;^eiV ovoyxy? Je' ri xal r^ orrpar^ yeveorQat 
7rapapiu6eov, uSpco'|uieva} re xal irapa)^U|uipLev&), xal iroXepit6) Trpo^ 
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SymiisVy el i(f6dou (Jvila&elVj aipoviuQa i:poypd^oLi iiaXXov, 
ri dyvooinnocg en oi^XAaSeiv* xal rode di* vptg, iva fih lire 

AyaSyj viyip rotvuV t«v imoyeypaiiiievm vi^de dia- 
ypifiixari iimielq iey(e<s&(>^ undeva^ yunde xpvirrera)^ pandk ex- 
7re|:x7re'To.) troc, fxyj^e TreiWcrflw ^in(ioicn>. 6c iv yi (rtacrag rt 
iniTLOvpincTaq ri crvveiiiiq (pav^, roOrov TQfxei^, ovdeplav uiroXo- 
yiaifMoi irpo(paatv ri (rvyyy^(J^v y ev Tot$ T:poyeypcnkidvoiq 
Tc6e/xe6a. Ava^epovrwv Je rag xeyaXas ot xretvovres eq)' >5fju5s* 
6 /yiev eAeuSepo^^ eirc Sidfivpiaiq Spayj^q kvn%aiq xal Trevra- 
xeo';(eXca(c UTrep exatmnq' 6 de $ovXog , err'. eXeuSepta roO 
pLOToqy xat nvplatq Amnouqy xal roO ^eoTrorou TioXireta* ri 

aura xal rots (Jt-nviovtriv eorat' xai rwv XajuLSovovrwv oi^ecg 



. §. XIII. TESTAMENT POLITIQUE D'AUGUSTE*. 

0)^ , 

eleoaq 6(J&)xa.... [to j3ouAei>T>5piov xat] to ithitrlov avr^ XaAxt- 
^txov [xat vaov A7rdXi]6)Vos ev naXaTio) o^^v CToats, [vaov 6eov 

(0 Passage important et qui d^ide en quel sens doit se comprendre une expression 
de Dion Cassias relative au m^e fait (1$ rdi Sr]fi69ix ypi.p.p.v.xoL ivypAfetv, XLYII , 
6), el jastement soiipconn6e d'inexactitade par M. Le Glerc , Des Joumaux chez les 
Homains, p. 238.~Gomparez plus haut, p. 306, un passage de la loi Julia municipa-- 
Us, qui pronve que dans les proscriptions de Sylla on avait lenu registre de Pargent 
pay6 aux meurtriers. 

(2) Yoyez 'William J. Hamilton : Researches in Asia minor, Pontus and Armenia, 
with some account of their antiquities and geologic, London , i842 ( 1. 1, p. 42, el 
t. II, Appendix Y, n* 102), ouvrage qui r^Iise en partie les espdrances exprimdes 
plus haut ( p. 340). En effet, des recherches ex^cut^es avec bonheur, sur les mines 
d'Ancyre, par le voyageur anglais, ont rendu au jour huit pages plus on moins com- 
pletes de la traduction grecque de Vindex rerum gestarum. Ges pages correspondent 
k la deuxidme rooitie du texte latin, inscrite sur le mur do droite, dans le temple 
d'Auguste. Les deux premieres, en^ag^es sous un mur qu'il a m impossible de d6mo- 
lir, reproduisent beureusement une portion assez bien conserve du texte latin, rfous 
nous sommcs abstenus de les restituer au deI4 des douze ligoes que M. Hamilton a 
iranscrites. Entre la troisi^e, que nous essayons de restaurer qh et \i d'apr^ les 
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p6UopieV6> 0Xapi(Vt6>y [Oxroeouiav xaXeeo'dai .aTr'] 6vo/xaro$ 
ex Ttvou (/. exeiyou?) 0)CTa[ouiou rou ri^v irporepav Troiwavros 
o'i;ve;(Cdpy2aa. • . ^] Trpos [pteyfarai iTTTro^poptCi)....] 

(2) 

[pier* imy]pA(fiig dvopwcrog t©v eptwv [y]fwv [a^iepwo-a*] xai , et 
piYi avro^ TeTeXe(co[3cotpie9 ^Tro}^ vito].ruv epLo^v }cXy2povopi6>v [reXetci)- 
Getyj eypovTto'a' oy^o]>5xovTa v«ou$ ev 17 vo [Xet (/. noXei) (ntotrog 
JoypLaJxt o'[u]v)cXi5Toy e7rea'X€u[aflra , ou^evo^ iSpteiyjpLevou].... 

(3) . ; 

[Traq-wv* e7rap;(Ei»v t»v 7rpox«0£ffTyjxut]wv, optopa [eSvyj Tre- 
pccoxouv ptyjxen tv5 apx^] t>5 )5pt6T€pa [yTroTsraypieva , ri opta 

7rpo>?yayov]' FaXaTta^ xal io'[7ravi'a^ etrap^je/ag, ]z*~ 

00)$ (?) «xe[av9$ Trepeppei «7r6 Fa^eipcov pte'xP' 'ToO] orropweTos 
[TToraptoO ToO Trpoo'ayopeuopievoy] Aimog'' aTuo [re /(opag t^s 
Triyjo-iov Adpiov xoXt^tou (/. xoAttou) pe'xp* Tup[p>3VtxoO jreAa- 

d^bris da texte latin, et la seconde, on peat s'assarer qa'il manque deax pages, ni plus 
ni rooins. Les cinq derniires, dans la copiede M. Hamilton, inleirompues encore 
par quelques lacanes donl la principjile semble irreparable, font exactement suite k 
la Iroisitoie, noas condulsenl k la fin mdme de VSndex, et ainsi nous laissent inoins 
regretter la mutilation du texte latin dans cette demidre partie. Quant aux lettres 
qui courent, k de longs intervalles, au-dessus des pages, depuis la premiere jusqu'ik 
lamoili^dela cinqui^me {iXtiteit em ['Pjoij>t]>?«?llvxexa/?a I ff|T>{- 
Xaii S\\)al) , il est Evident qu'elles appartiennent k la traduction du titre qu'on 9 la 
plus bautdans roriginal latin Cp* 34i ); mais nous avouons sincirement qu'il nous 
est difiScile d'en expliquer la repartition entre les six pages 01^ les place Ja copie de 
M. Hamilton. II est permis de soupgonner une faute, soit sur le monument original , 
qui en offre plusieurs autres, soit plutdt dans la transcription du Toyageur anglais. 
On voit du moins par le nombre et Tordre des colonnes que les six tables de rorigi- 
nal latin devaient correspondre it vingt pages gtecques environ : ainsi nous n'avons 
guire ici que le quart de cette traduction ; telle £st cependant Timportance des de* 
tails faistoriques qu'elle revile, que nous avons saisi avec empressement I'occasion 
de la faire connaltre au public savant. En ajoutant k notre tAcfae le travail toojoors 
perilleux des restitutions conjecturales , nous ne pretendons que rendre plus facile 
la lecture d'un texte mutiie, comprenant d'aillours combien rinterpretation de ee 
monument reclame encore les lumieres et la sagacite des mattres de la critique. 

N. fi. Les cbilTres entre parentheses indiquentle commencement de chaque page; 
I'emploi de la diphthongue et pour un i simple, du v pour le 7 katli d'une gutturale; 
remission de \*i adscrit aux datifs des mots de la premiere declinaison, etc., sent des 
irregularites frequentes sur les marbres, et dont on a M^k vu quelques exen^>left dans 
les monuments qui precedent. 

(1) Chacun des courts fragments qui restentde cette page (excepte le trei«ieme, 
apres Sequel il manque une lettre ou deux) forme la fin d'une ligne de treote-cinq k 
quarante lettres environ. 

(3) Le texte latin : Ad ostium Albis fiuminis, 

25 
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yovq af^cjxoe (?) o\jde[jLi[^ctq &:i€Q}riq dplii(UVoq 6 Upowoi; 

^/j^Tcpou] 7r6Xov [^ye/xi)v.. otto (rroiixroq rou Piq]vou a>5 itpoq 
[riq avarolaq f«XP' "^^^ i^/(XT<Miy ?7r]Xeu^ev, ov o\j[re xara 
jr^v 0UT6 vaufxl Pwjtxjatwv n rTrpo riq irpo) [toutou xpovou 
eTTfiSy)' of re Kt/x]6pot xal Xa[pu^6s x«l SepLVwve^ Koi t«v aurd- 
flev] rcpptovwv [<fXXa eflvD ^la TrpeaSeW w €fxy)V Kal roOj Sinfiov 
PwQjia/wv ^iXi'ov T^^fwo'av. "Ttto zoig ifioiiq om']voU ai<Ti[oiq7 . . . . 
orparcufxaTa dvo eiq AiBioitiav xat] ApotSiot [v eve6aXov * . . . 
....TTO ....a^et xal.... )cac Trpo.... 

(4) AiyyTTTOv iinfiov [Pjopiai'wv riyBfjiOvla Trpoa-eGnxa. Ap^- 

/tiav (sic) TTOt^fxat , juiaXAov e6oyi)76>iv xari Trarpea tq/jiwv eOij 
jSaaiXetav Ttypavrj ApT[aoyJa^^ou vi^, viuv^ Ttypavou |3aa'i- 
icwg, ^[oOvai] ^ti TiSepiou [N]cpw ....vo^*, tot^ e/xoO 
irpoyovog r^Vy xat to airo [e9] voq i(fim(iyt£vov xai ch/aTroispLouv, 
J«pt«<j9ev uiro Tafov rou uiov pou, ^afrikd Apto6ap?fiEvet Pao-t- 
Aso)^ M)9^&)V ApraSa^su ui^ Trape^coxa^ xae /xera rov exeivou 
0av«Tov vi^ avToO Apraoua^^yj (j/c) , ou avatpeOevTog Tt- 
ypivWy oq w £x j^svou^ kpiuvioM |3ao'(X(xoO el^ ty]V P^O'tAetav 
e7te|!x^a. E7rap;(6ta$ dcTrao-as oaai mpxv toO Etoviow xo'Xttou dta- 
Teivoyct irpos fiKvaroiag xat Kvpy^vyjv, ex ptcio'Covoe (iic) ^lipovq 
uTTo ^OLdiXim Y.cLTZdyin^UvoLq xat epi7rpo76ev StxeAtav xal Sap- 
^wt (/• Sap^w) 7rpoxaT6tXy}W£vas (/. TrpoxaretXyjfjipLevas) noXepiw 
^ouXtx^ avsXaSov. 

ATTotxta^ €V AtSuy}, StxeXia, Maxe^ovta, iv exarepa re 
i(77ravta , A;^ata , Ao'ta , Supta , FaXarta irept Nap- 
Seova, nto-KJia ^partwTtwv (/. (yrpaTtwTwv) xary^yayoV IraAta 

etxoo't oxTw inoiMccq epjet utt' e|Ltoii xara^^Seica^ , at efzoO 
Trepto'vTos Tta730u..at TrXyjWvovo'at ) ^ eruy^^avov. 

(I)- A partir de ces mots , le texte laliu ne nous aide plus h reslaurer les debris inin- 
telligibl€s du texte grec. IHous prions mdme nos lecteurs de jugcr les restilulions pre- 
oMentes me Tlndulgence que merite un premier essai. De plus habiles que nous 
m^rileront d'etre plus heureux. 

(«) II est Evident par le sens ct par le nombre des letlres que celte demidre lacanc 
r^sulte d*one faute de copie: 

(3) Le grec rend ici par un seul mot, dont la restitution nous paraft certainc, Ic* 
deux adjeclifs celebenimos ei frequentissimas , qu*on lit dans le texte latin. 
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S).yj|xsv[as vixriaoL^ rovjq Ttoliiiovt; (/. i:oXeiiiouq) (5) aireia- 
6ov, g$ iffifovia^ xat FaXaTias xal Trapi AaXptarwv. IlapSoLi? 
Tpioiv ATpaTeufiaTwv pupiaitov ^xvXa nal (rf)[/.iag d'nodovvoLi ejtjtol 

Ta$ (Tfiiidaq h Apeoyq rov Aptuvropog vaoO aWrw dm^i^viv. 

Uavvoivloav eQvyj, ots Trpi ejtjtoO riyeixovoq (TzpdrevfjLa Pwj^atwv 
oix ^yyto'sv, ih^^Oivra imb TtSepeou Nepwvo? , 8$ tot' epioy 
irpoyovog xat TrpcaSeuryis , riyeiiovLa SrifJ.o\j Pwjtjtatwv )iiTgT«|a, ra 
T€ iAAuptxov ipia fJ-^XJPi iorpou TroraptoO 7rpo>7yayov ou' (^ic?) 

xarxoirv? (/. xatExoTrvj}, x«( ficrspov ptffT«;^0ev to eptw orpd- 
T£Upca TTSpav ioTpou ra Aaxuv eQvy? TTpoffTayptara dv^pLou Pwpiatwv 
VTTOptevetv T^vayxa(T6i^. 

IIpo^ Epie iv^ta^ (3ao'(AeGav TTpeo^ecae TioXXaxig a7r£(7arXy]0'av 
(/• a7rgo'TaX>iar«v), ovSiftors Trpo toutod XP?^°^ o^fletcat irapi 
Pupiatcov YiyeiioVL Trjv i5pt£T6pav (fiXtav ^^w^av dta TrpsffSewv 
Baarapvac xol SxvQat xai SappiaTwv ot eirt ratJe ovre^ toO Ta^- 
vd'iSoq v:oTot^ov xa< 0£ irspav c^g (SaatAgig^ xai AA€avebu (}f xal 
iS>7p&)V)cal M>5(Jci)V jJacriXggs (j/c). 

IIpo^ gpLg txETat xaT6<j)uj/ov (Ba^tigt^ Ilap&uv ptiv TgtptcJa'njs 
xat {xeTemixd ^paaryjs (Saaiigw^ ^ (6) <[>pa[arou? M>5(J&>v tJe 
ApTa[6«C]yj€ a(J . . . . ;j«v .... [BpcTTovJvwv ^opit . • . . o .Xiauvo^ . . . . 
xai T. . . . (3pov [M] ociloiv Mapxopta[vvwv. . . . 2oli>56wv] .... cgptg- 
pa^ [(3ao'ti]gt5 [xatj UdpBcov ^pa[aTy3s OpoxJoii] vibg zoh[q 
vtjovg \yi](ovov<; Tg Travra^ eTrgpt^a (/. gTrgpi^gv) gt^ traA/av 
[y TTo] Xg'jLtw [vt]xyj6gi5 , alii rviv ^pt-jgr] gpav (filiav a^mv iitl 
Tg'xvwv gvg;^;3pQis" Tzlelard re ocTla efivyj Tieipav g[Xa]6gv S'fiij.ou 

(1) Pour artfxuUg. Remarquez celte confusion du son de la diphthongue at avec ee- 
lai de la voyelle £, confusion dont il y a peu d'exemples aussi. ancient. La forme 
urj/Asiaif qu'on lit plus bas, paralt nouvelle, si ce n'cst pas simplement uneiaute da 
copiste. 

C2) T^moigoage pr6cieuxet qui confirme an fait deji Attestepar des historiens plus 
r^eots. Voy, les ioterpr^tes de Su^tone , Aug. , o. 2i. 

(9) II n^anque iei le quart d'une ligne, tant indication de laeune dans la copie de 
M. Hamilton. 
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Voaixalm Trforew^ en* s/xoO riyeixov [o] q olq to TTptv ov&eyulx riv 

Dap' i/xou eOw} IIap9&>v xai Myi^g^v dta Trpeo'Secov fr&^v irop^ 
auTotg trpuruv ^(TikeXq odrin(Tiiievoi eXaSo[v] ^ IlapOot Ouovco- 

Mri^ot Apio6ap^avY)V ^ [aff i^] eu ApraSdcCoi' iiioV^ |3ao'cXe6>^ 
ApioSap^av [oi) Dt&>]vov. 

EviTrareiantTyj xai e[(3}^cifjtyj (sic) /^[oXfiJpwws (/. iroAe/xou^) 
ev^VjULoys (/. iiixfvTlovg) a6eV[a$ ei^flus [xajri rig e\y/iq twv 
fifjtwv TToXetxwv (/. TraXetrwv), evx[paT]yi$ yevo/xevo$ Travrcdv r&v 
irpayfxaTwv, ex rS^ e/x^s [e^ovaioLq eig rtv rfis ffwxXiiTou xoci 
row J^fAOV ro)V P&>fAa/&>v fiennveyxoL KUpiriocu (/• xupeecoy^)* 
[Jt'] "fig odrioLq Soyiiaxi trvvyMrov SeSafxri^ T:po[(myopev6ri]vy 
xai vae^ dmixo^ioc ra 7rpo7h;[Xa(a juiot^ exoffjuta^O)? ']> S t6 ipvivoq 
frri(favQq 6 Siioiievog (7) em ffWTyjpiof twv 7roXerr®v irrep 
^..,0 (/. uTrepovw?) toO ttuXwvo^ tyj^ efjti5g oix^oc^ aversSnj* 
01.. om ' ;^uaouv ev Po[uA] cuTyjptw avaTe[9e]v uTrdre 
^vvxX>iTou xat rou J>5fjtoy t«v P(«)[|:xat]«v dii rriq emypa^g 
apeTY]V xal emeUttocu xoli [Si] xaioffTJVmv xal euareSecov £p«)l (^/c) 
jjiaprypei, [8s ovt'] a^ioiv rt TTflcvrwv d«5ve[yxa] , xal eSowtag 
oii^ev Tt TrXelov ea';(ov rwv oxivopSavrwv fxot. 

Tpiffxat^exaryjv vTrfltretav dyovroq jutou ^ re auvxXyjTos xal to 
tTnctxov riyfjLoc 6 re duvrras iniio^mv (/. ^^pios t«v) Pcojuiafcdy 

(1) Ou I$i6)7t si le V qui reste dans le fcexte latin est la premiere leltre de vinxit 
f le^on deChishail). On sent que nous ne pouvons discuter lei toates les diffleolt^^ 
da m^ine genre. 

(2) On poarrait lire Bvpedv dans le sens declipeusou cUpeum, ^cusson renfermant 
un portrait peiut ott scalptd, avec une inscription bonorifiqae. En effet : i*. le root 
clupei se lit encore parmi les restes du texte latin; les mots clupeus et imago sont 
tour k tour employes par Tacite (Am,, II, 37 et 83) pour exprimer le m6me hon- 
nenr; 3*. enfin ces deux expressions sont rapprochtes dans plusieurs inscriptions 
latines ( Clipeus cum imagine ^ Orell , n*' 2154 , 2500 , 250i ) , et r^unies en une seule 
par Macrobe, Saturn,, il, 3 : «€um (Cicero) vidisset elipeatam imaginem ejus 
(Quinti fratris' ingentibus lineamentis usque ad pectus ex more pictam, etc.» Cf. 
T.-Live XXXY, lO; Su^tone, Calig., 16,- Domi(», 33; Trebell. Poll., Claud^j 3; Dion 
Gassius, LIII, 16 ; LXYI, 15; LXXII, 20. Remarquez toutefois que la forme neutre 
6u/»«ov pour Bvpsoi , exigte par les mots xp^ow et avartOiv, est Jusqu'ici sans exem- 
pie. Quant an cbangement de TO en 8 , il est iMquenr et facile; nous y tTons m^me 
recoaru, quelques lignes plus haot, |>0Qr changer en <u^ les lettres eu^ qae donnaii 
la copie de M. Hamilton. CA p. 386 , ligne 29. 
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npoTYiyopeu^i /txe Trarepa Trarpt^os, xat tovto im toO TTpoTniXou 
t3s oixiae ptou xai ev (3ouigvn9pi^ xai ev ayopa Se- 

e7ri}/paf:Svai evpyi^tdoTO. (Sre eypa^ov ToOra inyov eTo$ eS^optyi- 

Si^vxef aAatWi^ ^QpiOpiyi/xevov y^piniJ-ocrog eiq to acpapcov 77 
Tov (};S/jiov ruv P[a)piata)]v eig roug cbroAeXu/xevou^ crrpancdra^, 

(jLvpiidtq /xupca^cav. Epj/a xoeiva eysvero utrarov va6[^3 
kpeto^ y ^ibg ^pown^tov xac rpoTrato^spou (sic) y •,..tavo$ 
(/. Ilavo^), AirdAXwyos, Beov iouXi'ou, Kupetvoy, A[07)]va5, 
Hpa^ ^atriTIiogy Hihq ekevQipioVy ^p(&[&)V Trjarpio^v^ 'Stornro^j 
juufrrpos 0e«v, [PouXeu-niptov] oiv XaXxt^ix^ (8), ayopiSeSa- 
^ , Oiarpov MapxeXi [oy, (Sao't] Xixi) lovlia , d^Xffos Kato-izpwv, 
aroal cv IIaXa[Ti&)], oroa ev i7nro^po|uL&) ^Xa/uitviw. E7r£a'xyi[yaff9yj 
(/• E7re(Txevaa'9y)) , K«]7rtT«Xtov, vaot oy^wv^xovTa (j'c) ^uo , 
6e[aTpo]v nojutmofov, o^o^ ^Xajuiivia^ aywyot i^arwv. [Aa7r]a- 
mt eig diag xac [xovoiioiyovq xal aSXiQraf^ xal] vavnaylocu xai 
^poiLayiav ^wpeav ' [re] aTTotxiaig , troAfifftv 6v iraAia , TToXgciv 
ev e7rap;^£^[ai]5 o'eio'p^ xal eiiwjpuriioiq TreTrovyjxytats , ri xar' 
av^pa ^tXois X [al] (TWiihnTiiioTq y m rig reiixri^eig Trpoo'eJeTrW- 
pwcrev dcTreipov TrAyjOo^. 

(1) Faute ^Yidente, pour utt* aurou, et qai s'expliqae facilement par la confasioii 
da T etdeTT majascules; le latin donneles mots opera fecit nova, et, plus bas, 
refeoit CapUoUum ; et on a bien lu summa pecunias quam dedi[f\ h la premiere Hgne 
de ce paragraphe. En effet, depuis le mot ixrov, ce n'est plus Auguste qui parte, mais 
probablement an de ses secretaires ou de ses exi&cateurs teslamentaires, qui com- 
plete, apr^s la mort de Tempereur, le resume des depebses de son rdgne. 

(2) II ne reste dun final que deux ii, ce qui permet de lire Staptal t« oa Tat$; 
alors Satptai se rapporterait comme ^aTrd^vai A oiiceipov ttAvIOos , esp^ce de nomina- 
tif absoltt place dans cette phrase comrae plus haut awnttfahclatoti. 

(,3) Voy, Dion Cassias, LlII, 2; UY. 17; LYI, 4i; Suetone, Aug., c. 4i. 
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Page 21, §. IV. Nonius s. v. Bacchari : Santra Nuntiis Bacchis: 
ita obsoletum (/. oppletum?) sonofurenter abomni parte 
bacchatur nemes ( L nemus ). 

Id. s. v. Expej-go : Santra Nuntiis Bacchis : Extemplo 
excit (/. exeit, exit), evadit qua (/. tua?) genetrix et 
omnis vocis expergit sono. 

— 33 , ligne 25 , pour i) lisez i}, 

— hi et suiv. N'ayant pas sous les yeux au moment de Timpres- 

siott de cette feuille I'ouvrage oili M. Lersch a recueOli plus 
exactement que ses pred^cesseurs les debris du livre de 
Jules C6sar de Analogia, nous profitons du moins ici des 
recherches du philologue allemand ' pour completer notre 
recueil. 

— U2 , ligne 11, et suiv. M. Lersch s'accorde avec nous enfayenr 

de la conjecture de Schiitz, qui a reconnu , contre ropi- 
nion des autres Miteurs, une citation textuelle de G6sar 
dans le passage de Cic6ron. 

— 46, note 1. Nous sommes heureux de voir aussi confirmer par 

une observation de M. Lersch notre conjecture sur le sens 
du passage de Priscien. Mais 

— U5 , ligne 26 , nous ne voyons pas pourquoi le passage de Velius 

Longus ne pourrait pas faire allusion k quelque prdcepte du 
livre de Analogia, appliqu^ par Jules G^sar dans les inscrip- 
tions de ses monuments. Au reste, consid^rant nous-m^mes 
cette citation comme moins precise que les autres , nous 
Tavions, pour cette raison, rejet^e h la fin du paragraphs. 

— 43 , ligne demi^re. La citation de Gharisius doit toe augment^e 

de ce qui suit : « Se et sese pronomina ita distinguit, ut 
se dicamus cum aliquem quid in alium fecisse ostendimus; 
ut puta, llle dicit se hoc illi fecisse; cum autem in se 
ipsum, tunc dicamus (?) sese geminari, veluti Dixit sesc 
hoc sibi fecisse. » 

(1) Die Sprachphiloiophie der Alien , i'« parlie, (Bonn, 1838 , in-8»), p. 129-139. 
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Aux fragments antheotiques il faut encore ajouter : 

POMPEins, in art. Danati, XVIII, 2 : Lectum est hoc 
saepius apud Yarronem; ille dicit: Lac non debemus 
dicere, sed lact. Sed dixit Caesar contra ipsum rem vali- 
dissimam , nullum nomen duabus mutis terminari. 

Id., Ibi(L, IX, 6 : Caesar in libro Analogiae : Duae sunt 
Albae, alia ista quam noyimus in Aricia, et alia hie in 
Italia. Yolentes Romani discretionem facere, istosAlbanos 
dixerunt, illos Albenses. 

ISIDORUS, Orig., XI, 2, 33 : Mortms autem ex qua 
parte orationis declinetur incertum est. Nam sicut ait 
Caesar, ab eo quod est morior in participio praeteriti tem- 
poris in tus exire debuit , per unum non per duo. Nam 
ubi geminata est littera nomen est , non participium , 
ut fatuus, arduus. Convenienter itaque fectum est, ut 
quemadmodum id , quod significat , non potest agendo , ita 
et ipsum nomen non possit loquendo declinari. 

POMPEius, Ibid., XVIII, 2 : Analogia fit octo modis. 
Ut sint sex illae partes quae accedunt nomini. Sex autem 
* accedunt nomini ista : qualitas, comparatio, genus, nu- 

merus, figura, casus. De istis omnibus rebus si 

unum minus fuerit, jam non stabit ratio analogiae. Ait 
enim Caesar : « Nisi omnia consentiant inter se, non po- 
test fieri ut nominis similitudo sit. » 

Page 74, ligne21 : Festus, s. v. Satumodies festtis, etc. 

Qui dens in Saliaribus Saturnus nominatur, videlicet a 
sationibus. 

— 77 , fin. Varron , de Lingua L., V, 110 : Insicia ab eo quod 

insecta caro , ut in carmine Saliorum est , quod in extis 
dicitur nunc prosectum, 

— 216, ligne 18, pour ob[venit, lisez objvenit. 

— 258, note 1. Nous apprenons par les journaux bibliographiques 

la publication d'un ouvrage intitul6 Studia critica in C. 
Luciiium poetam par M. J.-A,-C. Van Heusde; mais 
nous n'avons pas encore pu nous procurer ce Tolume. 

— 281, ligne 6, apres regionibus, lisez {/, religionibus) , et 

comparez p. 339 , note 1. 

— 289, note 2 , pour nom lisez surnom. 

— 293, ligne 28, pour vividendum lisez viyendum. 

— 320, ligne 5 , pour beneficio /e'^ez benificio. 
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Page 357, ligne 18. Le Junius auquel Yerrius empruntait le texte 
de ce plebiscite, parait 6tre Jupius Gracchanus, histo- 
rien et grammairien du dernier siMe de la r^publique. 
Voyez L. Mercklin : de Junio GracchanOs Dorpat, 1840, 
18M, part ii, p. /iS sq. 
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A. 

A— ab8olvo,239. 
A etO litters, 54. 
A. a. 8. e. Y. — ambo alterve si eis 
videbitur, 276. C/. 3iC, 328, 379. 
Abdoucit — abducit ou abduxit, 100. 
Abdacier, 943. 
Abest— Don est, 149. 
Abiegoieos, S48. 
Abiegna trabes , 145. 
Accensi, 328. 

AccenU sur les inscriptions latines, 

319, 322 n 1, 361. 
Accentus, 54. 
Accidere — cadere, 146, 
Accipere vicarium , 287. 
Acere — agere , 302. 
Acerra, 98. 

Acipiant — accipiant, 187. 
Acnus foemina — agna , 82. 
Actio exleg^, 244, 
Actus (vix), 330. 
Actulura ,125. 

A. d. — ante diem , 290. Cf. a. o. x. 
A. d. a. — agris dandis adsignandis , 

201 et passim. 
Ad aerarium , 252. 
Ad hostes captos , 1 35. 
Addicere stliteiD , 91. 
Addictio (recuperatorum) , 216. 
Adduit — addiderit, adhibuerit, 356. 
Adestt — adesse*, 238. 
Adesenl — adessent, 127, 128. 
Adesse testimonio , 238. 
Adfuvissemus— adfuissemus ,259. 
Adhibere virtutem , 274. 
Adici ^ adstrui , 99^ 
Adiese — adire, 127, 
A diesent adirent , 1 27 . 
Adire ad, 189. 
Adjudtcarier , 192. 



Adjutor, 175; adjulrix, 192. 
Adlicui, 172. 
Adolere hostias , 335. 
Adorare — agere , 97. 
Adportare (se), 195. 
Adprimus, 118. 
Adque — atque , 335 , 344. 
Adrogatio, 353. 
Adtributio pecuniae , 301 . 
Adulescentuli homines , 256. Cf. 18 f . 
Advenire obviam , 182. 
Advocapit, advocapiie— advocate (?) 
70. 

Advolatus ( snbst. ] , 1 97 . 
Advorsarius, 237. 
Advorstim , 238. Cf. 130. 
Advorsus, 162,251 , 279. 
Md. et aid. — aedilis , 232 cf passim, 
iEde — aedem, 281. 
Mdes t omnis species aedificii, 96. 
iEdes ApoUinis, 35,a43. 
^esBeUonae,127. 
iEdes Gastoris, 252, 358. 
iEdes Deum Penatium , 86. 
iEdes divi Julii,33l. 
iEdes Honorus — Honoris , 249, 
^es Jovis capitolini, 130. 
iEdes Jovis liberi , 281 . 
iEdes Larium permarinorum ,103. 
iEdes sacra , 300. 
iEdes sacrae, 302. 
iEdes Salurni , 287. 
iEdes Serapi , 248. 
iEdes Tempestatum , 104. 
iEdes variorum deorum , sq. 343 , 80. 
iEdes Vestae, 40. C/. Ara. 
iEdificia continentia , 331 . 
iEdificia preivata — privala ,279. 
.Edificia publica. 279 , 300. 
>£dificia urbi conjuncla , 3?9. 
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ifidificium perpetuum , 30?. 

iEqualis inter suas — aequales, 136. 

iEquiclinatum,S68. 

.^ra merita, 246. Cf, 266 n. 

iEraiDDam occultare, 135. Cf, 138 n. 

iEsculnieis — xsculinis , 249. 

ifistimatio censoria, 36. 

iEslumandeis — aestimandis , 241 . 

iEstumatio leitis, 231. Cf. 322 

iEtasparva-^xtasbrevis, 134. 

iEutula Integra, 135. 

ifiVitas — aetas , 90.- 

iEther, 172. 

Af— ab,264, 35S. 

Afiatim, 120. 

Agceps — anceps et mots semblablu, 
13. 

Ager commutatus, 2'?6 sqq. 
Ager compascuus, 211. 

346 n. 3, 348 , 361 et passim. 
Ager ex senatusconsulto datus adsi- 

gnatus , 229. 
Ager privatus , 330. 
Ager publicus , 187 , 254 et passim. 
Agervecligalis, 220. 
Agere ( de legatis dictum) , 189 n. 2 , 

327 n. 2. 
Agere cum populo, 48. 
Agma, n. Cf. 66. 
Agni chordi , 36G. 
Agnota, 176. 
Agonenses (libri), 74. 
Agonia, 74. 

Ai, genitif sing. - ae, 52 , 127, 307 , 
Aide — aedem ,104. 
Aidilis — aedilifl, 104, 251. 
Aimilia — aemilia , 361 . 
Aiquom — aequum, 128. 
Aire.— asre, 102 n. 2. 
Alae^lupinorum calami , 12. 
Albaana ^ albana, 203 n. 3. 
Albani , 38 , 354. 
Albani et Albenses, 391. 
Albenti — albente, 18. 
Albo (inscribere), 234. 
Alcumena ,58. 

Aleria urbe — Aleriam urbem ,104. 
All— alii, 338 « 
Aliquot pauca ,168. 
Aliubei — alibi, 228. 



Aliuta — aliter, 81 , 88. 
Alliensis dies, 337. 
Alterna vice, 145. 
Altod— alto, 102. 
Amata (vestalis), 107. 
Ambitus parietis , 7. 
Amiciter, 176, 

. Amnis ( feminino genere), 347. 
Amphora in angiporto, 265. 
Aroplecto, 119. 
An. — Aniensi tribu , 289. 
Anacoluthe ou nominatif ahsolu , ti4, 

267. 
Ancilia , 84. 

Anclare' — roinistrare, 12 f. 
Andromache, 144. 
Angatium tines, 182. 
Angolaria — angulariam ? , 249. 
Angueis — « angues , 58. 
Anguinus ,171. 

Animum advortere aliqoid, 358. 
Animum indocere et indoacere, 358. 
Annates Enni, 263. 
Annates libri , 268. 
Ants, 248. 

Antepagmentum « 249. 
Anlioco — Antiochum , 156. 
Antistare, 273. 

Anulus— annulas, 188, Cf. 106. 

Anus (fcemina), 74, 135, 

Anus — annus , 1 87 . 

A. o. X a. d. x) — ante diem deci- 

mum, 256. 
Apeninus mons, 187. 
Aperire lumen , 248. 
Apice insigne — apicem insigiiem, 

166. Cf. 107. 
Aplustre, 44. 

Apparere (de viatoribus , praeconibm , 

etc. dictum) , 285-287. 
Appari tores, 284>287. 
Apsens-— absent, 320. 
Apsolutus, 240. 
Apstinere , 336. 
A pud aram , 335. 
Aput exercitum — apud , 306. 
Aput forum , 300. 
Aput me, 321. 
Aqua pluvia , 95. 
Aquaeductus, 328-332. 
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Aqiiam ducere ex rivis publicis , Zf9, - 

Aquarium, 166. 

Aquillitani , 2f6. 

Aquillius ou Aquilius , 964. 

Ar (nomina in), 44. 

Ara ApoUinis, 39. 

AraDiansinAventino, 339. Cj\ ifides. 

Arb. — arbitrio , 224. 

Arbiter, 92. 

Arbitratu xdilis, 300. 

Arbitratu duumvirum, 24 K. 

Arbitratu viri boni , 330. 

Arbitratuu— arbitratu. 187, C/. 203. 

Arbor felix, 107. Cf, 3&5 n. 

Arceram stcrncre , 90. 

Arcus (Iriumphalis} , 337. 

Arda — arida , 249 [comme calda potir 

calida). 
Area, 248. 

Arfuerunt — adfuerunt ,127. 
Arfuise — adfuisse, 128. 
Argea et Argei , 84 sq. 
Aridi fame, 133. 
Aries, 203. 
Arietare, 192. 
Ariolus, 15. 
Articulatim, 133, 148. 
Arula , 83. 
Aruspex, 15. 
Arvigna, 203. 

Arvorsarius — adversarins , 235. 
Arvorsum — adversum ,128. 
Asa — ara , 82. Cf. 354 n. 3 et 4. 
Ascia polire , 98. 
Asena^ arena, 75. 
Asiagenus, 166. 

B 

B pour Du. Voy, Duonus, Duelona, etc. 
Bacanal, etc., 127. 
Bacchari • — vehementer commoveri , 
391. 

Balinearius lacus , 255 n. 3. 
Balnea virilia, 181. 
Balnex, 330. 
Barbarismus , 54. 

Basilica (sedificiuro), 955 ti. 3, 344. 
Basilica (nux), 28, 33. 



Aaiam, Euboeam locare, 276. 

Asiani et Attici oratores , 19. 

Aspectu (daft/), 44. 

Aspernabilis , 195. 

Aspicendi (?) — aspiciendi , 334. 

Assentio — assentior, 18. 

Asseres sectiles , 248. 

Assiduus — locuples , 26 , 91 . 

Assimile , 3G8. 

Astutissime, 153. 

Atraraento scriptus (in albo), 234. 

Attat (flCTTaraf Graecorum ?) , 158. 

Au et ichangis , 35, 360. Cf, Cau- 

dex et Plostrum. 
Auctoratus depugnandi Causa, 305. 
Auctoritas adversus hostem , 92. 
Auctoritas publica decurionum, 337. 
Auctoritas senatus , 289. 
Aucupium, 45. 
Aucur— augur, 361. 
Auferre aliquid ( pretii ) , 182. 
Augustus mensis , 333. 
Auro vincti dentes, 98. 
Ausi — ausus sum , 120. 
Auspicare — auspicari , 49. 
Auspicia majora , minora , 47. 
Aussus — ausus, 58. 
Autumo, 54, 175. 
Avarus, 53. 
Aves sinistra^, 37. 
Avim,124. 

ky\ikm{dissyllabe)y 138. 
Avocarier , 243. 
Axitiosus — actiosus (?) 15. 
Axsius Axius, 362. Cf. 13, 203 
n. 2. 



Belues, 69 n. 4. 

Bene sponsis beneque volueris, 46. 

Benificio («c), 820,/. 5. C/. 391 

Berber, 70,71. 

Bes alteruro, 38. 

Bibax,57 

Bibosus , 57. 

Biformatus, 198. 

Bilios— Duib'us, 102. 

Blandiloquentia , 149. 
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Bonaexistimatio, 183. 

Boni consnlere, 159. 

Bos laca — elephas , 12. 

Bos sacer(Diis), 83. 

Bovatim — more boum , 56. 

Bracium—bFachium , 339. Cf. 36? n. 



Brevitas , 367. 

Brutus {adject.), 176. 

BruUiaDi, 169. 

Bubus juncta plostra , 302. 

Bttlga, 362. 



c. 

C pourG, lOf , 103, 123 n. l,2998q., i 

361 et passim. i 

C — Condemno , 239. < 

C. castellum et conciliabulum , 309 i 

sq. et passim. \ 

Gaecitudines nocturnae, 30. i 

Gaedua silva, 166. i 

Caelum, 10. * i 

Gaesius , 55. < 

Gstera, 322. ( 

Caidito— 'cafedito, 82. ( 

Cai8ar>^Gaesar, 361. i 

Galamitosus, 165. t 

Galecare — calce linere (?),255 n. 3. i 

Galleset viae, 214. i 

Galumniae causa, 235. Cf. K. k. i 
Calvitur, 90, 176. 

Calypsonis, 118. C/. 44. ' i 

CamiUus,347. i 

Canatim — more canum ,55. i 

Gandidatorum contentiones, 336. < 

r.anle — canite (?), 76. i 

Cap. — capilalis [ triumvir) , 231 . (y. ( 

113. ( 

Gaperatus, 173. , < 

Capere — eligere , 1 07 . i 

Capio (pignoris), 332. i 

Gaptionei — captioue (?) ,310. < 

Caput Gegis\ 280. Cf. 365. i 

Carmen fcederi sanciendo , 354 sq. i 

Carmen luxo sanando, 167. i 

Carminis horrendi lex, 366 n. 1. i 

Carnificinae [nominat. plur.), 169. i 
Carnis ( nominat. \ 121, 

Cartaciniensis — Cartbaginienses, 102. i 

C/.228. 
Cascares, 347. 

Casmena — carmena • — camena , 75 , 

346. C/. 116, 121. 
Casseius — Cassius , 361 . 



Gassus annulus, 106. 
Ca8teli---castelli, 186. 
Gastella ( aqnarum ), 329. 
Gastellus — castellum, 187. 
Castorus — Castoris. 262. Cf. 368. 
Casus dandi , interrogandi , 62. ' 
Caudex^ codex, liber, 158. 
Cauponantes bellum , 139. 
Canssa, 302, et passim. Cf. 57 , 58. 
Cautim, 194. 

Gavitum— cautum , 209 et passim. 
Celer (/^m.), 121. 
Celere — celeriter, 331. 
Gensere populum , 307. Cf. 342. 
Censum agere, 307. 
Census agendi in municipiis coloniis , 

praefecturis , formula, 307. * 
Census {participede censeo), 342. 
Centum sexaginta viri, 233. 
Centumviri , 234 , sq. 
Genturia (agri) , 222. 
Centuriae ( popult romani ), 84. 
Cepet — cepit, 102. 
Cera obducu sorticola, 239. Cf. 354. 
Cerens— gerens, 102. 
Gereum unum , 335. 
Cernere vitam ,139. 
Certatio, 149. 
Gertae caussae , 303. 
Geilei homines , 302. 
Genu Janus , 75^ 
Gesendi — censendi, 307. 
Cesor — censor » 1 04 . 
Geteri,334,335. 
Getero agro, 188. 
Cette — cedite , date ,147. 
Chartae,328. 

Chordi agni — agni qui post lenipus 

nascuntur, 356. ^ 
Chori Euripidis, 201. 
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Gilo - Chilo , 362. 
Cina — Ciona, 362. 
Ginsuerint et cinsus , 307. 
Gircienses ludi , 302 , 337. 
Gisalpeina Gallia ,310. 
Gisaooa — Gisaunam, 100. * 
Givitatiom , 327. 
GiYitatuiD, 344. 

Glases navales — naves , 102. Cf, 83 , 
106. 

Glassis juniomm , 84. 

Glassis primae cives, 217. 

Gloilius - Gloelius , 362. 

Gliua — clausa ( aedes ), 69. 

Glust sacerdotes , 69. 

Goaequare pondera , 357. 

Gocnomina — cognomina , 307. 

Goicerentur ^ conjicerentur , 291 . 

Goilius— Goeliu8, 362. 

Goirare et ccerare — curare, 166, 

277 n. 3. 247 , 266 n. 3. 
Gojuge conjuge , 339. 
Gollegium tribunorum , 131. 
Gollegius — collegium , 346 n. 
Gollicix , 23. 
GoUina porta , 20. 
Goloni et iocolae , 338. 
Goroatus (Scipio ) , 166. 
Goinitia in municipiis , 304 sq. 
Gomitiatus, 48. 
Gomitiatus maximus , 99. 
Goroitium , 266 , 378 passim, 
Gommiseresco , tlZ.Cf. iy4. 
Gommode uti via , 302. 
Gomrooditas , 136. 
Gomoinem — comfnunem ,127. 
Gompagus ( adfject. ), 266. 
Gompascere , 214 passim, 
Gonipascuos ager — compascuus, 188. 
Gomperendinare ^ 240 n. 
Gomperietur, 222 , 223. 
Gompluria — conjplura ,11. 
Gompluriens, 170. 
Gomportare fructua agronim , 230. 
Gomposeiverunt — composuerunt 186. 
Gompromesise — comproitaisisse , 1 27. 
Gomvovise — convovisse ^ 427. 
Gon. — consuluerunt , 358. 
Goncapes (?], 94. 
Goncepta mysteria , 196. . 



Goncepta verba, 179. 
Gonciliabttla , 303 et passim, 
Goncilium in municipiis , 306. Qf. 261 . 
Goncinnat — facit, 124. 
Goncordiai concordiae , 361 . 
Gonctos — cunctos , 70. 
Goncubium, 11. 
Goncupientes regni, 137. 
Gondumnari — condemnari ,261. 
Gonduplicor, 174. 
Gonduta (?) — condacta , 303. 
Gonflovont flovi — confluunt fluvii, 1 87. 
Gonfovere. confotus, 28. 
Goufutare res prosperas , 161 . 
Gongiarium, 343. 
Gongiarium vinum ,168. 
Gongius, 368. 

Gonjeciant — conjiciant , 239. 
Gonjectarc in carcerem ,132. 
Gonjectores Isiaci ,160, 360. 
Gonjourase — conjurasse ,127. 
Gonlegium— collegium , 233 , 266. 
Conlocare — coUocare, 213, et passim, 
Gonnexio , 368. 
Gonnitier, 192. 
Gonquaesivei , 264. 
Gonqussivcrit , 238 , 241 . 
Gonrectus — correctus , 308. 
Gonscriptes » conscriptis , 306. 
Gonscripli senatores in coloniis , 304 

et passim, 
Gonsili — consilii ,241. 
Gonsol » consul, 102. 
Gonsoluerunt , 127. Cf. 346 n. 1. 
Gonspondise » conspondisse ,127. 
Gonsuetudo ( quasi lex ), 280. 
Gonsulis — consules , 342. 
Gonsupplicatrix , 16. 
Gontemplo— 196. Cf, 147 , 367. 
Gontestabitur lis {pass, ), 310. 
Gonticinium , 29. 

Gontinente et continent! {adverb.) 

300 , 302. 
Gontinenti scnptura , 19 n. 1. 
Gontio — concio , 234. 
GontroYorsia — controversia , 186 sq. 
Gontueo ,147. 
Gonvictus , 336. 
Gonvivia publica , 306 , 336. 
Gooptare ( decuriones , etc. ), 304. 
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Goptare — coopUre , 8J7. 
Coram pro qiueetoriboB , SS8. 
Gorbita , S63. 
Gordatus, 142. 
Gorinlbii , 230. 

Gorpori quaestam facere , 306. 
Corsica— 'Gorsi cam , 104. 
Gos. — consules , 208^ etpeusim* 
Goss. — coDsulea, 328. 
Gosentiunt — consentinnt , 104. 
Gosesum — conseosiun ,334. 
GosmiUere — coromittere , 121 . 
Gosol — consul , 1 04. 
Gosoleretur-^coDSuleretur, 127. 
Gosoluere — consuluere , 345 n. 1 . 
Gossigerare in coxam erigere(?}, 
202. 

Gotidie — quotidie, 107. 
Gottidie — quotidie, 300. 
Goventionid — • conventioDe ,128. 
G r. — civium romanorum ou cives 
romani , 803 et passim. 



D ajouU par euphonic , hi, 
D signs de Vablatif, 102 , 127 , 128. 
D signe de I'accusatif, 345 n. 1. 
Dalivius, 8. 

Damdam — dandam , 302. 
Damoas, 162 , 300 , 331 et passim. 
Damnum infectum , 309 sq. 
Dandi casus — dativus , 52. 
Daps, 117. 

Dare in poplicum publicum, 188. 
Dare mulsum et crustula plebi , 339. 
Darepausam, 150. 
Darepequniam ad templum, 281. 
Dare se foras , 138. 
Dare staticulos, 163. 
Datare, 158. 

Datio ( recuperatorum ) , 2 1 6! (y. 365. 

Datio (satis), 309. 

Daulia , 1 19 n. 2. Cf. 277 , 379 n. 

De majore parte, 188. 

De plaoo recte legi , 242 n. 

De s. s. — de senatus sententia , 279. 

Dealbare , 249. 

Deceropriroi ( in coionia), 334. 



Greare fanum, 153. 
Greare natos , 348. 
Greare urbem, 154. 
Grepera res , 174. 

G., s. n. p. a. — condemna; si non 

paret, absolve {?), 309. 
Gretuleotum — aqua creta saturata (?), 
359. 

Gttbile et lectus, 41. 
Guculiones, 167. 
Gujum , 351. Cf, Quoius, a, um. 
Gumatium — cymation ( pars capitali 

in aedificiis) ,249. 
Gume ( adverb, ) — quum, 76. 
Gupienter ,196. 
, Gaprigenx, 196. 

Gurare Yino ( corpus ) .142. 
Guratores aquarum publicarum, 328. 
Gurom — currom , 102. 
Cursim , 6 ^ . 
( Curtius lacus , 3. 

Gusiones — curiones ( ?), 75. 

D. 

Decemviri ex lege Livia creati , 225 , 
226. 

Decemviri ( in municipio ) , 1 59. 
Decemviri (sacris faciendis] , 111. 
Decesus — decessus ( mors ) , 336. 
Declinatio, 368. 
Decretum augurum, 4]. 
Decretum tribunorum, 131. 
Decumanus acipenser , 260. 
Decumanus limes , 365. 
Decumas dare, 226. 
Decuria viatorum , 285. 
Decuriones , 304 sq. et passim, 
Dedecoramentum , 183. 
Dedet — dedit, 104. 
Dedise — dedisse , 127. 
Deditio,211. 
Deduxsit — deduxit ,213. 
Defendere se sponsione vel judicio , 
311. 

Defexit — defecerit , 354. 
Defixso — defixo , 335. 
Deflagrata fana ,144. 
Deicerentur — dejicerentur, 67. 
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Deici — dejici , 84. 

Deixserint — dixerint, 280. Cf, 186, 

209, 312. 
Dejurare, 235. Cf, Injurare. 
Delicula armenta, 167. 
Delicuus, 15, 29. 
Demades, 183. 

Demisis - deroissis (crinibus) , 82. 
Demolito [imper,), 331. 
Demortuus, 304. 

Denium demus — post, 119ii. 1. 

Denicales feriae , 351 . 

Denuntiamino , 359. Cf. ProfitemiDO, 

FruimiDO. 
Deorsum et sursum , 271 . 
Deorum deus (Janus), 74. 
Depensus , 305. 

D. e. r. — de ea re, 308 et passim. 
D, e. r. i. c. — de ea re ita censue- 

runt, 275 et passim. 
DeniDt — deerunt , 321 . 
Descriptio centuriarum , 84. 
Destituere — erigere , 1 8 1 . 
Detolerit — delulerit, 245. 
Detondere agros , 141. Cf. 107. 
Deus et Divus, 63. 
Devexa manus , 240. 
Devexatus, 194. 
Dextrabus, 121. 
D. f. — dare, facere, 309. 
D. f. p. — dare, facere, prsestare, 

311. 

Dialisflanien, 106. 156, 347. 

Diarium , 268. 

Dibito — debeto , 301 . 

Die— dictator, 231. 

Dicio populi rom., 232. 

Dictator — dux, 102, 170. 

Dictio mulUB, 332. Cf. 360. 

Didonis, 118. 

Didun [ace.) , 62. 

Die — diei , 43. 

Die quinli • — die quinta, 170. 

Dies Alliensis , 337. 

Dies hodiernus, 130. 

Dies justi , 03. 

Difidens ^ diffidens, 330. 



Diffidentia, 321. 

Diraidium fainilix, 162, 251. 

Dimitere — dimittere , 244. 

Diomedis campus, 110. 

Discriptio parlium — descriptio, 323. 

Discriptos , 235. 

Dtscriptum in tabuleis pubb'ceis, 223. 
Disertim, 118. 

Disffiotus ^ dimotus, 128. Cf, Ca- 
smena. 

Dissicnatio — designatio , 304. 
Dixe — dixisse ,272 n. 
Dixserunt, 186. Q^. Deixsennt. 
Dius Fidius, 10. 
Dividere seotentiam, 268. 
D. m. — dolo malo, 233 etptissim, 
D. o. — dare oportere ,310 et passim. 
D. 0. — debebit , oportebit ,311. 
Docenteis — docentes ,11. 
Dolere(fli;cc Vablat.), 320. Cf. 349, 
8. 

Domos (gr^niri/), 58. 
Domui , 56. 
Domuis — domus , 56. 
Dorsum — deorsum ,186, 
Dracontem, 196. 
Ducier, 180. 
Ductabilitas , 202. 

Duit — dederit, 81, 93. Cf. Recon- 

duit , Adduit. 
Duitor — dator , 98. 
Dumt. — duntaxat ,311. 
Dumtaxat, 238, 358. 
Dumtaxsat ,251. 
Duodecimum (at^t;er^.), 343. 
Duodevicinsimum [adverb.) , 343. 
Duonoro — bonorum ,104. 
Duonus — bonus , 75. 
Duoyiri, 248 , 337. 
Duovirates , ium , 249. Cf. Optn- 

males. 
Dupli, 165, 241. 
Duplio,99. 

Dusmo ( ?) — dumoso ,* 1 2 1 . 
Duumviri , 222, 248, 304 passim. 
Duxserit — duxerit ,311, 
D. V. — duumviri , 357 n. 4. 
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E. 



E littera , 55. 

E pour I , tOi et passim. 

E pour U dans les participes en das » 

947, 256, 397 et passim. 
E fide , 155. Cf. i. u. e. e. r. L y. s. ¥. 
E republica, 155. 
Ead — ea [abl. sing.) , 127, 128. 
Eafdem (?) — eadem , 299. 
Edere jadices , 236. 
EeiB— eiB ou ii, 127, 128 n. 2. Cf. Eus. 
E. h. I. n. r. — ex hac lege non roga- 

tur, 227. Cf. 332 n. 
Ei et i pour e , 100, 102. Cf. 52, 263. 
Eicito — ejioito , 365. 
Eidem ^ iidem , 252. Cf. 249, 254. 
Eidua — idus, 189,211. 
Eiei '61,233, 243. 
Eire in consilium — ire^ 244. 
Eis — is {nomin. sing.) , 233. 
Eis {term, du nomin. plur.)^ i\. Cf. 

1«8^ n. 9. 
Eisdem— idem, 249. Cf. 185 n. 9. 
Eisdem — iidem , 237. 
Ejus — earum rerum , 280. 
Eiegans homo, 164. 
Elexisse *— < elicuisse, 272 n. 
Eliminare — egredi , 146. 
Eliminare foras vocare, 173. 
Elucificare, 295. 
Elucum ou elucus (?) , 32. 
Em — eum, 90, 93. Cf. Im. 
Emax,167. 

Emetiri framentum , 343. 
Endo ^ in , 90, 93, 140, 353. 
Endoperator, 137. Cf Indo etlnda. 
Endoplorato, 96. 

Enicat — enecat , 294. Cf. Denicales. 

Enos — no8(?), 70, 71. 

Ens {particip.) , 45. 

Eorumdem {trissyllabe) , 139. 

Epimenides , 5. 

Equitea romani e plcbe , 338. 

Equom adimere, 237. 

Ereiscunda familia , 312. 

Erco et ergo — causa , 103, 281 , 360. 

Errare air6 tow ip^eiv ,32. 



Erro servus , 355. 
Errones stells, 56. 
Erumna, 138 n. 
Escas — escs, 120. 
Escit — erit , 90. . 
Esent — < essent , 127, 128. 
Esse vicem — praestare vicem, 60. 
Estod — esto, 80. 
Euripidis chori , 201 . 
Eus — eis — ^ii, 188. 
Evectio, 158. 
Evisceratus» 171, 199. 
Evitare vitam, 144. 
Evomere — communicare cum amico , 
140. 

Ex f. b., d. r. Hs. e. j. Q. ex fide 
bona, dare facere sestertios.... eum 
jiibe Quintum (?), 309. 

Ex h. I. — ex hac lege, 209 et pas- 
sim. 

Ex h. I. n. r. — Ex hac lege non ro- 
gatur, 210, 332 n. et passim: 

Exactum — expensum (?) 167. 

Exactus pecuniam , 273. 

Exaestumare — existimare , 234 et 
passim. 

Exalbescere, 145. 

Examussim, 17. 

Exandare, 198. Cf. 121. 

Excantare fhiges , 96. 

Excodicare, 160, 332. 

Exdeicere— edicere, 127, 128. 

Exemet ~ exemit, 102. 

Exemplar, 341. 

Exfociunt — efiiigiunt, 102. 

Eximere nomen ex reis , 232. 

Eximius , 40. 

Exislumare, 165. 

Expectorare, 145. 

Expergit — expergefacit , 390. 

ExpoHtissimae villas , 179. 

Expulsim ,51. 

Exsacrificare, 349. 

Exsceptum — exceptum, 207 sq. et 
passim, 

Exsigere - exigere , 212 , !^51. 
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Exstrad. Voy. Extrad. Extrad — extra (exterad — extera 

Extente {adverb.) , 17. parte), 127, 128. 



F digamma , 45 , 46 n. 

F. — filius , 102 « pasnm. 

Fab — Fabia tribu, 289. 

Fabarefiriva, 10, 36. 

Fabrica, 197. 

Facere adjutorium, 61. 

Facere artem ludicam , etc., 306. 

Facere flagitia, 178. Cf. 97. 

Facere foedus, 61. 

Facere impensas, 341. 

Facere insidias , 259. 

Facere ludos , 352. 

Facere lustrum, 346. 

Facere mundiciaa , 167. 

Facere rem deivinam ,281. 

Facere saltus , 77 n. 2. 

Facere scriptum scribam esse, 267. 

Facere sponsionem , 158.^ 

Facere volup , 346. 

Facere ¥Otum, 353. 

Facies — faciei , 269. Cf. 43. 

Facilumed ^ facillime , 1 28. 

Facitur, 51. 

Faciundum, 256. 

Faciundum (^e rapportant 4 tin plu- 

riel), 247 n. 4. 
Factiosus, 15. 
Facttla, 351. 
Faenerator, 32. 
Faenisiciae, 188 n. 
Fagos, 143. 
Fallaciae (p/ur.), 136. 
Falsidicus , 200. 
Familia erciscunda ,312. 
Familiae dimidium , 162. 
Familiae minor pars, 358. 
Familiam nancitor, 93. 
Fanum creare, 153. Cf. 281. 
Fariatur(P], 97 n. 
Farre et feurri, 44. 
Farris libras dare', 93. 
Fascinus, 32. 
Fatus — fatum , 346 n. 
FaveDtia(dea), 194. 



F. 

Favissae, 123 n. 2. 
Faxim-is-it,95, 137, 173, 196. Cf. 

353, 354, n. 4. 
Febris querquera , 20 , 30. 
Fecet — fecit, 305. 
Feciales, 350, 354. Cy. 371. 
Fecise — fecisse , 1 27, 1 28. 
Feelix — felix,362. 
Feient — fient, 302. 
Feroina, 323. 
Fenestrae, 249. Cf, lumen. 
FerenUnae caput, 38. 
Ferentini, 181. 
Ferienteis — ferientes ,11. 
Ferinunt — feriunt ,118. 
Ferocioreis, 11. 
Fertum — libi genus ,107. 
Fescenninus (homo), 163. 
Festatus flamen , 107. 
Festinare erproperare, 160. 
Fibra,57. 
Fictor, 84. 

Fierei — fieri , 299 sq. et passim. 

Figier — figi, 128. 

Fill effilie (vocal.), 117. 

Filios — filius, 104. 

Filius suos ( suus ) , 231. 

Fjscis opsignare, 243. 

Fite(P), 120. 

Flagitia facere, 178. Cf. 97. 
Flamen augustalis , 337. 
Flamen dialis, 106. 
Flamine8,87,302. 
Flaminica — domos flaminis dialis 
106. 

Flovius fluvius , 186 8q. 

Fluctui, 56. 

Fluctuis — - fluctus , 56. 

Foedesum — foederum , 75. Cf. 354 , 

n. ^Jt 4. 
Foeminatus — effceminatus , 199. 
Foenerator, voy, fsnerator. 
Foideratei — fcederati ,127. 
Foidere— foedere, 304. 

26 
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Fomites, 28. 

Fonus — funus , 68 n 3. 

Forcles — < boni ,91. 

Fores clatratae, 249. 

Forma imaginis » statua , 1 37. 

Forma p. p. r. — publica populi ro- 

mani, 310. Cf. 226. 
Formula amicorum , 276. 
Formula antiqua stipulationis , 356. 
Formula census, 307. 
Formula togatorum ,213. 
Forum, 254, 265, 331, 335, 342. 
Forum, conciliabulum , etc., 336 sq., 

306 sq. et passim. 
Forum — Julium , 343. 
Fostlus — Faustulus , 362. 
Fourius — Furius , 362. 
Fovit — fuit, 107. 
Frater quasi fere alter, 56. 
Fraudi esse, 237. 

Fraudi poensve esse, 311. Cf, 354, 
11.2. 

G 

6 littera, 55, 100 n. 5 , 123 n. 1. 
Gavisi — gavisus sum , 1 20. 
Genas radere, 98. 
Genialis homo , 21. 
Genitivus, 52. 
Genius loci draco, 21. 
Ginitifg en ui ^ us. Foy. Saltus. 
^Giniiifs en as se. Voy, Escas, Mo- 

netas , etc. Cf, 346 n. 
Gentilis, 36, 93. 

H 

YLmpprimie, 15, 302. Cf, 189 n. 1. 

Haace.^hacce, 251. Cf. 203. 

Habere — habitare, 195. 

Habere annos , 5. 

Habere concilium , 251 . 

Habere concionem ,48. 

Habere domicilium , 308. 

Habere duoYiros, 337. 

Habere famiUam (hereditate) , 328. 

Habere lessum , 98. 



Frucifera frugifera , 111. 
Fructi sunt, 188, 279. Cf, 346 n. 
Fruenda vectigalia, 303. Cf, 189, 216. 
Frumentum et fruges, 26. 
Frumcntum populo datum , 300 , 343. 
Fruges excantare , 96. 
Fruimino, 188. Cf. profitemino. 
Fruges et frumentum , 26. 
Frundiferi loci, 125. 
Frunisci ^ frui , 346 n. 
Fuat — sit, 111, 174. 
Fufere — fiirere (?) , 70, 71. 
Fugiteivi italicorum , 254. 
Fuise — fiiisse , 104,219. 
Fuit (to prem. syll, longue), 17. 
Fulminis {nominatif, ?) — falmen , 81. 
Fundanum municipium , 308. Cf, 297, 

n. 1. 
Furei — furi , 263. 
Furenter, 390. 
Furiosus , 94. 
Fusius ^ Furius , 354. 



Genuateis — Genuates , 186 sq. 
Gerere aerumnas , 138. 
Germalus, 86. 
Gesistei — gessisti , 156. 
Gnaivod — Gnaeo, 100. 
Gnatus, 134,211, 234, 348. 
Gnoscier — - gnosci , nosci, 128. 
Grandiri, 174. 
Gremiu — gremio , 156. 
Gumiae , 260. 



Habere liberos , 321 . 

Habere magistratum , 232. 

Habere nauci, 150. Cf, 63. 

Habere potestatem , 300. 

Habere prxtextam , 251 . 

Habere processum — prooedere , 61 . 

Habere soleas , 251 . 

Habere tempus educendi, 169. 

Habere vestem pullam, 335. 

Habetabetur — habitabitor, 302. 
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Habiat — habeat , 800. 
Hac — haec , 358. 
Hadrumetini , 226. 
Haice — hacce ,128. 
Halonius deus, 17. 
Hance — hancce , 251 . 
Hannibal Poenns , 130. 
Harenae (plur.), 45. 
Harenare calce , 249. 
Hanimce, 361. 
Hastae argenteae, 34J, 
Hastae Martiae , 253. 
Hau — baud, 348. 
Hec — hid, 104. 
Heisce — bice , bi , 247 n. 
Hera, 139. 
Heracleotica nux , 28. 
Herculaneus pagus, 255. 
Heredium — bortus , 95. 
Heres, beredis, etc., 210, 322 et 
passim, 

Hermundulus popnlas , 350, 351 . 
Hisce finis bice fines, 187. 
Historis er annates , 268.. 
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H. — hac lege ou banc legem pas- 
sim. 

Hoce — bocce, boc, 128. 

Hodiernus dies , 130. 

Hoic — buic, 68 n. 3. 

Hoice — buice, buic, 252. 

Hoiusque — bujusce , 281 . 

Hojusce — bujusce , 359. 

Homeri aetas , 200. 

Homines adolescentes , 181. 

Homines adolescentuli , 256. 

Hone — bunc, 104. 

Honoreis (?), 134. 

Honos, 134. Cf. 189 n. 1. 

Horae decem , 265. 

Horologium, 255, n. 3. Cf, 133. 

Horrifer, 195. 

Hortus— villa, 95. 

Horlus irriguus, 166. (y. 331. 

Horunc — boramce, 348. 

Hosliae majores, 253. 

Hostiae succidanese^ 253. 

Hostis «— « bospes alienigenus , 92. 

H. S. — . sestertius , 219 passim. 



I littera , 55. 

I supprimi, Voy. Soldum, Arda, Oin- 
vorsei. 

I ei , termin, du nomin, et du gini" 

Hf, 263. 
lei pour ii, 279 sq. 
leis^ iis , 279 sq. 
ler, anc, term, de Vinfi,mt^ passif, 

128, 173, 179, 221 et passim, 
Iggenmt — ingerunt, 13. 
lii tres juncti, 45. 
lisdem — iidem, 43. Cf, Sisdem. 
Ilias , 263. 
lUei — illi, 263. 
Im— eum, 96, 98. C/. Em. 
Immanis (de spatio dictum ) , 1 96. 
Imparilitas, 63. 
Impartio — impertior, 183. 
Impennatae agnae ,77. 
Imperare negotium, 329, 
Imperpetuum ^ in perpetuum, 338. 
Cf, 237. 



Impertire — impertiri , 1 40. 

Impetu lupino, 143. 

Improbum opus — quod non proba- 

turn est, 249. 
Improbus (homo), 07. 
Imputata viiis — non putata , non 

sarpta , 82. 
In agrum pascere ,211. 
In albo proposita stipulado , 309, 310. 
In aliquo poenire, 273. 
In anfractum (latitude), 95. 
In annos singolos, 188. (y. 187, 231, 
In Gapitolium— in Capitolio, 170. 
In censum dedicare, 178. 
In (certa) verba judicium dare, 309. 
In certam summam redigere, 241. 
In( certo) numero agrum profiterii 
229. 

In coloni numero scribi , 220 et pas- 
sim. 

In decuriam legere , 285 sq. 

In decuriones , conscriptos ire , 306. 



Digitized by 



40i 



INDEX RERUM ET VERBORUM. 



Iq fidem clientelamque recipere , 327. 
In forum deducere, 342. 
Id libros cogere, 61. 
In loco prsBsenti , 99. 
In numero decurionum legere , 306. 
In pompam ducei , agei , 302. 
In poplico — in publico , 251 . 
In poplicum dare vectigal, 188. 
In porrectum (latitudo) , 96. 
In provinciam esse, 291. 
In provinciam exire , 38. 
In publicum redigere , 366. 
In repraesenti, 99, 182 n. (. 
In rivo — in rivum, 186. 
In saturam ferre (leges), 244. 
In sinatum esse — in senatu esse, 
306. 

In taboleis scriptus, 252, 234, 237. 
In tabula in albo proponerc , 300. 
In tabulam in album referre , 300. 
In tabulas publicas referre, 20, 299, 

307, 838. 
In tempore (quo), 183. 
In terra Africa, 130. 
In terra Attica ,271. 
In terra Grxcia, 183. 
In terra Italia, 209, 238. 
In terram Italiam — in terra Italia , 

207. 

In urbem — in urbe, 208 et n., 234, 
302. 

In urbe Romx, 235. 

Inasserare, 248. 

Inauspicato {adverb.) ^ 131. 

Incertare, 172. 

Incnominia — ignominia, 306. 

Incurrere, 70, 71. 

Indocebamus — inducebamus , 358. 

Indoucereanimoro, 358, 359. Cf. 180. 

Indu — in, 125. Foy, Endo. 

Induciae, 27. 

Indupetravi, 368. 

Inexculta villa, 160. 

Infecta opera, 166. 

Infelix arbor, 39, 355 n. 

Inferis, 335, 360. 

Infestus, 56. 

Inflatus («u6j^), 197. 

Infulareinfulis, 336. 

Idfumus — • infimus » 1 86. 



Ingenio nau arbusta, 125. 

Inhiare mortem alicujus , 135. 

Inhonestamentum , 183. 

Inimiciter, 200. 

Inire convivium , 307. 

Injectio manus , 93. 

Injici in morbum, 136. 

Injouria injuria, 189. 

Injurare — non jurare ( P) , 359. 

Innumeri numeri ,133. 

Inperato — imperato , 280. 

Inperium — imperium , 252. 

Inpoene — impune, 159. 

Inposivi — imposui , 158. 

Inrogare multam , 251 . 

Insece et insecendo, 116. 

Insectiones, 116. 

Insiciae , 391 . 

Insignits injuriaB , 159. 

Insperabilis victoria, 130. 

Instrumentum fundi , 178. 

Insulae (in urbibus) , 279. 

Intempesta nox , 11. 

Intercedere senatusconsulto, 290, 29 1 . 

Intercedeto intercedito , 308. 

Intercesurum — intercessurum , 262. 

Interdiicet — interdicet, 308. 

Interiet — interibit , 367. 

Interiora consilia , 319. 

Interpretarier, 173. 

Interrogatio, 64. 

Intestabilis , 07. 

Intestato mori , 93. 

Intro et intus, 263. 

Intromitat — intronuttat, 188. 

Invitei dare ne debento, 188. 

lonis (sfdw.), 118. 

lousisent — jussissent, 127, 128. 

Ipsus — ipse , 265, 361. 

Ira illius (in ilium) ,261. 

Irascere — irasci , 51 . 

Irritus, 164. 

Isdem — iisdem , 299. 

Itiner — iter, 174. 

Ititare /rdgucn/. de itare, 134. 

I. u. e. r. e. v. — iu uti e repoblica 
ei videbjtur, 225. 

Ita u. e. e. r. p. f. v. s. v. — ita ut ei 
e' republica iideve sua videbitar, 
216, 217 et passim. Cf, 380. 
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Jactarier, 144. 

Jana — Diana, 57. 

Janitos •— janitor { ?) , 75. 

J. d. — jus dicei ou juri dicendo , 309 

et passim, 
J. d. p. — juri dicendo praeerit, 310 

et passim. 
J. f. B. — judex fiat ai (P) , 309. 
Jocus (deus) , 133. 
Joudex — judex , 233 et passim. 
Joudicatio, 232 sq. et passim. 
Jourare — jurare, 236. 
Jovei — Jovis , 255. 
Jubare et jubari ,44. 
Judex et recuperator, 216. 
Judicaasit — judicaverit , 359. C/. 

Mercassitur. 
Jttdices legundei • — judices legendi , 

235, 286. 
Jadicia data, 311. 
Judicium exercere , 243. 
Judicium publicum , 305. 
Jttdikandis slitibus ,134. 
Jug. ~ jugera, 221 et passim, 
Jugeris, 62. 
Juglan8,28, 33. 



Jugo recto ,187. 

Jumenteis juncta plostra , 302. 

Jumentum, 90. 

Junius mensis unde dictus , 35. 
Junonius mensis apud Aricinos Prx- 

nestinosque , 35. 
Jupiter compagus 255. 
Jupiter quid sit , 150. 
Jurare bonam copiam , 305. 
Jurati (magistratus) , 249. 
Jure deicundo (juri dicendo ) praeesse, 

238. 

Juredicundo, 336. 

Juri dicendo , 335. 

Jure scivit populus, 207, 331 . 

Juris dictto , 2 1 6 passim . 

Jus esto, 93, 94 et passim, 

Juserit — jusserit, 306. 

Juset — jussit, 306. 

Justa comitia^ 26. 

Justei cives romani , 245. 

Justi dies , 93. 

Juus — jus, 287. Cf, 203. 

Juvate, 70,71. 

Juventas — atis , 202, 343. 

Juventus — utis , 342. 



K littera , 58. 
Kpour c, 362. 

Kadamitas — calamitas ( ? ) , 58. 
K kalendas ou kalendas, 1 88 et passim 
Kalends decembreis primae, 286. 
Kalendse januariae primae, 302. 
Kalendae januariae secundae , 304. 
Kalendse novembres primae , 249. 



Kalendae quinc tiles primae , 304. 
Kalendae septembres quae eo anno 

fuerint, 232. 
K. januaris secundis — kalendis ja« 

nuariis s , 188. 
K. k. — kalumniae kaussa , 309. 
K. 1. kaput legis , 365. Cf. 280. 



L. 



L. libertus , 255 passim. 
L. — Lucius , 289 et passim, 
Labosum iter, 260. 
Lac etUct, 391. 
Lacer an laceris (?) 43. 



Lacrimae et lacrumae , 45. 
Lacte libasse Romulum , 82. 
Lactis urnae , 335. 
Lanam facere , 348. 
Lanatus pileus, 85. 
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Lanificium , 323. 
Lanistatoram facere , 306. 
Lapi — iapide ,143. 
Lapidibus perpetueis coDstrata semita, 
302. 

Lar familiaris, 166, 293. 
Lares permarini ,103. 
Largifluus, 175. 

Largiter acerbitatis devorare , 288. 

Lases — Lares , 70, 71 . 

Latious, peregrinus, dUtmgui de Ro- 

manus, 215. Cf, ^omen latinum. 
Latonas — Latonae , 120. 
Latro » iosidiator, 12. 
Latronem {laprem, sifU<, lonyue)^ 17. 
LauUe balneae, 181. 
Lautia. Voy, Dautia. 
Lece — lege, 301. 
Lecem — legem , 306. 
Leces — leges, 308. 
Lecibus — legiboB , 804. 
Lecione — legione , 304. 
Lecioneis legiones, 102. 
Lecito — legito , 304. 
Lectus. Voy. Gubile. 
Leege— ^lege , 203 n. 3, 262. 
Legassit ^ legaverit , 93. 
Legationes a regibus — legati regum , 

183. 

Lege — legitime , 342, 353. 
Lege cavere, 366. Cf. 337. 
Lege optima et optuma, 107, 216. 
Legem jubere ( dictum de populo vel 

plebe], 226. 
Legere in senatom , 262. 
Legere judices in aDUum , in , 

234, 237 erpaMim. 
Legere joudices in perpetuom ,237. 
Legere ossa, 98. 
Legere prseconem , 286. 
Legere senatum , 342. 
Leges addits , cdmmutatae , correctse , 

308. 

Leges dare municipio, 308. 
Leges foederis , 368. 
Leges obscatae sacratse , 33. 
Legibus suis uti, 279. 
Legitimae actiones , 24. 
Legitume cavere ^ 337. Cf, 366. 
Legnndeis — Icgendis , 235, 266. 



Leibereis — liberis, 276. 

Leibertas, 361. 

Leis — lis, 310. 

Leitis aestumatio, 231 et passim, 

Lenociniam facere , 306. 

Lepor unde dictus , 8. 

Leptitani , 226. 

Lessum habere, 6, 98. 

Lessus — • lugubris ejulatio, 7. 

Levasso — levafero ,142. 

Levia praelia , 160. 

Levitas, 178. 

Lex et rogatio , 26. 

Lex Acilia , 376. 

LexiEmilia(P), 361. 

Lex Atinia , 62. 

Lex Galpumia , 23^ 

Lex coloniae, 337. 

Lex curiata , 26. 

Lex Horatia, 97 n. 2. 

Lex judiciaria Ti. Gracchi „ 182. 

Lex Julia de repetundis , 282. 

Lex Julia municipalis , 299. 

Lex Junia , 236. 

Lex Livia , 226. 

Lex locationis , 301 , 303. 

Lex Mamilia, 366. 

Lex pagana , 266. 

Lex Papiria tribunicia, 113 n. 

Lex parieti faciundo , 248. 

Lex pervetusta ( P) , 37. 

Lex Piaetoria , 306. 

Lex Pompeia de judiciis , 282. 

Lex Portia, 280. 

Lex quam L. Gaecilius Gn. Donutios 

censores deixenmt, 227. 
Lex quam Paperios consul Yectigali- 

bus vendundeis delimit, 228. 
Lex Rubria ,219, 226, 309, 37&. 
Lex Rofaria ( ? ) , 236. Cf, 308 sq. 
Lex Sempronia (Gracdbi ) , 226. 
Lex Silia (?) de ponderibus publicis, 
^ 367. 

Lex tribunicia L. Papirii ,113. 
Lex tribunicia prima, 88. 
Lex tribuoftia L. Calpumi , 244. 
Lex tribunitia M. Juni , 244. 
Lexs — lex , 261. 
Liba , 84. 

Libellus redditus imperatori , 337. 
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Liberi r^gis Massitfissse, 22G. 
Liberos — unum filium , 269. 
Libidnam facere , 304. 
LibrameDtam sununi fornicis , 24. 
Librarius, 368. 
Ubri annales, 268. 
Libri antiqui fcederum , 68 n. 3. 
Libri augurales, 41. 
Libri census, 307. 
Libri Numae regis , 79, 85 n. 2. 
Libri pontificii , 203. Cf. 39 sq. 
Libri rerum gestarum (Gornelii Sulla;), 
107. 

Libri sacerdotum , 80 n. 2.^ 

Libri Saliorum AgoaeiiMum ,74. 

Libripens , 97. 

Licium, 60, 91. 

Lictor, 59.60. C/. 284. 

Lictores triginta, 23. 

LLmen robustum ^ limen robora fa- 
ctum , 249. 

Limen sali — . lixmni insulta ( P) , 70, 
71. 

Limites deeumani , 355. 

Limum licium , 60. 

Lingua Osca, 347. C/. 251, 141 n. 2. 

Lingua Sabina , 347. 

Linguae latinae quatuor, 79 n. 2. 

Liquier, 193 

Lita (p/ur. neutr» se rapportant it pa- 

rietes et margines), 249. 
Litem aestumare, 231 sq. et . passim. 
Litem deserere ,232. 
Literae duplicatae, 203, 362 etpassoff^ 
Literai — Utlerae, 282. 
Litterae mutae, 391. 
Litterarum natura atque ordo , 54, 55. 
Litterarum repertores, 36. Cf, 58, 

101, 123 n. 1. 
Livoribus repleta , 320. 



Locare A8iam,276. 
Locuples, 53. 

Loeuples vindex ,311. Cf, 91. 
Locus senatorius ( in ludis), 307. 
Loebertatem (loebestatem ?) — liberta- 

tern, 81. 
Loebesum ^ libemm ,81. 
Loidos — ludos , 247. 
Loquier — loqui , 123. 
Loucana — Lucaniam , 100. 
Luaerve — luemve ( P) , 70, 71. 
Luca bos— elephas ,12. ^7/. 109. 
Lucaris", 49, 326. 
Lucetius (Jupiter) , 74. 
Luci — luce, 17, 33, Cf, Luitci. 
Lucia Volaminia, 76. 
Luctiiicus ,198* 
Ludi ApoUinares, llf, 112. 
Ludi circienses ludi circenses, 302, 

337. Cf, 67. 
Ludi Juventatis, 202. 
Ludi (Utterarii) , 256. 
Ludi saeculares , 325. 
Ludi scaenici , 337. 
Ludus saltatorius , 1 80. 
Ludica ars ( P ) — ludicra are , 306. 
Ludicra circensia , 67. 
Ludos facere , 255. 
Ludos vovere , 111, 352. 
Ludus ( deus) , 133. 
Lumemulia (P) , 69. 
Lumen ( fenestra) , 32, 248. 
Lumine secundo — die sequenti , 147. 
Lupino impetu ,143. 
Lupus ( piscis ) , 266. 
Lustrum facere , 342. 
Luta , 45. 
Luuci — luce , 251 . 
Luxuriose eve&ire ,161. 



M finale omise ou qjouUCy 100, 104, 

335. Cf, 208 n. 
M. — Marcus, 102 et passim, 
Macella , 45. 
Macis — magis , 305. 
Macistratos magistratus, 102. Cf, 

304 sq. passim. 



Mactare honorare , 200. 
Madidatus , 272 n. . 
Maeoti' paludes ,129. 
Masror, 822. 

Mag. eq. — magister equitum , 231 . 
Mage — magis , 149. 
Magister pagi ,255. 
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HagistratuB majores et miflores, 47, 
48. 

Magistrei pageiei — magistri pagii , 

955. 

Magistreis — magistri , 345. 

Magistri aquarum , 359. 

Magistri Jovei compagei , 256. 

Magnificare, S58. 

MagDificissimi ,301. 

Maius mensis unde dietus , 34. 

Major magistratus, 47, 48. 

Major pars anni , 304. 

Major pars decurionum , 307. 

Major pars diei , 300. 

Majores hostiae , 253. 

Malent, 189. 

Malitia et nequitia ,178. 

Malorum genera ¥aria, 28, 33. 

Maluisti ltrisyUabe),i&9. 

Mamuri vettiri , 70. 

Mancipium facere , 94. 

Mancupium €t mancipium , 45.- 

Mancupum — mancipum , 3l9. 

Mandi, mandidi , mandui , 181. 

Manes — boni, 77, 

Mani — mane, 17. 

Mania mater Larum , 76. 

Maniae , maniolae ,9. 

Manibiis — manijd)iis , 343. Cf. 45. 

Manius Egerius, 67. 

Manu conserere ,141. 

Manubiae, 45. Cf. 343. 

Manues , 31. 

Manui — boni , 6. 

Manum conserere , 94. 

Manupretiosum , 160. 

Manus injectio , 93. 

Marid — mari, 102. 

Marma , marmar , marmor ^ Mars ( P) 

70, 71. 
Mater Matuta, 77. 

Materiam sumere — materiari ( Gaes. 

B. G. vn,73), 188. 
Matrescam ,175. 
Matrimes pueri , 347. 
Mature, 56. 

Maximum potestatem {soUcime pro- 

vincial?), 307. 
Maximus comitiatus , 99. 
Maximus magistratus , 307. 



Maxsimis — maximis , 336. 
Maxsimos — maximos , 334. 
Maxsume — maxime ,218. 
Maxsumus — maximus , 363. 
Maxumus , 45. 

M. c. d. memoriae causa dicatum <m 

donatum , 348. 
Mediterreus — mediterraneus ,18. 
Medix ou meddix, 141. 
Medulla snadae ,142. 
Megara oppidum in Afirica , 226. 
Meile et meiles, 263. 
Meiliarii pontes, 354. 
Meilites — milites, 280. 
Melior mulierum — optima mulie- 

rum(?), 350. 
Heliosum ( ? ) meliorem ,75. 
Memordi , 44. 
Mendacei , 263. 

Mendacium dicere et mentiri, 57. 
Mensa augusta in templis , 83. 
Mensis sextilis — Augustus, 333. 
Mensura — metrica ,17. 
Mercassitur — mercatus erit, 223. 
Mercaturae (p/ur. ), 166. 
Mercurie (voc), 118. 
Mereta stipendia merita st. , 255 

n. 3. Cf. 304. 
Mereto — merito , 104> 
Mersor maerore , 332. 
Messis vindemiaque quae P. Gomelio 

L. Galpumio cos. facta siet , 230. 
Miei — mei , 52. 
Mieis — meis, 134. 
Bfiles a moUitia xar' kvrlfpavtv, 9. 
Bfilia-rmiUia, 342. 
Militiae vocatio m. vacatio , 245. Cf. 

Vocuus et Mereta stipendia. 
Mille urbium , 40. 
Mimi planipedes, 21. 
Mina — altera mamma lacte deficiens , 

9. 

Mina ovis , 356. 

Mino , ancienne tetvunaison de I'impi^ 

ratif, 90, 188,299, 359. 
Minor pars familiae ,251. 
Minores magistratus, 49. 
Mithridates (rex PonU ) , 182, 279. 
Modius, 358. 

Modus amplior pralorum ,189. 
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Moenicam — mimitam , 10?. 
Moeror , 336. 
Mcerus • murtis , 85. 
Moinicipieis — mimicipiiB , 216. 
Moiro — muro , 247 n. 4, 
Moiros muros , 247 n. 4. 
Molito — molitor , 332. 
Moltaticod — nralutico , 102 n. 3. 
Molucnun , 6 , 31 , 32. 
Monetas — Monetae , 120. 
Monstrum , 8. 

MoDumentuB — monumentiim , 346 n. 

Morbosua et vitiosus , 356. 

Morte datust — morti datua est, 133. 

Mortuos ^ mortuus, 244. 

Mortuus (ex qua parte orationia decli- 

netur), 391. 
Movere(p<»n/), 263. 
Mulieroaoa ,51. 



Multam inirogare, 261. C/. 131. 
Multare , 368. 

Multi Maui Aricis {proverb. ), 67. 
Multiclinatum , 368. 
Multifariam , 19 , 169. 
Multimodis, 145. 
Multiplicabilis , 199. 
Multiplicare moerorem , 336. 
Municeps, 23. 

Mumcipium fondannm , 308. 
Munucieis — Minucii , 186 n. 9. 
MuDus poplicum , 246. 
Maries , 40. 

Musae , ioscriplio operis , 27. 
Miitina, 310. 

Mutinensis praefectus ,310. 

Mutulus — lapis extra parietem pro- 

minens, 248. 
Muacio , — Macio , 207 sqq. pasHm. 



N. 

Nlittera, 66. C/. 118. 
N. — nepos , 60 n. passim, 
N. — nonis , 127 n. 2, 
Naccae — fullones , 37. 
Nancitor familiam , 93. 
Natio , 36, 66. 
Natum (firumentamy , 187. 
Nauci habere — nihili facere , 160. 
Naucum , 9, 37, 63. C/. 160. 
Nautea , 29. 

Navaled praedad — navali praeda , 1 02. 
Navebos et navebus — navibus, 10!^. 
Navis effigies in nummis , 30. 
Nebulo, 9, 130. 
Nebulosum nomen , 202, 
Nec — non , 66, 93. 
Necessari homines ,23. 
Necessarium ( negotium), 29. 
Necessest — necesse est , 321 . 
Necotia — negotia, 299 sq-. et passim, 
Necutro — neutro , 322. 
T^egumate — negate ,112. 
Nequam , 66. Cf, 178. 
Nequinont — nequeunt ,118. 
Nequiter ,167. 
Nequitia et malitia ,178. 
Nerio , Neirio — - Mars (?) 1 6. 



Nervmn ( vinculum ), 93, 168; 
Nexebant, 119. 
Nexi datio ,24. 
Nexi liberatio, 24. 
Nexo, — as, 119. 
Nexum , 23, 94. 
Ni - ne , 249. 

Nicomedes (rex Bilhynise), 162. 
Nihiium rogatio , 332 n. 
Nihilum rogato , 246. 
Nihiium rogatur , 280. 
Nimis — TnuUum, l59. 
Ninculus ou ningulus — < nullus ,112. 
Nitere (de homine dictum), 166. 
Nisei — nisi , 127 er passim, 
Nive — neve , 249 et passim. 
Nixurire , 62. 
N. 1. — non liquet , 240. 
NobiUtare, 134. 

Nosgeus ( niveus ? Cf. nix, nica nigs , 
niveus ; torguere , torvus ; vivere , 
vixi; loebesum, liberum.), 116. 
Nomen ( bUlet ), 136. 
Nomen ( hominis rei ) deferre , 231 . 
Nomen latinum — gentes nominis la- 

tini . 38. C/. 127, 232 et passim. 
Nomina accipere , 262. 
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Nomina in pariete (insoripia^ 987. Cf, 
333. 

Nomina, pranomina, etc., 307. 
Nominatif absolu, 214, 267. 
Nominis delatio ,231, 235 et pauim, 
Nominas — ^ nominis, 127. C/. Vene* 

ru8, Kastoros. 
Non simus — ne nmu0 , 1 30. 
Nonae apriles , 336. 
Nons decembris prims et tecomdm, 

285. 

Noos decembres tertie , 386. 
Nontiata — nuntiata , 358. 
Nostratim — nostromore^ 17. 
Nostrum omnium sententia ,131. 
Nova nupta, 20. 
Novalis ager, 37. 
Novensiles Dei ,36. 
Novissime , 60. 



Novissimus et novns ,11. 

Nox noctu , 96. 

Noxsis — noxs ,311. 

Nuces Avellanset Praeneitinas , 125. 

C/. 65. 
Nucum genera varia , 28. 
Numeri innumeri ,133. 
Numero — niminm , 346. -0*/. 65. 
Nimmii argentei ,351. 
N.—- nummorum,ete., 2f9, etpassim. 
Nummosus ,51. 
Nuncupare vota , 20. 
Nuncupassit — nancapaverit, 94. 
Nnntiatio operis novi , 308. 
Nuper , nuperos ,121. 
Nuptia&s 1^ > 37. 

Nusciciones — caecitndines Doetvrnx, 
30. 

Nusciciosus , 9, 30, 63. 



0. 

littera , 54, 55, 58. 

et^V ichangisy 68 n. 3 , iOO, 102, 

104 etpassim. 
Ob caput civis romani referundum pe- 

cuniam capere , 306. 
Ob e. r. — ob earn rem , 309. 
Ob portum , 92. 
Ob Ucendum, 183. 
Obligurire bona, 143. 
Obnubere ,37. 
Obnubilus ,144. 
Obscatus. Foy. Leges obscate. 
Obscus et opicos , 33. 
Obsita arbusta , 125. 
Obstinet — ostendit , 347. 
Ob8titu8,9, 33. 
Obvagulatum , 92. 
Obvenire (soijte), 300. 
Obviam advenire , 182. 
Occentare , 95. 
Occisus et necatus , 81 . 
Occupabimus facere ,162. 
Occupare ,174. 
Ocludito --^ occludiio , 249. 
Ocris , 62. 

OEtantur *^ utantur ,210. 
OElier - uti , 357. 



Offendices , 40. 

Ofiicere — struere ob , 248. 

Officia sororis socisve , 32 1 . 

Officium publicu^n , 337. 

Oina — una , 213. 

Oino — uni^n , 104. 

Oinvorsei ~ universi , 128. Cf, 348 
n. 2. . 

Oitile — utile , 247 , 358. 

Oletare aquam , 360. 

Oletum , 39, 66. 

Oleum et vinum , 230. 

OUas precari , 69. 

Olle — ille , 80. 

OUeis — illis, 281,285. 

Olorum — • illorum , 102. 

0. m. c. p. f. V. c. c. t.Ye oppido, 
municipio , colonia , praefectura , 
foro , vico , casteUo , conciliabulo 
trinundinove , 310 sq. et passim. 

Ommentare ,117. 

Omne • — omnem ,100. 

Opera facta , infecta ,166. 

Opercula abiegina , 248. 

Operis novi nuntiatio , 308. 

Opima spolia , 83. 

Oppedeis ^ oppidis , 238. 
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Oppletum oppidum solariia , 133. 
Opponere — parare., 272 n. 
Oppletam nemuB sono, 390. 
Oppositum , 367. 
Opra — operae , 1 29. 
Ops et opes , 63. 
Opservari , 338. 
Opsides obsides , 100. 
Opsignetur in fiscis peqnnia , 243. 
Opstniito — obstruito , 249. 
Optemperetor-- obtemperetur, 308. 
Optenui obtinui , 134. 
Optinebit ^ obtinebit, 219. 
Optinent < obtinent , 277, 285. 
Optuma lege — optiBMi lege» 107, 
215. 

Optumates matrenae y 147. 
Optumates mulieres , 351. 
Optumo — optiimim , 104. 
Opus effectum , 249. Cf. 166. 
Opus improbom , 249. 



Oppidmn Yalidum , 166. 

Opus novum , 308. 

Opus probatum , 249. 

Opus probum , 249. 

Opus publice faciuBdom , 302. 

Opus structile , 249. 

Oquoltod — occulto ( in ), 127. 

Oraclum — oracolam , 350. 

Orbi — orbe,20. 

OrbitudO , 174. 

Orchitis , 62. 

Orcinus thesaurus ^ Oreus ,123. 

Ordinarius homo , 9 , 29. 

Ornatu — ornatus ( metri causa ), 18. 

Orthographla , 262 n. 

Os — «»,30l. 

Ostendere exemplum , 181 . 

Ostettdere senteotiam , 256. 

Ostiei — oslii ( g^t. ), 24*. 

Ou pour u, 251 , 258 et passim. 

Ouls — ultra , 85. 



P. 

P pour B. Toy. Opiides, Optinere.» 

Supsignare , etc. 
P. — passus , 303 et passim. 
P. — pedes oil pedem , 248 sq. 
P. — pondo, 304 et passim- 
P. — posuit , 103 et passim, 
Paastores pastwes , 254. 
Pa(?) — parte,76. 
Pacit — paciscatur ottpactus erit , 95. 
Pagana lex , 255. 
Pagana portions » 255. 
Pageiei — pagii (P), 255. 
Pagunt — paciscuntur ou pacti suae , 

91. 

Pagus Herculaneus , 255. 
Palam jourare , 252. 
Paludamentum , 41. 
Falodatus » 41. 

Palus destituitur — erigitur ,181. 
Panda ( dea ) — Geres, 1 2. 
Pandere — panem dare (?), 1 2 . 
Panes kureati, 6Q. 
Pangere ( de poetis ), 137. 
Panium et panum ,43. 
Parastichis, 27. 



Parens suoe ( suus ) , 231 . 
Parentari, 337. 
Paricidas — parricida ,81. 
Paricidium fainiliare , 148. 
Parietes et margines <^ lita non 

erunt , 249.. 
Parisuma — parissima , 100. 
Parrici (?) quaestores , 80, 
Parricida — 81 , 88. 
Parricidii quaestores , 97. 
Parricidium , 88. 
Pars dimidia , 249. 
Pars major , 304 , 307. 
Pars minor ,251. 
Pars quarta , 249. 
Pwtei parti ( ablat. >, 300. 
Partes duas (in life), 239. 
Parti (o^tof. ), 240. 
Partum — partium , 44. 
Partus — partis ,251. 
Pascere herbam , 332. 
Paler (Dis), 352. 
Paler (Falacer), 87. 
Pater patratus , 354. 
Pater (Quirinus), 139. 
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Pater (Tiberinus), 139. 
Pater , tribus, cognomen , 234. 
Paticabulum , 358. 
Patres familias ou familiarum ,18. 
Patricii — ingenui , 38. 
Patrimes pueri , 347. 
Patritiorum , 343. 
Patritum predtum (ut avitum), 215. 
PatronoB dare , 233. 
Patronum cooptare, 327. 
Patronum repudiare , 233. 
Patronus colonis , 334. 
Pauculi amici ,158. 
Pausam dare , 1 50. 
Paxs pax . 362. Cf. 66. 
P. d. d. e. — pondo dare damnaa esto, 
304. 

Pecimia capta ob caput cms romani 
refenindum , 306. 

Pecimia credita , 301 . 

Pecunia credita , signata ,311. 

Pecunia patema , 179. 

Pecunia publica , 335. 

Pecunia signata forma p. p. r. ( pu- 
blica populi romani), 311. 

Pecuniae repetundae , 231 sq. 250, 282. 

Pecuniam invenire ,11. 

Pecunias summas prsbere ,183. 

Pedarium tignum , 248. 

Pedem struit , 90. 

Peila — pila, 263. Cf. Ptfaj. 

Pelex — pellex , 82. 

Pellicere segetem , 96. 

Pellige — perlege , 348. 

Penates dii, 342. 

Pennatae agnae , 77. 

Penniger, 195. 

Pepugi ,44. 

Pequlatus *— < peculatus , 285. 
Pequdes — pecudes ,211. 
Pequniar— pecunia, 187, 281 et passim, 
Pequnia ablata, capta, coacta, con- 

ciliata , avorsa , 231 et passim, 
Pequnia praesens, 224. 
Pequniam consumere , 255. 
Pequniam exigere ,243. 
Peremere, 35. 
Perfiiga et transfuga , 24. 
Perfugarum agri, 227. 
Peringeis locus datus , 225. 



Pergula pictoram , 264. 
Perhibere operam reipublicae ,169. 
Permanere in promisso , 322. 
Permutatio, 367. 
Perperitudo et perperus , 202. 
Perpetuom — perpetuum , 249, 338. 
Perpetuum aedificium , 302. 
Perscriptus census , 308. 
Persequtio , 230. 
Perseus rexv 161. 
Pertinaeia 61 pervicada , 194. 
Pervenire in ordinem (senatoriom), 

307. 
Pescia , 6. 

Pessumacta aetata , 154. 

Petauristae, 8. 

Peteita— petita, 310. 

Petere — aemulari ( ? ), 1'34. 

Petitio ( esto alicujus hominis), 231. 

Petitio pecuniae , 300 , 306 et passim. ^ 

Petrarum genera duo , 24. 

Pharmacopeia, 163. 

Philologi cognomen , 61 . 

Philosophi et rbetores, 155. 

Piacularis porta , 33. 

Picato pice iUinito , 249. 

Pignoribus coercere ,331. 

Pignoris captio , 332. Cf. Gapio. . 

Pilae(injudiciis), 282, 283. 

Pilae aheneae ,341. 

Pilipus Philippus ,362. 

Pillis — pilis , 283. 

Pilumnoe poploe — pilumni ( pilo ar- 

mati?) popub', 77. 
Pinnatus gradus, 14. 
Pirorum genera varia, 34. 
Piscium genera varia, 150. 
Pisidae , 279. 
Pituita, 10. 
Pius (maxime), 165. 
P. k.— <po8t kaleodas , 331 . 
Placere, 256. 

Pleores, pleoris — plures ou flores ( ?) 

70, 71. 
Ploirume — plurimi , 104. 
Plorassit — ploraverit ( clamarit), 80. 
Plosrum - plostruip, plaustrum, 302. 
Plostra inania , 302. 
Plostreis vehi (de sacerdotibus), 302. 
Pious — plus ,128. 
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Flora et pluria , 1 1 , 64. 

Plusima — plurima , 75. 

PI. sc.— plebis-scitum , 219 et passim, 

PI. ve. sc. — plebisve scitis, 304. 

Po — potissimum , 77. 

Poema et poesis , 263. 

Poenicus — punicus ,102. 

Pcenire in aliqao, 273. 

Poinicium bellum proxsumum (i. e. 

tertium), 225. 
Pollen et pollis , 45. 
Pollubrum , 117. 
PoUucere , 82. 
PoUuctum , 82. 
Pomcerium , 48 , 49. 
Pom. — Pomptina tribu, 289. 
Pondera poblica , 857. 
Ponderitas, 202. 
Pondo , 93. 

Pontifices a ponte sublicio. C/. Verba 
et Libri. 

Pop.— Poplilia ou Poblilia tribu, 289, 

Popli — populi, 102, 368. 

Poplice — publico ,216. 

Poplice possideantur (bona), 25 1. 

Poplico joudicio , 251. 

Poplicod — publico , 127. 

Poplicus — publicus, 208. 

Poploe — populi , 77. 

Poplom — populum , 102. • 

Poplucum — /publicum , 188. 

Popolus — populus , 68 n. 3. 

Populat — populalur, 124. 

Populei leiberei in Africa, 225. 

Populos ,43. 

Populus plebesve , 233. 

Porca praecidanea , 37. 

Porca praesenlanea , 40. 

Porcae , signa sulcorum , 202 , 203. 

Porricere , 39. 

Porta caeli ,129. 

Porta piacularis , 33. 

Porta Quirinalis et Gollina , 20. 

Porticus publics , 303. 

Portisculus, 10. 

Portoria terrestria maritimaqae , 280. 
Portula , 249. 
Posedet — possedit, .188. 
Posedeit — possedit ,188. 
Posidebunt — possidebunt ,188. 



Posident — possident , 188. 
Posidet — possidet ,134. 
Posideto — possideto ,188. 
Posiverunt — posuerunt, 166. 
Possesio — possessio ,210. 
Possessio , 24. 
Possidere pervicaciam, 194. 
Possiderunt — possederunt , 279. 
Possitur, potestur, poteratur, 242 et n. 
Postea quam •-^ postquam ,211. 
Postereis — po8teroB(?) , 327. 
Postilla — postea, 138, 350. 
Postliminium , jus postlimini ,21. 
Postulatum erit uti satis datio fieret , 
309. 

Pole — potis ( esse ), 143. 
Potesse, 258. 

Pptestatem rei habere , 302. 
Potisit — possit ( potis sit], 128. 
Potisset-posset , 262. 
Poublicom — publicum , 345 n. 1. 
P. p. — pater patriae, 339 sq. 
P. pa. — pater patriae (?) , 326. 
p. p. r. — publica populi romani / 
310. 

P. r. — populus romanus, populi ro- 
mani , etc., 218 passim. 

Pi\ — praetor, 134, 217 et passim, 

Praecaedere — praecidere , 270. 

Praecepta Marcius vates primus com- 
posuit, 112. Cf. 101,347. 

Praeceptare , friquentatif de praeci- 
pere , 77. 

Praecidanea porca , 37. 

Praecipe — praecipiti, 143. 

Praecipere — magistrum esse , 61 . 

Praeconem legere , 285. 

Praecones , 328. 

Praeconinus , cognomen , 4. 

Praeconium facere, 304. 

Praedes dare, 141, 241, ?48. 

Prajdia,331. 

Praedia subsignata , 249. 

Praedium in publico obligatum, 224. 

Praefec. — praefectus , 309. 

Praefecti frumento dando , 328. 

Praefecturae, 303. 

Praefecturae civium rom., 307. 

Praefectus Mutinensis , 309. 

Praefica, 15, 29. 



Digitized by 



414 INDEX RERUM ET VERBORUM, 



Prslinere tectorio, 180. 
Praemodum, 118. 
Pnerunt — prsenmt » 303. 
PraB8,219, 249. 

Praes fieri queiquoBMpie Tokt , S27. 

Praesentanea porca, 40. 

Praessent praeesaent , 328 . 

Praestringere prasaftii^as , 136. 

Praeterquam sei , 306. 

Praetextam habere , 251 . 

Praetor, 100, 1&4 n. 2. 

Praetor qui inter cives et peregrinos 

jua dicit, 331 et passim. 
Pnetor quei inter peregrinos jus deicet, 

299 et passim. 
Praetores qui aerario praesimt , 329. 
Praetori — praelore ,341. 
Praevaricationus — ^ praevaricationis , 

218. Cf. 306. 
Praevides — ' praedes , 2 19 passim* 
Precium — pretium , 167. 
Preimus primus , 279 e£ passim. 
Preivatod — privato, 127. 
Vren»s(stibst.),m. 
Pretium et praemium rei familiari suae 

petere, 182. 
Primarius bellator, 110. 
Primarius vir, 104 n. 4. 
Primae (idus , kalendae , nons) ,211. 

C/.249, 286, 302. 
Primores tegulae, 249. 
Princeps , 8&. Cf. Terticeps, Quarti* 

ceps, Quinticeps. 
Princeps juventutis, 334, 336, 342. 
Principium pro tribu, 207, 285, 

331. 

Privata impensa, 341. 

Privatum consilium, 341. Cf. Prei- 

yatod. 
Privilegium , 99. 
Pro (devant) eoopere, 249. 
Pro aede Gastoris ,84. 
Pro censu — in censu, 84. 
Proportione, 188. 
Prorostreis, 238. C/.331. 
Pro testimonio, 84. 
Pro tribunali , 84. 
Probare — « exigere , 249. 
Probatum opus , 249. 
Probra facere, 178. 



Probum opua — quod probatum est , 
249. 

Proem ~ poscere , 84. 
Procax , 84. 

Procedere — {compter), 304, 856. Cf. 

321. 
Procestria, 26. 
ProcincU classis, 83, 106. 
Procitum ,117. 
Proclivi(in)— abunde, 125. 
Procurare (de sacris dictum) , 253. 
Procuratio viarom reficiendamm , 

300. 

Procuratores , 301. 
Procus — ' patricius , 84. 
Prodeixerit — prodixerit , 242. 
Prodigus hostiae, 40. 
Profata,3. 

Profestts — professus , 220. 
Profitemino — profitetor, 299. 
Profiterei — profited , 209 sq. et pas- 
sim. 

Progeniem genui, 134. 
Prognatus, 100, 138, 156. 
Prognaviter, 139. 
Prohibessie — - prohibueris , 1 47. 
Proicito — projicito , 248. 
Proietarius, 91. 
Prolixaeres, 161. 
Prolixitudo, 174. 
Proloqui — narrare , 1 46. 
Proloquia , 3. 

Pronontiare , 240 passim. 

Propago genen's, 182. 

Properare et festinare , 160. 

Proportioni — proportione , 301 . 

Propositum habere, 301. 

Propter aream , 249. 

Propter viam, 188, 248. 

Propugnatrix , 321. 

Proscreibei — proscribi (de bonis 

dictum), 312. 
Proscripta propositaqae palam apad 

forum, 238. 
Protinam et protinus , 55. 
Provincia (aerariam obvenit) , 243. 
Provincia(aerarii), 285. 
Provincia Asiae, llacedoniae , 277. 
Provocatio , 245. 
Proxsume — proxime ,310. 
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ProxBumeis-- pronmis , 262. 

Proxsumeis ( diebus) — proxtmis, 217. 

Proxumeis— proximis, 249, 301. 

Proxumiis — proximis , 30( . 

P. 8. pes semis, 348. 

Puber, pubes et pubis ,45. 

Publica aedificia ,279. 

Pubb'ca aqua, 329. 

Publica auctoritas, 337. 

Publica convivia , 337. 

Publica forma p. r. 311. 

Publica pecunia , 335. 

Publica p. r. vectigalia , 280. 

Publica via, 167. 

Publicano dare decumas , 227. 

Publico adjuvare ,161. 

Publice demoliri , 302. 

Publice salire (de aqua dictum), 360. 

Publice venire , 2^4 et pasrim. 

Publici fures ,158. 

Publici {nomin, plur. se rapportatu d 

agri , loca , aedificia ) , 223. 
Publici ( servi) , 69 , 70, Cf. 328. 
Publici rivi , 329. 
Publicum convivium , 306. 
Publicum judicium , 305, 329. 
Publicum offioium ,337. 



Publicus locus , 345 n. 1. 
Publicus modus agri locei ,214. 
Publicus scriba, 338. 
Publicus servus, 328. Cf. 69, 70. 
PucnabuDt — pugnabunt , 807. 
Pucnandod — pugnando, 102. 
Puera , fimimn de puer, 11, 116. 
Puerei — pueri , 263. 
Puerus, 117. 

Pulchrum et pulcrum , 20 , 862 n. 
Pulpitum (in theatro ) , 303. 
Pulvim , 45. 

Pup. — Pupia tribu , 289. 
Pup. — pupillus (?) 299. 
Puplice ' — publice , 241 . 
Puplicis — publicis , 234. 
Puppim ,45. 

Purgare (se de aliqua re), 358. 

Purgare vias , 302. 

Purgati populo romano , 359. 

Pusillum dulcedinis edere, 288. 

Putare rationes ,167. 

Puteoli , 24^. 

Puteus unde dictus , 8. 

Puticoli, 10. 

Pythagoras, 32. 



Q- 

Qlittera,58. 

Q pour C. Voy. Pequdes . Pequnia, 

Qura , etc. 
Q. — quaestor, 231 et passim. 
Q. — Quintus , 289 et passim. 
Q. c. r. — qui cives romani (?) , 307. 
Q.d. a. — quo de agitur, 24. 
Q. d. e. r. f. p. d. e. r. i. c. — quid 

de ea re fieri placeret , de ea re ita 

censuerunt, 326 et passim. 
Q. d. r. — qua de re , 308. 
Q. d. r. a. — qua de re agitur, 309 et 

passim. ' 
Q. i. 8. 8. — quae infira scripts sunt, 

339. 

Q. q. — quidquid ,310. < 
Quadragensimus , 342. i 
Quadragiens , 342. < 
Quadrans quartus , 38. 



Quadrantal, 358. 
Quadrigae , 42. 
Quadrupli, 165. 

Quaerere rem — lucrum facere, 165. 
Quaerere rem (de judice dictum) , 235 

et passim. 
Quaerundae <— quasrendae, 238. 
Quaestio judiciumve , 234. 
Quaestiones furtorum, 91. 
Quaestor Sidicinus , 181. 
Quaestor urbanus , 301 . 
Quaestores (in coloniis), 181, 338. 
Quaestores parricidii ,97. 
Quaestoribus ad a^arium apparere , 
286. 

Quairatis quaeratis , 134. 
Quaistor — quaestor, 156. 
Quam in quisque decuriam leeius erit,. 
286. 
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Quarticeps, 85. { 
Quartus qaadrans , 88. 

Qaasei sei — quasi si , 251 , 286. \ 

Quattuort 287. ( 

Quatuor priroi, 234. \ 

Quatuorvir, 306. < 

Quatuorvir (in muDidpiis) , 304. ( 

Qoatuorvir viis purgandis , 302. ( 

Quei — ei qui , 300, 307 et passim^ { 
Quei — qui , 231 et passim, 

Quei Yolet » cui volet , 235. < 

Queique — quisque, 251. \ 
Querquera febris , 20. 

Ques ( nomin. plur. ) — • qui , 1 28. \ 

Quieto luctu , 336. ( 
Quin , 54. 

Quinquenium , 243. \ 

Quinquennium , 342. \ 

Quinquiens , 344. \ 
Quinresmos naves — quinqueremes 

naves ,102. \ 
Quinticeps ,85. | 
Quin turn ( adverb.) , 343. 
Quirinalis porta , 20. \ 
Quiritare ,55. ( 
Quivit, 129. ( 
Qum — « cum {pripos.) , 247 n. 4, 362. \ 
Quo — aliquo ,251 et passim. ( 
Quo — ut , 224 et passim, \ 
Quo magis , 210 sq. passim, { 
Quo minus, 210 sq., 303 sq. et pas- 
sim, { 

R. 

R. — rogatam , 252 et passim. ] 
Radere genas, 698. 
Radiatus, 193. 

Rapsata — raptata ,320. ] 

Raptarier, 144. ] 

Ratio argentaria, 167. ] 

Ratio fructuum, 166. ] 

Ratio frumentaria, 167. ] 

Ratio vinaria, 167. ] 

Rationem inire , 221 . ] 

Ratitus quadrans , triens , 80. ] 

Raudus. Voy, Rodus. ] 

Reciniatus et recinium , 21 . ] 

Reciperatio — recuperatio ,24. ] 



Quo minus, siparfy par dtautres 

mots, 351. 
Quo setius — quo minus ,187. 
Quod — ^ quot , 336. 
Quod annis — quQt annis, 335. 
Quodcirca quocirca , 238. 
Quce cui , 305. 
Quoi — cui , 211 et passim, 
Quoia in fide erit ^ cujus in fide erit , 
233. 

Quoieique cuique , 230. 
Quoique quomque — et quicumque , 
311. 

Quoiuque(?) — cujusque , 301. 
Quoius, a, urn (adject.) ^ 233, 280, el 

passim. 
Quoius — cujus , 100. 
Quoiusque ^ cujusque , 235. 
Quom (pr^oi.) — cum , 239, 322, 
327. 

Quom (conjonct,)—qvamiy 321, 323. 
Quomve eo — ' quove cum ou Vel quo- 

cum, 311. 
Quoqirca — quocirca, 304. Cf, Qum. 
Quoqueversus , 248, 335. 
Quor — cur, 87. 

Quot servi tot hostes (proverb,) , 66. 
Quot annis , 234, 338 et passim. 
Quotienscumque , 365. 
Quotiensquomque quotiescumque, 
239. 

Q. urb. — quaestor urbanus , 251 . 



Reciperatores—- recuperatores , 24. 
Reconduit — recondiderit , 35. Cf. 
Duit. 

Recta regione, 186. 
Redantruare , 77. 
Redemptores , 326. 
Redhostire , 200. 
Redidei — reddidi , 254. 
Redigere in aerarium, 331. 
Refere — referre, 238. 
Referre — - anteferre, 41. 
Reflare, 191. 
Reflexio, 367. 
RefHvafaba, 10, 35. 
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Regia,S53. 

Begionibiis ( /. religiobibus )4 S81. 

C/. 391. 
Regis pDpuleive nomine , 349. 
ReipopUcs, 868. 
Relegati (homines), S4. 
Religens et religiosus ,51. 
Religiones, 339 n. 1. C/. 281. 
Religiosum , sacrum et sanctum , 7. 

Cf 25. 
Rema — Roma, 137. 
Remancipata (fcemina), 26. 
Remeatio, 368. 
Remeisserit remiserit , 308. 
Renuntiare , 256, 304. 
Renuntiare aedilem , 267. 
Repastinare agrum , 160. 
Repromissio , 309. 

Repromeisserit ^ repromiserit , 309. 

Repromittere , 309. 

Reptare fame, 133. 

Reque eapse, 180. 

Resonit, 172. 

Respondere, 310. 

Restim , 45. 

Restinctai — restinctae (calcis), 249. 

Restipularei — restipulari , 309. 

Restitutio (ci?is proscripti ) , 320. 

Ret«, 357. 

Retare flumina, 357. 

Rettulerit, 300. 

Reus , 64. 

Reus promittendo , sdpulando , 22. 
Rex sacrorum , 302. 
Rhetores latini, 256. 



Rhodienses, 161. 

Rideo, inquit Galba canterio {pro- 
verb,), 66. 
Ris — res , 307. 
Risus, 133. 

Ritu Gabino — ritu Gabino , 335. 
RituGraeco, 111. 
Roborarium, 179. 
Robus — robur, 253. 
Robustum — robore factum , 248. 
Rocato — rogato , 305. 
Rodus, 35,356. 
Rog. — rogavit, 210 et passim. 
Rogare magistratum vel subrogare, 
304. 

Rogare plebem, 333. 
Rogare populura , 48, 331. 
Rogare sentcntiam , 306. 
Rogatio et lex , 26. Cf. 332 n. 
Roma et urbs Roma , 302. 
Romae esse, 155,299. 
Romai — Romae , 307. 
Horulentus, 194. 

Rostra aedis divi Julii, 331. Cf. Pro. 
Rota, 332. 

R. p. c. a. — Reipublicae causa ab- 

esset , 305 et passim, 
R. p. p. r. Q. — republica populi ro- 

mani Quiritum , 290. 
Rudiari, 35. 
Rudis , 35. 

Rudusculus , 35. Cf, Rodus. 
Rufulu^, 194. 
Runcare spinas ,167. 
Rupitiae^?] ^ damnum , 96. 



S littera , 46 n. 2. Cf. 58, 59. 
' SpoiirR, 101 n. 1, 354 n. 3 5 potir T, 
29. 

S. — scribendo , 290. 
S. — semis , 248. 
S. » siremps , 312, et passim. 
Sabina lingua. Toy. Lingua. 
Sabini quod volunt somniant ( 

verb.), 67. 
Sacer homo , 88, 97. 



s. 

Sacer locus etc. , 25, 345 n. 1. 
Sacra publica, 113. 
Sacramentum (aes), 113. 
Sacrarium Argeorum , 85 -sq. 
Sacrarium in Regia, 253. 
Sacriiicium , 25. Cf, 33. 
Sacrificium anniversarium , 351. 
Sacrificium publicum , 337. 
Sacrificium saeculare, 326. 
Sacrima, 33. 

27 
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Sacrorum rex , 302. 
Sacrum , -sanclum et religiosum , 7, 
55. 

Sadura et sedum , 30. 
Saeculum (Tuscorum) , 366. 
Sagmina, 354. 

Sale — sal (maris) , 142. Cf, Tribu- 
nale. 

Saliae virgines , 6, 38, 73. 

Salii sacerdotes, 6. Cf, 73. 

Salicu, 332. 

Salientes (fontes), 329. 

Saliorum carminahabent dcc annos , 5. 

Saltanteis — " ss^tantes , 11. 

Saltern , 53. 

Saltui [gimAf?) et saltiu, 22. 
Salutariter, 320. 
Salva res est [proverb.) , 64. 
Samnio — Samnium , 100. 
Samnis , 44. 
Sanates, 30, 49,91. 
Sanctum > sacrum et religiosum, 7, 
31. 

Sancus — Castor (P) , 10. 
Sanguen — sanguis , 139, 1 69. 
Sarcito — • solvito , 96. 
Sard] venales [proverb,) , 66. 
Sarpere, 82. 
Sarpta , 94. 
Sarpta ?iti8 , 82. 
Satias — satiatuB, 174. 
Satis accipere, 167, 309. 
Satis dare et satis dari , 309. 
Satis datio , 309. 
Satis facere , 241 passim. 
Satis supsignare , 2i4. 
Satur, 70. 

Satura (scriptionis genus), 143 n. 1. 
Satura ( de lege dictum ) , 244. 
' Saturoius versus , 1 14 sq 
Saturnus a satione dictus ,391. 
Saxeus ,191. 

Saxsum — saxum , 128 n. 4 , 134. 
S. c. aenatusconsultum , 110 et 
passim. 

Sc. arf . scribendo adfuerunt , 127 
sq. 

Sc. d. m. — sciens dolo malo, 305, 

306 et passim, 
ScaeDa(ia theatro), 303. 



Scsnici ludi , 337. 

Scena — securis genus , 36. 

Scena ( in theatro ) , 133. 

Sceoa — pars fabuls ,18. 

Scibam — sciebam , 149. 

Scibamus — sciebamus , 358. 

Scipionum elogia, 100, 104 

Scire ( de omnibus rebus dicitur) , 125, 

Scirpeae eflBgies , 87. 

Scribae et librarii , 328. 

Scribs librarei — scribae librarii , 303. 

Scriptura (genus tributi) , 212 sq. 

passim. 
Scriptura pecoris , 227. 
Scripturse nomine, 228. 
Scriptus ( subst.) , 267. 
Scrupipeda , 29. 

S. d. m. — ^ sine dolo malo , 307 et 

passim. 
S. e. -> scriptum est , 223. 
Se — sine, 93. 98, a58. Cf. Sed. 
Se et sese , 391. 
Secare fenum , 332. 
Secare partes, 93. 
Sectiles asseres , 248. 
Seculi felicitas, 338. 
Secundae ( idus, kalendae, nonae). Voy. 

Primae. 
Secus virile , 269. 
Sed — se, 127. 

Sed — sine (sed fraude sua), 215, 
243. 

Sedulo facere , 166. 

Sedulom. n. (?), 218. 

Sedulum ( adverbe dirivi de se dolo 

comme securus de se potir sine t et 

curaP), 357. 
Segmina, 107. 
Seine — sine , 240. 
Seit — 8it,281. C/.Feient. 
Sejunctim , 37. 
Semestria bina, 304. 
Seminare religionem, 154. 
Semita , 302. 

Semuneis, Semunis (?) 70, 71. 
Sen. — senatum , 358. 
Senati — senatus, 216. 
Senator ( municipalis ) , 304. 
Senatu ( datif) , 44. 
Senatuei — ^ senatui , 359. 



Digitized by 



INDEX RERUM ET VERBORUM. 419 



Senatui» 56. 

Senatui consultam seoatus consul- 
turn , 24. 

Senatus decretom et consul turn, 24. 
Senatuis ^ senatus , 56. 
Senatuos ^ senatus ,127. 
Senatus (municipii) , 255 n. 3» 304, 

345 n.l. 
Senatus pop. rom., 334. 
Sentemtia — sententia ,«306. 
Sententia de majore parte — s. a 

majore parte dicta ( ?) 188. 
Sententiad — sententia ,127. 
Sententiam rogare , 306. 
Sentio me dicere, 352. 
Sepelire, 97. 

Septemfariam in septem partes, 
19. 

Septenoresmom — septemremem, 102. 

Septem triones, 8. C^. 56. 

Sepulchrum, 25. 

Serapis (deus ) , 248. 

Serpentes sputo ruptse , 28. 

Serpula serpserit , 46. 

Sers — siveris (P) , 70. • 

Servi publici, 303,328. 

Servolus, 136. 

Sescentas • — sexcentas , 342. 

Sesopia ^ sedilia ,77. 

Sestertius (semis tertius), 38. 

Sestertius pes , 95. 

Sesuvium — sedum , sadum , 30. 

Setius — seciuB, 187, 243. 

Sexagenarius de ponte, etc. 67, 88. 

Sextarius , 358. 

Sexticeps , 86. 

S. f. s. — sine fraude sua, 31 1-. 
Sibi — a se (creatum), 134. 
Sibulla, 362. Cf. 107, 111. 
Sicare — secare (messem facereP), 
189. 

Siccitatibus exarescit (torrens) , 23. 
Sicinnistse et sicinnium , 202. 
Sient — sint , 128 e/ pamm. 
Siet — sit, 241 et passim, 
Signa tollere {enlever lea oh jets d'art ), 
249. 

Signitenentes bigs , 145. 
Silentio surgere, 41. 
Silentium noctis ,11. 



Simaef pictae , 248. 
Similitudo — analogia , 391 . 
Simillumus — simillimus , 336. 
Simus •— sumus , 58. 
Sinatus — senatus , 306. 
Sinculeis — singulis , 304. 
Sine dolo malo , 351 et passim. 
Sine fraude , 354 . 

Sine fraudie sua facere, 285. Cf, 

354 n. 2 
Sine malo pequlatu , 285. 
Sine pretio — gratis , 182. 
Singilatim — singulatim , 240. 
Singoleis — singulis , 283. 
Singuleis — singulis, 304. 
Sinistimum auspicium , 37. 
Sinistra avis , 37, 67. 
Sinistra auspicia , 37. 
Sins — sinas(?) 71. 
Siremps jous lexque esto , 286. 
Siremps lex esto, 244, 207, et passim, 
Siremps lex jus causaque omnium 

rerum omnibusque esto , 332. 
Siritis — siveritis, 353. 
Sisena — Sisenna , 362. 
Sitella, 239. 

S. 1. r. j. c. q. o. o. r. e.—^iremps lex, 
res , jus causaque omnibus omnium 
rerum esto ,312. 

Slis — lis , 1 34, 232 et passim, 

Sobrius vicus , 10. 

Sobrinus , 233. 

Solcecus, 64. 

Socia nostri sanguinis , 197. 
Sodalis, 235. 
Sodalitas,237. 
Sol occasus, 91. 
Sol occidens, 174. 
Sol ortus , 302. 
Solarium, 133. 
Soldum solvere , 305. 
Soleas habere , 251 . 
Solida vis, 141. 
Solino — soleo, 46. 
Solinunt — solent, 118. 
Solitas — solitude , 193. 
Solitaurilia, 83. 
Sollicitarier, 264. 
Soloecismus, 63. 

Solutiotanti(tant« pecuniae) 282. 
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Somnium sonmionim , 350. 
Somnas , 59. 

Soniti {genu,) — sonitus, 175. 
Sonivio — sonanti, 77. 
Son tea — nocentes , 7. 
Sonticus morbus , 7, 91, 351. 
Sophia — sapientia , 349. 
Sophus , 260. 
Son — oract^lum , 1 52. 
Sorti — sorte, 211, 240. 
Sorticola baxea, 239. Cf. 283. 
Sortito(a(fver6.),217. 
Sortiunto , 234, 300. 
Soueis — sois , 239. . 
Sovo — 8U0, 348. 
Spatiator, 163. 
Specie — speciei, 43. 
Spectus {subH,), 173. 
Speculatrix, 321. 
Spepon^, 44. 
Spexit,124. 
Spicus — spica , 347. 
Spirillum, 30. 
Spoleis^spoliis, 337. 
Sponsio , 308. 

Sponsionem facere , 158, 217. 
Sponsor, 304. 

S. p. q. r. ^ senatus populusque ro- 

manus , 103 passim. 
Sputatilicus , 16. 

SS pour 8., 58. Cf. Repromeissmt. 
Ssim pour verim, terminaison du futur 

pass6,n, 142, 147, 173,223, 359. 
S. s. .8. — supra scripti ou. scripta 

sunt , 224 passim. 
S.S. V. m. n. (?) — sestertiorum quin- 

que millia nummorum , 365. 
Stabilimen , 192 , 
Staticulos dare, 163. 
Statim^ statute, 201. 
Status dies ,93. 

Stercus exportare , 302. \ 
Stipendarius ( ?) ^ stipendiarius, 827. 
Stipendia ecpio (equestna) , 304. 
Stipendia in castreis, 304. 
Stipendia in prdvincia, 304. 
Stipendia merita>, 245. 
Stipendia pedestria J 304. 
Stipendiarii (populi), 226. 
Stipendium populo romano dare , 225. 



Stipindia stipendia , 304. 
Stipolatio in albo prop6sita , 309. 
Stirps . 25. 

Stirps (fiUMCti/.), 347. 

Stlitem*-* litem , 91. 

Stodia-^studia, 320. 

Stolidos , 56. 

Stribiligo., 63. 

Stribda , 29. 

Strenuisstmus, 165. 

Strigores , 346. 

Stroppus , 63. 

Structile opus , 249. 

Struppae quibus lectica deligata erat . 

. 182. 

Struppi,118. 

Studere avee le gitUHf, 136.. 
Studio ( I. brdinum ? ), 334. 
Stuprum, 101, 345. 
Suadae medulla , 1 49 . 
Suapte potestate uti , 131 . 
Suatim — more suis , 55. 
Suaviloquens , 141. 
Subsede — in8ed6,358. (Tf. Proaede. 
Subdere vicarium > 287. 
Subicere arietem , 39, 81 n. 2. 
Subigit— subegit(?), 100. 
Sublecito sublegito , 304. 
Sublegere in decuriam , 286. 
Sublegundeis ^ subligendis , 286. 
Sublimare, 148. 

Sublugere (matronae jubentur), 337. . 

Subreptum est ou erit tSft, 53. 

Subrogare magistratum , 304. 

Subsignare praedia , 249. 

Subucula, 10, 33. 

Subulcus,59. 

Subvades ,91. 

Succidaneae hostiae , 253. Foy. Praeci- 

danea. 
Succussare ,196. 
Suculae stellae, 59. 
Sueis — suis, 139. 
Sufragium — • suffragium , 240 , 251 . 
Sulla/ormddeSibulla(?) 111. 
Sumas — summas, 109. 
Sumere praecones , 287. 
Sumse • sumsisse , 125. 
Sumtuosus, 164. 
Sumus — simus , 58. 
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Saopte ^ proprio , 126. 
Super, 59. 

Saperases ~ superattei , 166. 
Superflcium (neutre ) ^ superficies , 
229. 

Superiors — priora (decreta), St6. 
Supinus , 59. 

Suplicandum — sapptteuidiini , 3S9. 
Suppanu, 67. 
Supplicate, 76. 
Supplicium, 66. 

Suprad — supra, 127. C/. Extrad. 
Suprema ^ summum diei , 91, 92. 
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Supsicivum — subseclvum , terme de 

droit agraire, 222. 
Supsignara — subsignare , 224. 
Supsignare praediuni , 227. 
Supsignent — subsigtient, 216. 
Supslitttta — substituta ,321. 
Sursum, 186. 
Sursuorsum , 187. 
Suso vorsura, 187. 
Susque deque , 260. 
Susum, 186. 

Suus filius, heres, 231 sq. et passim. 
Sjmbolus, 168. 
Sjpnus (uTTvoj), 59. 



T. 



T et Th ichangis, 275, 276, 265, 

279 , 280. Cf. 862 n. 
1 et^ ichangis , 29. 
Tabelai — tabellse , tabula) , 128. 
Tabellarii , 264. 
Tabems clauss , 886. 
Tablets ^ tabuleis ,219. 
Tabolam — tabulam , 128. 
Tabula »nea et marmorea , 326. 
Tabulx et charts, 328. 
Tabularium, 277 , 287 , 376 n. 2. 
Tabulas , libros leiterasve , 238. 
Tacet — taoget, 82. 
Tadto ^ taugito , 82. 
Talentum magnum , 183. 
Talio ,' 96. 

Tamoe — eousque , 7, 81. 
Tampilus— TamphiTus , 362. 
Tarn quasei sei ^ tam quasi si, 256. 
Tantiisdem ( modus agri ), 222. 
Tardigradus, 171. 
Taurasia — Taurasiam > 166. 
Teanum Sidicinum , 181. 
Teatro — theatro , 266. 
Tegulae primores , 249. 
Temeritudo, 175. 
Tempestas — tempus , 367. 
Tempestas suprema , 92. 
Tempestatebus — Tempestatibus, 104. 
Terapla Acherusia, 144. 
Templa cseli , 138. 
Temptare — tentare> 324. 



Temiilentiam festam tollere , 124. 
Tenebricus, 173. 
Teusa, 67. 

Termina ( nentre ) duo , 1 86. 
Termio. — Terminalia (?), 265. 
Terminatus ( substant. ), 332. 
Terminosstatuere, 186, 230. Cf, 356. 
Terminus, 81. 
Terra, 10. Cf. In terra. 
Terricola , 264. 

Tertiae nonae . 286. Cf. Primx. 

Terticeps , 86. 

Tertiis diebus , 92. 

Terdis nondinis , 93. 

Tertio et tertium [adv.), 60. Cy. 343, 

Tertiumdecimum (id.)y 343. 

Tertius semis , trtens , 38. 

Tescaloca, 196. 

Tesqua loca , 30. 

Testabilis , 97 n. 2. 

Testament] factio, 24. 

Testamino — testator, 90. 

Testarier — testari {passif), 97. 

Testis in rem , 238. 

Testumonium — testimonium , 261. 

Tetritudo, 19S. 

Teudalenses , 226. 

Theatrum , 343. 

Thermese^ majores , 279. 

Thomices ,31. 

Tibe — tibi,166. 

Tignum junctum sedibus, 94. 
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TigDum pedarium , 248. 

Togatae fabulas ,192, 349. 

Togatorum formula , 220. . 

Toogere — noscere, 13. 

Tongitio — notio ,13. 

Topper, 119, 120 , 346. 

Torrens , 23. 

Tortus ( «u6«l. ), 199. 

Tosti parietes, 144. 

T. p. q. — ^ turn praetor qui , 301 . 

Tr. p. — Tribunus plebis , tiZ et 

passim. 
Trabicula abiegniea , 248. 
Tractim — lente ,17. 
TraDs mare esse , 235. 
Trans viam, 186, 248. 
Transdito, 241. 
Trans verberatus , 197. 
Tresviri capitales, 113, Cf. Triumvir. 
Tribuendei causa , 242. 
Tribunale — tribunal , 301. 
Tributim describere , 234. 
Tributusfaclus, 242. 
Triduum proxsumum , 242. 
Triens tertius ,38. 
Trientabuleis trientabulis ,216. 
Trinoctium continuum ,107. 
Trinum noundinum — • trinundinum, 

128. 

Triones et septemtriones , 8. 



Tripodare carmen — saltandocantare, 

70. C/.77n. , 
Tripodatio , 70. 
Triresmos — triremes, 102. 
Tritonia(palus), 21. 
Triumpavet — triumphavit , 103. 
Triumpe-^triumphe, 70. Cf. 362. 
Triumphavit — triumphabit , 302. 
Triumphos in urbem inferre , 333. 
Triumvir ( in municipiis ) , 304. 
Triumvir agnis dandis adsignandis, 

251. 

Triumvir capitalis , 232 , 251. Cf. 
Tresviri. 

Triumvir reipublicae constituendae , 

341. Cf. 380. 
Trojugena — romanus ,110. 
Trulleus, 117. 
Trudere transvorsum , 161. 
Tuatim — tuo more , 17. 
Tubuli aquaruro , 33 1 . 
Tuditare , 38. 
Tudites, 63. 

Tuemdam viam locare , 30. 

Tumulus, 13. 

Turbonem , 43. 

Turpassis ^ turpaveris , 173. 

Turreis — turres 37 n. 

Tutulus, 84. 



u. 



U littera , 55, 58. 

U. urbe, urbem, 302 et passim. 

Ulmos, 43. 

Uls — ultra , 85 n. 2. 

Ultumum ultimum , 322. 

Unctura servilis , 98. 

Unde — a quo, 232 et passim. 

Undeeimum ( adverb.), 343. 

Unguentare deas , 69. 

Unio — margarita , 4. 

Unoqnotque *- unoquoque (?), 359. 



Urbem creare, 154. 
Urbs Roma et Roma , 302. 
Umae lactis , 335.* 
Usalitani, 226. 
Usque adeo dum, 182. 
Usqui — usque, 336. 
Usncapere bustum, 99. 
Uti avec tacc. 188. 
Utier, 156. 

Utonto — Qtnntor , 279. 



V littera, 45. 

y etH ichangis. Foy.Gavitum, Oin- 
vorsei , Sovo. 



Vaala, 362. 
Vacare vento, 150. 
Vaoerra, 11 ,63, 120. 
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VadimoDioin , 311. 
Vadimoniiim promissum, 217. 
Vagit (P), 141. 
Valentia Roma, 63. 
Valeri — Valerii , 54. 
Valesii Valerii , 354 n. 3. 
ValguB,31. 

Valli teguls grandes , 23. 
Vanitudo — mendacium , 173. 
Vanus, 56. 

Vapula Papiria» (proverb,) 5, 67. 
Variantius, 368. 
Vasa publica , 358. 
VastiBcus, 199. 
Vasum, 160. 

V. c. — vir clarissimuB, 348. 
Vectigal — vecligali8(P) ager, 186. 
Vectigalia, 182, 212,303. 
Vehens — vectus , 270. 
Veituri — -Vetorii, 187. 
Vejovis, 352. 
Velet — velit, 127. 
Velivols naves ,142. 
Vendax, 167. 

Vendundeis — vendendis, 227. 
Veneire — venire (venum ire), 312, 
Veneris in carminibus Salionim nulla 

laas celebratur , 74 . 
Venerua— Veneris, 247. Cf, 252 n. 
Venieit — veniit (venum iit), 222 et 

pasrim, 

Veniet — venibit, 222. C/. Interiet. 
Venumdare,93, 135. 
Venus Jovia , 247. 
Verba concepta, 179. 
Verba facta sunt (in senatu), 155. 
Verba pontificalia, 39. 
Verberit — verberaverit ( P), 80. 
VemsB — ibidem nati , 81. 
Verruca *— ' locus editus et asper , 169. 
Verruncare — avertere j 198. 
Versificatus {pass.) 263. 
Vespera (steUa), et vesperugo , 29. 
Vestales virgines, 40, 107, 302. 
Vestrarum — vestram (au /Mfttfi), 
136. 

Veterascere, 51. 
Veterina bestia ,31. 
Vetemosus, 163. 
Vetostas vetus, 348 Cf. 140. 



Vetustiscere ,51. 

V. f. — verba fecenmt, 289 et passim. 

Via Postumia, 186. 

Vis in urbe Roma , 300. 

Viae publics, 167, 215. 

Vis reficiends , 300. 

Visreficiunds,300. 

Vis stemends , 300. 

Vias purgare , 300. 

Viasiei — viarii ( P ), 210. 

Viatores ( apparitores), 239,- 285. 

Vibices, 159. 

Vicanei — vicani ,210. 

Vicarium dare , subdere , 285. 

Vicensuma (pars) — vicesima, 188. 

Vicensumus vicesimus , 236 , Cf. 

duodevicinsimus. 
Victima , 7. 

Vic. D. — victoriati nummi, 187. 

Victu(dad/), 44. 

Viderier, 169. 

Vilicus — villicos , 166. 

Vindex assiduus , 91. 

Vindex locupleS) 311. 

Vindicia falsa , 99. 

Vindicis , 38. 

Vines , 179. 

Vinipars sexta, 188. 

Vmo rogum ne respergito, 82. 

Vinosus, 51, 

Vinum congiarium ,158. 

Viperinus morsus, 197. 

Virei— ,viri , 127. 

Virgilie (voc.) ,118. 

Virginales , 198. 

Virgines vestales , 302. 

Viro — vinuU) 104. 

Virtutei — virtuti , virtute , 134. 

Vitiosus et morbosus , 355. 

Vitium, 90, 92. 

Viturii — Veturii, 188. 

Vobeis — yobis, 358. 

Vocatio — vacatio, 304 Cf. Vocuus. 

Vocitatust — vocitatus est, 187. 

Voculatio, 54. 

Vocuus — vacuus , 320. Cf. Vocatio. 
Volatilis («tt6«/.), 195. 
Volitare per ora, 137. 
Volnere*-*vulnere, 317. 
Volneribus , 320 , 336. 
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Volpes — vulpes, 10. 
Vomica, 111. 

Voraum (advet^,) ad mtte , 249. 



Vonus in (adverb.), 263. 
Vostronim — vestnim (P) , 167. 
Vota nuncupata , 30. 
Vayelles doublies , f03 A. 8 etpatiim. 



X littera, 58. 



Xs pottr X , 138 n. 4, 362 et passim. 



Y littera , 58. 



Z littera, 58, 76. 



Y. 
Z. 
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